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DIS II paroĩt chaque mois un Volume de cette 
Collection, auſſi regulicrement que le travail peut 
le permettte. | 
Le prix de la Souſcription pour douze Volumes 
à Paris, eſt de 54 livres pour les nouveaux 
Souſcripteurs, a dater du premier Decembre 
1788, & de 48 livres pour les anciens. Ceux 
qui voudront recevoir les Volumes en Pro- 
vince, par la poſte, payeront de plus 7 livres 
4 ſols. | 
Il faut s'adreſſer a M. Cycner, Libraire, rue 
& Hotel Serpente , à Paris, & avoir ſoin d'af- 
franchir le port de Pargent & des lettres. 
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VICTOR PALMA CAYET, 


O U 
CHRONOLOGIE NOVENAIRE, 
CONTENANT 
LUHISTOIRE DE LA GUERRE 


Sous LE REGNE DU TRES-CHRESTIEN RoY 
DE FRANCE ET DE NAV ARRE HENRT IV. 


I 589. 


f | | | | 
A. FIN de mieux entendre en quel eſtat eſtoient 


les affaires des Pays-Bas en ceſte année, il ne ſera 


hors de propos de faire un petit recit de ce qui 


sy eſt paſſe aux années precedentes. Après la 


mort advenuẽ Van 1 584 à Chaſteauthierry, de M. le 
Duc d' Anjou, frere du Roy, qui avoit eſte de- 


clare & receu dans Anvers Duc de Brabant & 
Comte de Flandres, & de celle du Prince d'O- 
range, aſſaſſinè un mois apres dans Delft, lequel 


eſtoit Capitaine general, & Gouverneur des Pro- 


vinces & villes qui avoient ſecouè le joug de 

Eſpagnol aux Pays-Bas, les Eſtats Generaux 

deſdites provinces & villes ſe trouverent ſut la 
Tome LVI. A 


— 


2 HISTOIRE DE LA GUERRE 


k ) 89. fin de ladite annee bien troublez , pour eſtre deſ- 
tituez de Prince & de Gouverneur. Toutesfois 
pour reſiſter aux puiſſans efforts du Roy d Eſ- 
pagne, ils nommerent pour leur Gouverneur & 
Capitaine General, le Prince Maurice, ſecond 
fils dudit feu Prince d' Orange, aage ſeulement 3 
de dix-huit ans, & pour ſon Lieutenant le y 
Comte de Hohenloo. 

Le Prince de Parme , Lieutenant general pour 
le Roy d'Eſpagne , ayant prins Dendermonde , 
receu Gand par accord, afliege Anvers, & eſtant 
maiſtre de la campagne, donna merveilleuſement 
à penſer auxdits Eſtats, leſquels apres pluſieurs 
aſſemblées pour ſe reſoudre a qui ils fe devoient 
donner, ſcavoir, ou a la Couronne des Roys de 
France, dont la plupart de leurs provinces avoient 
de tout temps relevè, comme en eſtant Seigneurs 
& Princes Souverains, & auxquels les Comtes 
de Flandres & d' Artois avoient toujours fait hom- 

1 mage, juſques au dernier Empereur Charles V, 

'B ou bien de ſe donner 4 la Couronne des Roys 

| | d'Anglererre. Leur reſolution fuſt longue, pour ce 

in que les uns ſouſtenoient pour la France, les au- 

1 tres pour I Angleterre. Les affections d'un party f 

i & dautre eſtoient fondces fur pluſieurs raiſons 1 

d' Eſtat. Enfin ils reſolurent de ſe donner a la = 

France, & non a TAngleterre, pour ce que la 

Royne navoit point de ſucceſſeur aſleure, & que 
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la France nen manquoit jamais par Fordre ancien 539. 


du Royaume, auquel le premier Prince dw ſang 
ſuccede roujours , & auſſi que le Roy de Navarre 
qui eſtoir le ſucceſſeur du Roy de France, eſtoit 
de leur religion. 

En ce meſme temps leſdits Eſtats envoyerent 
vers la Royne Elizabeth d' Angleterre, la ſupplier 
de leut donner ſecours: mais elle ayant en advis 
que les Deputez deſdits Eſtats s'eſtoient ache- 
minez en France pour s'offtir au Roy, y en- 
voya le Comte d'Erby , Prince du ſang royal 
d' Angleterre, tant pour confirmation d'amitte 
avec le Roy, que pour luy apporter l'ordre de la 
Jartiere, & pour luy recommander la cauſe des 
Pays-Bas, laquelle elle conſeilloit d embraſſet 
pour beaucoup de raiſons, qu'elle luy fit pro- 
poſer. | 

Le 12 Fevrier Pan 158 5, le Prince d'Eſpinoy 
portant la parole comme chef deſdits Deputez 
des Eſtats Generaux, en audience que le Roy 
leur donna, luy dit, qu'il pluſt 4 Sa Majeſtè les 
prendre tous, eux & leurs Provinces & Commu- 
nautez , comme ſes ſubjets & vaſſaux , qu ils deſ.- 
rotent eſtre, & que ſous certaines bonnes condi- 
tions Us eftoient preſts de $'obliger d luy : ſans 
aucune reſtrinction ny reſerve , meſme de la Hol- 
lande & Zelande qu'ils avotent autrefois accordee 
au Prince d' Orange & d ſes koirs , laquelle reſer- 

A 1j 


l 4 HISTOIRE DE ILIA GUERRNRE 
| | 39 vation ils avoient recognu avoir eſte le ſeul motif 
de la jalouſie conceue contr'eux par le Conſeil de 
| | feu Monſieur, frere de Sa Majeſte, & leur dernier 
= Duc. | 
|! Ces Deputez furent receus benignement, & 
lf donnerent leurs propoſitions par eſcrit : mais le 4B 
| Roy d Eſpagne qui vit que le Roy pouvoit , en 
3 acceptant ceſte offre reduire ſous ſa puiſſance les 
g Pays-Bas, pratiqua par intelligences pluſieurs 
Princes & Seigneurs en France, pour faire une 
L. iigue, ſur les pretextes que nous avons dits cy- 
| deſſus, & traita avec eux , & leur bailla de Var- 
[| gent. 


3 
- 


s - Le Roy qui eſt adverty de ces pratiques faites 
| par I'Eſpagnol en ſon Royaume, fur conſeille de 
ne ſe meſler nullement des affaires des Pays-Bas; 
| & de n'innover rien en la paix qu'il avoit avec 
1 1 Eſpagne: ce fut pourquoy il leur fit reſponſe, 
| qu'il ne les pouvoit recevoir ſous ſa protection, ny 
| [ ne leur pouvoit donner ſecours en aucune facon , & 


| ne vouloit enfraindre la paix entre la France & 
ll PEſpagne. Mais quoyque Sa Majeſte reſcriviſt de- 
| puis au Roy d'Eſpagne & au Duc de Parme, & 
i leur mandaſt qu'il avoir refuſe Voffre des Fla- 
| ® mans: les Eſpagnols ne laiſſerent de conrtinutr 
; leurs pratiques en France, & ont entretenu par le 


| moyen de leurs doublons la rebellion d'une partie "= 
| 


des Francois contre leur Roy, qui par ce moyen 


sous LE REGNE DE Henry IV. 5 
a toujours eu du depuis la guerre juſques a fa 
mort. e 
Ainſi les Flamans refuſez par le Roy de France, 
eurent recours a la Royne d' Angleterre? laquelle, 
apres pluſieurs raiſons & difficultez diſputees en 
ſon Conſeil, ne les voulut recevoir pour ſubjets & 
vaſſaux: mais elle ſe declara bien Protectrice des 
Pays-Bas reſtez en ! Union generale, ſgavoir de la 


| Hollande, Zelande, Utrecht, Friſe , & autres 


Pays unis; & ce ſous certaines conditions. Les 
principales eſtoient, que leſdits Eſtats luy delivre- 
rolent pour Vaſſeurance des deniers qu'elle des- 
frayeroit pour Fentretien de larmèe qu'elle en- 
voyeroit ez Pays-Bas, les places de Fleflingue 
Rameken, & la Briele : ce qu'ils firent le 29 


6851. 


d Octobre; & ainſi la Royne d Angleterre fuſt de- 


clarte Protectrice deſdits Eſtats, od elle envoya 
le Comte de Leyceſtre, fils du Duc de Northum- 
bellant avec une armee, lequel y fuſt declarè Gou- 


verneur General de la part de ladite Royne; & 
ainſi le Prince Maurice ſe deſmit de la charge de 


Capitaine General que les Eſtats lay avoient don- 
nee apres la mort de ſon pere. 

Le Comte de Leyceſtre fuſt recen fore 3 
quement par toutes les villes de Hollande, & des 
autres Provinces unies : mais voulant tenir abſo- 
lument le gouvernement de toutes leurs affaires, 


A iij 


il Sengendra entre luy & leſdits Eſtats une infi- | 
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i : 6 HIiSTOIRE brla GCUERR ZE 
'S 1589. nite de jalouties,, & des desfiances ſi grandes, que 
tout alla de mal en pis pour eux. Or le Duc de 
| Parme, dez le mois d'Aouſt en 85, avoit pris 
= Anvers, & chaſle ceux du party des Eſtats hors de Y 4 
Bruxelles, & de pluſieurs villes qu'ils renoient: i 
pluſieurs meſme de la Nobleſſe deſdits Eſtats $'ef= 0 
tolent racommodez avec le Roy d Eſpagne; & en 
[| | Fan 86, ledit Duc de Parme continuant ſes ex- * 
| ploicts, avout reprins Grave, Venloo, Nuys, & 
pluſieurs autres places: cependant que le Comte 
de Leyceſtre eſtant a Utrecht, vouloit executer 
ſon premier deſſein de cognoiſtre de toutes choſes v 
concernant I'Eftat des Pays-Bas, & ayant fait << 
mettre prifonniers quelques-uns dudit Conſeil 
dEſtat des Provinces-Unies qui luy avoient eſtè 
ordonnez pour Conſeillers; & ce ſuivant leurs | 
privileges & libertez qu'ils diſent avoir: ce qui k 
fuſt un commencement de la haine qu'ils luy por- f 
terent, & qui continua à cauſe qu'il donna aux 1 
Anglois les principaux eſtats & charges de la 5 
guerre, dont les Seigneurs qui avoient toujours 
_ eſts affectionnez a la maiſon de Naſſau, sen plai- 
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Sur la fin de Tan 86, ledit Comte de Ley- -- 
j celtre eſtant mande par la Royne d'aller en An- 
| gleterre, il sy en rerourna : peu apres qu'il y fuſt, 
les Eſtats des Provinces - Umes efcrivirent a la 
Royne pluſieurs plaintes touchant ſon. gouverne- 
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ment; & du depuis la Royne pour eſtre mieux 589. 


informee de tout, envoya a la Haye en Hollande 
le eur de Burchort, & quelques ſiens Conſeil- 
lers, pour entendre & appaiſer ces differents : 
mais les plaintes des Eſtats furent augmentées 
par la perte du grand fort de Zurphen , & de 
Deventer que deux Anglois rendirent a V'Eſpa- 
gnol, leſquels ledit Comte de Leyceſtre y avoit 
mis pour y commander: ce qui fuſt ſuivy par la 
reddition auſſi de la ville de Gueldres par un Eſ- 
coſſois que le Comte de Leyceſtre avoit eu envie 
de deſapointer de ſon regiment; & pour com- 
bler le boiſſeau de Vinfortune des Eſtats, le Duc 
de Parme mit le ſiege devant I Eſcluſe. | 
Or les Eſtats qui Seſtoient aſſemblez a la Haye 
au mois de Fevrier en ceſte année 1587, pour 
remedier a leurs affaires, creerent Gouverneur 
General, le Prince Maurice en Vabſence du 
Comte de Leyceſtre, avec commandement a tous 
leurs gens de guerre ( & non a ceux de la Royne 
d Angleterre ) de luy obeyr. Le Prince Maurice, 
& le Comte de Hohenlo penſant deſtourner le 
ſiege de FEcluſe, font une courſe en Brabant , & 
portent le feu par ou ils paſſent: tout cela neſ- 
toit aſſez pour faire lever le ſiege au Duc de Parme; 
les Eftats avoient bonne volonts , mais ils n'e(- 


tolent aſſez forts d'eux meſmes ſans le ſecouts 


dautruy. - * 
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li | 1. Royne d Angleterre, jugeant par le ſiege de 
hl! Eſcluſe que le Duc de Parme. ayoit ſes deſſeins 
1 tournez pour ſe rendre maiſtre des villes & ports 5 
is le long des coſtes de la mer de Flandres, & que cela ' 
ll luy importeroit de beaucoup: y envoya du ſecours 2 
i promptement, lequel y entra: plus, elle fir lever ? 
i ; nouvelles troupes , & renvoya aux Pays-Bas le 6 
0 Comte de Leyceſtre, lequel arrivè en Zelande ; 
[| penſant recouvrir Thonneur que Von luy avoit inte- 5 
4 refle par les plaintes qu aucuns des Eſtats avoient F 
7 faires de ſes deportements, entreprint de ſecourir 4 


PEſcluſe par mer, & daflaillir le Havre occupe 
par 'Eſpagnol : mais les Capitaines Zelandois mal 
volontaires en ſon endroit furent cauſe que fon 
deſſein ne fuft execute :.nonobſtant ceſte deſobeyſ- 


4 ſance, 1] va a Oſtende, & eſpere ſecourir par I 1 
ls terre l Eſcluſe. Avec cinq mille hommes de pied, 5 
i il tire vers le fort de Blankeberghe, qu'il alſiegea 7 
1 avec deux pieces de campagne: Le Duc de Parme = 
| en eſtant adverty, avec une partie de fon arm&e | | 

l luy vint au devant, & le Comte de Leyceſtre le 

li ſentant approcher leva ſa batterie, & fe retira dans 

{| Oſtende, mais ſou arriere garde fuſt tres mal traitce 

ſl par le Duc de Parme , qui peu apres ceſte retraite 

receut I'Eſcluſe a compoſition. | 

| Ceſte perte augmenta de beaucoup les murmures 

„ entre le Comte de Leyceſtre & les Eſtats; & en 


Aſſemblée generale qui fuſt renus a Dordrechs, 


# Mt 
<5 4 
8 
. 
22 
'H 1 
* 2 
= 
+ 
1 28 * 
1 
1 
I 
(| 
4 
| 


$0US LE REGNE DE HENRYIV. 9 


de toutes les Provinces unies, pour accorder leurs 1589. 
gifferents, & donner un bon ordre à Tadvenir, 
3 2 | on luy preſenta par eſcrit, quelle eſtoit l'authoritẽ 
2 des Eſtars des Pays-Bas, & quelle devoit eſtre ſa 
charge de Gouverneur general. Mais au contraire 
de ſe pouvoir accorder, le Comte de Hohenlo 
refuſa d obeyr audit Comte de Leyceſtre : & ceſte 
aſſemblèe ſe finit par apologies & invectives qu ils 
firent imprimer les uns contre les autres: & con- 
tinuerent tellement, que Leyceſtreſeyoulutemparer 
de Leyden pour la Royne d' Angleterre: Fen- 
trepriſe deſcouverte & les entrepreneurs deſadvouez 
dudit Comte, furent executez par juſtice : Mats 
de plus en plus les diviſions & partialitez ſe con- 
tinuerent entr eux, & la Royne fuſt contraincte de 
rappeller du tout Leyceſtre en Angleterre: lequel 
obeyſſant a ce commandement, partit le 14 No- 


vembre de Zelande, & ſe rendit incontinent à 
Londres. 


Les Eſtats, & la plus part de leurs gens de guerre, 
reſolus de n obeyr plus a Leyceſtre, comme a leur 
Gouverneur, ſe trouvent en nouvelle peine, car 
les Capitaines de pluſieurs places fortes ne veulent 
recognoiſtre d autre Gouverneur que lay. Ils ſont 
& tous à la veille de jouer des couſteaux les uns 
4 3 contre les autres: ce qui euſt eſte un grand advantage 
pour! Eſpagnol, qui cependant entretenoitla Royne 
d Angleterre d un accord, & meſme les Deputez 
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1589+ d'une part & dAautre fe trouverent a Bourbourg 
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en Flandres : mais n'ayans peu rien faire, Von ne 
parla plus en Angleterre que de ſe preparer a ſe 
deftendre contre la grande arme que Fon drefloit 
en Eſpagne pour la venir envahir. 

Le Duc de Parme d' autre coſte faiſoit fouyr des 
nouveaux canaux en Flandres & y faiſoit faire une 
forte de navires a fond plat, appelles Pleytes pour en 
garnit les villes maritimes de Dunquerke & Nieu- 
port, & auſſi affin de s en ſervir pour fe joindre a Var- 
mee d'Eſpagne. Bref, les prepararifs de ceſte grande 
arme ſervirent de beaucoupaux Eſtats des Provinces 
unies, pour reprendre leur authorite. Car quel ques- 
uns ont eſtimè que le voyage que fit en ce temps- 


Ia Admiral Haward en l'Iſle de Valchren avec 


dix navires de guerre, neſtoit que pour ſe ſaiſir 
PF 


du Prince Maurice, accuſe en la Cour d'Angleterre 


par le Comte de Leyceſtre, & par le ſieur de Ruſſel, 


de s'eſtre voulu rendre maiſtre de Fleſſinghe, & 


d' eſtre la cauſe avec ceux qui le ſupportoient, des 
executions a mort que Fon avoit faites a Leyden, 
& decequ'ils renotent comme aſſiegè Medemblyk , 
& declaroient ennemis tous ceux qui portoient 
de affection aux Anglois : mais le Prince à Varrivee 
de Admiral fe retira viſtement a Middelbourg, 
& en partit a Tinſtant pour sen aller en la flotte 
des navires de guerre que les Eſtats entretenoient 
devant le fort de Lilloo, ou ledit ſieur Admiral 
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envoya vers luy deux ſiens parens , pour luy dire 
qu'il avoit charge de la part de la Royne de traiter 
avec luy, affin de faire mettre bas toutes les deffian- 
ces & jalouſies. Le Prince s en excuſa honneſtement 
d'y aller, & fit reſponſe que ces accords ſe devoient 


faire avec les Eſtats generaux , & non avec luy. Peu 


apres il reſcrivit à la Royne pluſieurs plaintes tou- 
chant ſes terres patrimoniales occupees par ceux 
qui ſe diſoient ſerviteurs de Sa Majeſtè: & ſurtout 


contte les accuſations de Ruſſel, dont il la ſupplioit 


luy en faire faire reparation. 

La Royne conſiderant le danger de toutes ces 
deftiances , voyant Farmee navalle d' Eſpagne fi 
proche, & qu elle ne pouvoit la repoulſer & con- 
ſerver Veſtat de ſes pays que par une union avec 
ſes voiſins, & auſſi pour ſe ſervir des navires de 
guerre des Eſtats, reſpondit fort courtoiſement au 
Prince, & deſadvoũa tous ceux qui voudroient fe 
couvrir du manteau de ſon ſervice: & pour davan- 
tage appaiſer ces partialitez, elle envoya la reſigna- 
tion du gouvernement de Leyceſtre, qui fuſt pu- 
blièe par toutes les villes de Tobeyſſance des 
Eſtats. 

Ainſi les Eſtats ayans repris leut premiere au- 
thocits , reſtablitent auſſi le Prince Maurice en 


ſes gouvernements de Hollande, & de toutes les 


Provinces unies, en ſon Admitauté, & en ſon 
eitat de Capitaine general de toute leur gend'ar- 


589. 


12 HIS TO TRR DB ILA GUERRR 


1589. 


9 


merie: lequel en ceſte qualite a mis à fin beaucoup 
de beaux exploits militaires, comme il ſe peut voir 
a la ſuitte de ceſte Hiſtoire. 

Apres que le Duc de Parme, qui eſtoit a Dun- 
querke avec une belle armee, penſant ſe joindre 
a la grande flotte d Eſpagne, euſt entendu pour 
certain que les vents & le mauvais temps de la 
mer ſe jouolent de toute ceſte grande arme d Eſ- 
pagnols, & que noſans repaſſer dans la manche 
d' Angleterre ou ils avoient eſte fi bien canonnez , 
ils prenoient leut chemin pour, en tournoyant I Eſ- 
coſſe & I'Irlande, reprendre la route d Eſpagne: 


Ce Prince donc voyant qu il n euſt ſceurien executer 


du deſſein que le Roy d'Efpagne avoit contre 


1 Angleterre, fans ceſte grande flotte, n'y elle fans 
lay, ramena fon armee de Flandres en Brabant, 
& alla pour aſſieger la ville de Berg ſur le Soom : 
mais voulant S'emparer de ÞI'Ifle de 'Fer-tolen, le 
Marquis de Renty & le Comte Octavien condut- 
ſans huir cents hommes a la faveur de deux mille 
mouſquetaires qui eſtotent ſur la digue de Berg 
furent contraincts de ſe retirer, apres y avoir perdu 
quatre cents hommes. Le Duc voyant qu'il n'ayoit 
peu prendre ceſte iſle, ſans laquelle il ne pouvoit 
empeſcher le Prince Maurice de fecourir par mer 
ceux de Berg, il voulut tenter d'avoir ceſte place 
par la practique de Batfort Eſcoſſois, qui luy devoit 
livrer le grand fort qui eſtoit a la teſte de Berg: 


4 


i $0Us LE REGNE DE Henay IV. 13 
ayant lequel il euſt facilement peu ſe rendre maiſtre 1589. 
de ceſte ville: mais Batfort en ayant adverty les 
chefs de la garniſon, on lay joiia d'une double en- 
repriſe, & trois mille ſoldats choiſis de ſon armee, 
que Batfort avout introduits dans le fort, furent 
durement rriictez par le canon, & par les mouſ- 
quetades que l'on tiroit au travers deux, en teſte, 
& en flanc : & ceux qui ſe penſoient ſauver furent 
tellement canonnez a dos, par ceux de la ville, que 
peu s eſchapperent. : 

Le Duc apres ceſte perte leva ſon camp : & le 
repartit par les garniſons pour le reſte de PHyver : 
le Comte Charles de Mansfel en ce meſme temps 
aſſiegea Vathendonk, qu'il prit, & Bonne ſe rendit 
auſſi apres un long ſiege. Ces deux priſes ſervirent 
de conſolation aux Eſpagnols de leurs perres 


paſlees. 


Cependant le Prince & les Eſtats wavoient autre 
deſſein que de s aſſeurer & reſtablir en leur premiere 
authoritẽ. Les partiſans des Anglois y furent quelque 
peu plus doucement traictez que ne furent les 
Francois à Anvers, quand feu Monſieur le Duc 
fuſt contrainct d'en ſortir : & toutesfois leurs 
Hiſtoriens ont meſme eſcrit: que fi les ſol dats 
des garniſons Angloiſes (que la force & la preſence 
du Prince Maurice fit venir à la raiſon) ne ſe fuſſent 
voulu contenter, & que Leyceſtre n euſt bien- toſt 
remis ſon gouvernement ez mains des Eſtats 


* 


HIsTOIRE Dt ta Guenant 
1589. Generaux, il en fuſt advenu plus grand mal. Auſh 
apres que les garniſons Angloiſes de la Vere & 
d' Arnemuyden furent appaiſees parargent, le Prince 
Maurice y alla, & prit poſſeſſion de ſon Marquiſat 
de la Vere. Y 
Le 7 d'Octobre auſſi le Comte de M qui 
tenoit le party du Prince & des Eſtats ſe trouva ©. 
dans la ville d' Utrecht, où un tumulte populaire 
Seſleva contre les partiſans Anglois : en ceſte eſ- 
motion le Capitaine Cleerhagen pourveu du gou- 
vernement de Gorcun par le Comte de Leyceſtre, 
5 y fuſt percè de part en part au travers du corps: le 2 
* dit Comte de Mœurs ſe ſaiſit du Capitaine Terlo . 
1 Eſcoutete d Utrech, & du Bourgmaiſtre de Deven- | . 
ter, & st aſſeura de ceſte ville, ou depuis il fir 
rappeller les.3ourgeois, que les partiſans du Comte 
de Leyceſtre avoient bannis de la ville, & reünit 
tous les Trajectins en l' Union avec les Holandois & 
les autres provinces confederees. | 
bi Au commencement de Van 89, le Prince Mays | 
rice deſira de ravoir Gertuydemberghe, ville du 
. domaine de la maiſon de Naſſau, dans laquelle 
le Comte de Leyceſtre avoit mis un Gouverneur 
bf. X & garnifon a ſa devotion: ils avoient eſtè appaiſez 
* comme ceux de la Vere avec une ſomme d'argent, 
. toutes fois on ne les ſcent tirer dehors, comme 
| on avoit fait ceux-la : & prirent pour pretexte i 
qu'ils n'eſtoient pas du tour payez : a Vinſtigqation 


* 
. 
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LCun dentreux appelle Neus ils fe mirent a courit 589. 


LK piller les navires & les marchands qui trafi- 
1 quoient. p 


Le Prince & les Eſtats fe refouldent pour monſ- * 
trer un bon exemple d'obeyſlance à toutes leurs 
garniſons, de chaſtier ces mutinez, & d aſſieger 


ceſte place par mer & par terre: ce qu ils firent au 
commencement d' Avril, & la battirent de telle 
furie, qu'en deux jours ils firent breche ſi raiſon- 


nable, que ceux de dedans demanderent à com- 
= poſer : ce qui leur ayant eſtè accords & les arti- 
b A dreſſez, le Prince penſant le lendemain les 
ſigner, Veau devint en ceſte nuit- A ſi haute, que 
ledit Sieur Prince fuſt contraint d' enlever meſme 
ſon canon : ce que voyant les aſſiegez, ils rem- 
parerent la breche, & ne voulurent plus de com- 
poſition, voyant le ſiege levé à cauſe des eaux. 

Les habitans de Dordrecht voiſins de Gertuy- 
demberghe, taſcherent lors par belles offres & 
promeſſes de raccommoder ces garniſons mutines: 
mais ils aymerent mieux $'accommoder avec le 
Duc de Parme qui eſtoit venu juſques à Breda, 
& avoit campe ſon armee au meſme lieu d' où les 
eaux avoient fait retirer le camp du Prince. Les 
articles de la compoſition dreflez tant pour les 
habitans, que pour la garniſon, (laquelle æeceut 
quinze mois de paye, avec permiſſion de ſe retiret 
ou ils youdroient, ou bien de prendre les armes 
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5 1589. pour I Eſpagnol) Jean Winkelvelde, & Charles 

605 : Honning , chefs deſdites garniſons, ſortirent & 

||" demeurerent au ſervice de I'Eſpagnol, riches du 

* burtin qu' ils avotent fait dans ceſte place, laquelle 
| tt 2 us livrerent ainſi au Duc de Parme: lequel apres , 2 
i | ceſte reddition envoya le 23 d'Avril une partie de 55 
Wl ſon armt&e ſous la conduite de Charles de Mans. 
1 feld pour aller s emparer d aucuns Chaſteaux vers 
1 Boſleduc, & ſur la riviere de Meuſe, pluſieurs 
1 deſquels il rangea a la devotion de I'Eſpagnol : 3 5 


mais eſtant campé devant la ville de Heiſdem 
il fuſt contraint d'en lever le ſiege, & faire place 3 
„ | au ſecouts que leur envoyoit le Prince Maurice. 
fl i Voila tout ce qui s'eſt paſle de plus remarquable 


A 
ez Pays-Bas juſques au $ de May que le Prince 
de Parme, Sen alla au pays du Liege boire 
| ' de l'eau des fontaines de Spa, a cauſe de ſon J 
i. indiſpoſition que l'on diſoit proceder de poiſon © 
„ par la meſchancere de ſes ennemis; car en ce % 
i temps il fuſt contraint d'envoyer le Preſident 


Richardor en la Cour d'Eſpagne pour ſe juſtifier 
de ce qui avoit eſte dit & eſcrit contre luy au 
Roy d Eſpagne par pluſieurs Eſpagnols, & par le 
ſieur de Champigny : Paccuſans de n'avoir fait ſon 
devoir lors que la flotte a'Eſpagne eſtoit aupres de 
ll. Calais: ny en la Conference de Bourbourg avec 


þ | les Anglois : & qu'il avoit eſte ſeul la cauſe de la 
4 perte de tant de ſoldats à Berg ſur le Zoom, 
i ayant 
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YH ayant fair ceſte entrepriſe contre l advis du Con- 


ſeil de guerte, n eſtoit pres de lay. Mais toutes 
ces accuſations Sen allerent en fumee. Richardor 
lay rapporta d' Eſpagne rordre de ce qu'il devoir 
faite à Vadvenir, & la continuation de ſes gou- 
vernements : Champigny pour s "exemprer de 


tumber ſous fa puiſſance fuſt contraint de ſortit 
des Pays- bas, & fe fetirer en la Comte de Bour- 


gongne. 
II eſt temps que nous tetournions voir ce qui 
ſe paſſoit en France. Nous avons dit qu'apres que 


le Du: de Mayenne fe fuſt retire du fauxbourg 


15891 


de Tours, le Roy fit advancer le Roy de Navarre | 


a Boiſgency, avec toutes ſes troupes. Auſli=roſt 
qu'il y fuſt, il envoya tous les ſiens à la guerre! 
Chaſteaudun fuſt incontinent ſurpris par le Capi- 
taine Lorges : le ſieur de Chaſtillon fuſt par luy 
envoys avec deux cents chevaux, & trois cents 
arquebuziers pour une entrepriſe ſar Chartres: 
mais voicy ce qu'il en advint le dix-huitieſme 
May. 

Les troupes de cavalerie de la Picardie, que 
conduiſoit le ſieur de Saveuze, Gouverneur de 
Dourlens, pour aller trouver Varm6e de Mon- 
ſieur de Mayenne , Seſtotent venues loger 4 
Liplantiu, a quatre lieuès & demie de Chartres, 
& a deux lieuès & demie de Bonneval. Sur le 


bruit que le ſieur de Lorges avoit battu l'eſtrade 
T ome LF. J. | : B 
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Je jour d' auparavant vers Bonneval, le ſieur d hop 
clinville, Gouverneur de Chartres pour I'Union 
avec ſa compagnie, partit de Chartres pour S'y 
acheminer , & pour y mettre des gens de guerre 
i Pabbaye : mais eſtant près de Bonneval il 
rencontra vingt Gentils- hommes menez par le 
ſeur de Fouquerolles, qui eſtoient pour coureurs 
de la troupe de Monſieur de Chaſtillon, leſquels 
ſans marchander le chargerenr fi rudement que fix 
des liens eſtans demeurez ſur la place, il ſe retita, 
& s'en alla ſauver a Liplantin ou il donna 
Falarme au fieur de Saveuze, qui incontinent fit 
monter tous les ſiens a cheval. 

Le fieur de Chaſtillon pourſuivant fon chemin 


pour aller vers Chartres, & ayant paſſe deux 
bonnes lieus outre Bonneval, deſcouvrit d'une 


grande: demi- lieus le ſieur de Saveuze & toutes 
ſes troupes a cheval. Les uns & les autres s ap- 
prochent, & chacun des chefs ſe mit à la teſte 
de fa troupe. Dans celle de Savauze eſtoient les 
compagnies des ſieurs des Broſſes (compoſces de 
ſix à ſept vingts Gentils-hommes, & Ceſtoit 
toute Teflite de la Nobleſſe de Picardie du party 
de I'Union, en nombre de trois cent chevaux, 
avec vingt-cinq ou trente arquebuſiers. 

Deja le ſieur de Chaſtillon changeoit le pas 


au trot pour les recevoir. Charbonniere & Haram- 
bure avec leurs compagnies de chevaux legere 


> 
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Saveuze Jetta devant ſes atquebuſiers & otddnna 
"troupe de lanciers en haye; puis vint ſans ſe 
desbander un grand. quart He lieus au pas, alors 
les ttompettes ſonnstent à la charge des deux 
cceoſtez, & le ſieur de Chaſtillon ayant fait une 


| 4 miſe en fon lieu, & fait deux hoſts de ce qu il 
| 5 avoit de cavalerie, prend la charge; od Saveuze 

W viar fort bravement; & print le gallop de trente 
WT „ſes arquebuſiets faiſant leur ſalve” tout 2 
cheval d'aſſez pres: Linfanterie du ſieut de Chaſ- 
"XE tillon les 'receur, qui apts avoir tire leuts pre- 
- mieres arquebuſades', ſe meſla dutant la charge 
dedans toute ceſte cavallerie, ot ils tutrent force 
X chevaux de coups d' eſpëes dedans les flancs, & 
= $'y en perdit trois d'entreux ſeulement. Saveuze 
qui dabordade_ avoit la teſte tournee contre les 
chevaux legers, print ſur la droite; & chargea de 
telle Fes fieur de Chaſtillon, que ſes premiers 
rangs furent rompus, luy chocque & porre par 
terre, & huit ou dix Genrtils-hommes des ſiens 
courutent ceſte meſme fortune. Les ſieurs des 
Broſſes chargerent le ſieur de Chaſtillon en flanc 
tout dun temps, en ſotte que le reſte de fa troupe 
fuſt fort esbranlee. Tandis que le ſieur de Chaſ- 
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zdillon & ceux qui avoient eſts renverſez avec luy 
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3 eftoient ſut la gauche de Tautte coſts. Quand £5857 


petite alre pour attendre ſon arquebuſetie, ayant 


VS eſtans relevés combattoient a pied, Harambure 
: T3 
- 85 
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2589. qui menoit la compagnie de chevaux legers dif 
Roy de Navarre, aupres: duquel s'eſtoit range 
Fouquerolles, chargea Saveuze & les ſiens de Is 
telle furie , qu'il les/perga. Apres que le combat 
euſt eſts longuement opiniaſtte, & que les Picards 
penſoient toujours ſe pouvoir rallier (ce quiils 
ne peurent faire) ils furent tellement chargez, 
qu'il y demeura plus de fix vingts Gentils» © 
hommes morts ſur la place, & les fuyards furent 
chaſſez plus d'une grande lieuè, ow il en fuſt 
encor tuè quelque ſoixante. Entre quarante Gen- 
tils-hommes priſonniers, ſe trouva le ſieur de 15 
Saveuze, bien bleſſé, & le ſieur de Forſe ville, 
leſquels furent menez par le ſieur de Chaſtilloen 


a Boiſgency on eſtoit le Roy de Navarre: mais 
| Saveuze ayant ſceu la mort des ſieurs des Brofſes, © 
& de tant d'amis qu'il perdit en ceſte charge, 
ne voulut endurer que ſes playes fuſſent panices; g 
1 dont il mourut. 
IK e Roy de Navarre envoya incontinent ledit 
„ ſieur de Chaſtillon au Roy luy porter Vadvis ds 
9 i ceſte rencontre, avec les deux cornettes qui y fu- 
0 = rent gaignees, lequel trouva Sa Majeſte à Chaſtel- 
5 | leraut, qui teceut ceſte nouvelle avec joye, & dit 
| aux ſiens en particulier, j*ay ſouvenance d'avoir 
ll. | dit, quand Chaſtillon ayma mieux fe faire voye 
i . par les armes en fa retraite de Varmee des Reiſ- 4 
5 nes, Que non pas de me rendre ſes drapeaux, i 
| | „ | þ 
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cuil avoir du courage, && de la valeur pour Seſtre 2389 
BY ſauve de ceſte meſſèe; & que s il eſtoit Catholi- 


que, j eſtimerois un jour qu il me feroĩt ſervice, 


je voudrois qu'il le fuſt. Les deux ſervices qu il 
m'a fairs depuis quinze jours ne ſottiront jamais 
de ma memoire, celuy- ey, & celuy-la qu'il me fit 
aux fauxbourgs de Tours. Puis ſe tournant vera 
Bellanger Jacobin, il luy dit, noſtre Maiſtre, 
taſchez 4 me faire ce fervice. Bellanger sy em- 
ploya depuis, jil y eut quelques commencements 
de Conferences pour ceſt effet à Tours, mais 
rien men reüſſit, le ſoin des armes en fuſt la. 


caauſe. 


La tranſlation du Parlement de paris 4 Tours 


: fuſt publice au commencement d'Avril en la ville 


de Poictiers. Pluſieurs habirans penſoient que 
comme leur ville avoir eſte une fois la retraite du 


Parlement, qu'elle le devoit encor eſtre à ceſte 
fois- cy: 'Eveſque de Poictiers de la maiſon de 


Saint Belin, le ſieur de Boiſſeguin, Gouverneur 


du chaſteau, le Vicomte as la Guierche ſon 


gendre , & un Cordelier nomme Protafius , af- 
fectionnez au party de T'Union , affin de faire 


= eſmouyvoir le peuple contre le Roy, ſe ſervirent 


de trois fubjers que le Roy ne leur vouloit point 


de dien „puis qu'il avoit mis ſon Parlement 2 
Tours, & non à Poictiers. Qu'il avoit fait trefys 
avec le Roy de Navarte centre ſan Edit d' Union » 


B iij 
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55 9: & qu il eſtoit excommunie par le Pape, leur ville 
eſtant une des ſix nommes par Sa Saintetẽ pour 
faire la publication du monitoire contre Sa Ma- 
f | jeſts : ceſte ville eſtoit preſque eſgalement diviſce g 
Wi: en deux partys, le Roy y avoir de bons ſervi» 
"ki teurs, qui le ſupplierent de s'y tranſporter 3 & 3 1 
1 luy manderent que fa preſence ſeroit Paſſeutanſe 
1 ä de leur ville a, fon 'ſervice, & qu ils s empare- 
ff þ roient de quelques portes affin de luy donner 
Wl plus ſeure entree : ce faſt ce qui fit acheminer le 
Ir il - Roy a Poictiers, & commander au Mareſchal de 
| | Biron, au Comte de la Vauguyon, & à pluſieurs 
Seigneurs qui avoient levé des troupes en 
Guyenne, de s'y rendte : ce qu' ils firent, & 
| luy auſſi: mais au lieu de trouver les portes ous 
0 x vertes, eſtant dans les fauxbourgs, il trouva que 
"ot ceux de lUmion Seſtotent rendus maiſtres de la 
„ ville, & de toutes les portes: Protaſius ſgachant 
ö que le Roy eſtoit dans les fauxbourgs, y fit ti- 1 
rer quelques coups de canon, ſans effet: le Roy © 
voyant ceſte rebellion ſe, retira 4 Chaſtelletaur , 
Wt ou pluſieurs habitans, tant de la Juſtice qu au- 
f tres, que I Union mit hors, de Poictiers, le vin- 
drent trouver; du depuis il en transfera le Siege 
Preſidial, qui eſt le plus beau de touteila France, 4 
Niort, od ils ſe retirerent tous; & le Roictou fat 
alors diviſè en deux partis: comme fuſt auſſi K 


IL Gupyenne; car en meſing temps la. ville Agony 
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meſme party: Bourdeaux , la ville capitale ou eſt 


9 le Parlement de la Gaſcogne , par la conduite du 
EF Mareſchal de Matignon, fuſt conſerve au ſervice 
du Roy, lequel affin de maintenir la ville en paix, 


en fit depuis ſortir les Jefnires , lefquels il envoya | 
flire leur demeure à Saint Macary: la ville de Li- 


4A D | 7 » © 
moges penfa auſſi ſe mettte del Union, & en euſt 


eſte ſans l'ordre qu'y mit Monſieur le Comte de la 


Voüte, fils de Monſieur de Ventadour: bref toutes 


ces Provinces furent lors fort aftigces en ceſte di- 
viſion de partis. 


Si- toſt que le Roy fuſt a Tours, de retour de ſon 
peu heureux voyage de Poictiets, il receut les nou- 
velles de la deffaite du Duc d' Aumalle, & de 
routes ſes troupes qui avoient aſſiegé la ville de 
Senlis pour I'Union , dont il fit rendre graces a 
Dieu dans FEgliſe Saint Gatian, oa le Te Deum 
fuſt chants : or affin d'entendre mieux comment 


ans tuſt aſkegs, & par qui; comment il faſt de- , 


B iv 


Y Tone auſſi de fix villes nominẽes pour la publi- 1539 
E cation dudit monitoire, ſur les pretextes de ceux 
3 | de Poictiers, ſuivant les intelligences pratiquees. 
2 7 | de longue main par le ſieur de Villars, Eveſque 
3 F d Agen, & par le fieur de Montluc , ſe declara- 
de Union; & les habitans mitent dehors leur 
ville le ſieur de Saint Chameran, Seneſchal 
* d' Agenois, & tous les Royaux. Blaye, od com- 
manqdoit le ſieur de Luſſan, ſe declara auſſi de ce 
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p 
Fe | 1589. livre du fiege , & qui ce fuſt qui le fit lever, il eſt 
= beſoin de ſcavoir comment Senlis fe declara du, - ä 
; 
5 
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party du Roy. FE 
þ Monſieur de Mayenne devant que partir de 
i | N Paris pour aller en Touraine , avoit donné ordre 
[IRR que toutes les places à dix heuts autour de Paris 
144 euſſent fait le ſermenr de l'Union: meſme Mon- 2 
ſieur de Roſtin ayant tenu pres de deux mois la 2 
Ft ville de Melun pour le Roy, la rendit enfin a V'U- | 
Wilt nion: ſi bien qu il n'y avoit plus que le chaſteau 
* du bois de Vincennes, auquel de tous les ſeize 
11 quartiers de Paris par chacun jour (ainſi que nous 
174 avons dit) eſtoit enyvoyè pour la garde des adve- 
11 | nues dudit Chaſteau , la Colonnelle de chacun 
| deſdits quartiers avec mille ou douze cents hom- 
mes, eſtimant prendre ceſte place a faute de vivres. | 
Et affin que les affaires de I Union fuſſent plus 
aſſeurèes, ils reſolurent que le Duc d'Aumalle 
däemeureroit en I'Ifle de France & en Picardie, 
1 | cependant que le Duc de Mayenne iroit cantre le 
} Roy en Touraine, pour donner ordre fi quel- 
"i qu'un $'eſmpuvoit dedans ou autour de Paris, & 
MF . quben ce faiſant rien ne pourtoit traverſer leurs 
deſſeins: mais il en advint tout autrement. Le 
Duc de Mayenne ne ſe fuſt ſi-toſt acheminè vers 
5 la Touraine, que les ſieurs de Givry, la Grange. 
1 le-Roy, & autres Seigneurs s eſſeverent du coſts 
* de la Brie; de Vaurre coſts en L Iſle de France, ſug 
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4 u fn du mois d'Avril , Monſieur de 'Thore) frere 1.589 7 


de Monſieur de Montmorency, par Intelligence 
qu il eut dans Senlis Sempara de ceſte place, off 


les ficurs de Fontenay, de Mouſſy, le Baron de 


Bondy, & bien cent Gentils- hommes du pays, & 


7 quatre cents hommes de pied ſe jetterent inconti- 
nent, reſolus avec tous les habitans de Senlis de 
tenir pour le Roy. | 


Senlis n'eſt qu'a dix lieus de Paris: la reduc- 


tion de ceſte ville au party du Roy eſtonna les Pa- 


riſiens : trois jours qu' ils furent a ſe reſoudce, 
comme ils devoient reprendre ceſte place, donna 
le loiſir au ſieur de Thore de lenvitailler & mu- 
nir. Celuy qui s achemina des premiers pour faire 
les approches a Senlis, fuſt le ſieur de Mayneville, 
Gouverneur de Paris pour Union. Monſieur 
d' Aumalle sy rendit preſque auſſi- toſt, avec qua- 
tre mille hommes, tant de cavalerie, que d' in- 
fauterie: pluſieurs Patiſiens y accoururent, & 
autres de pluſieurs endroits des villes proches 
dudit party de Union, ſi qu'il sy trouva en peu 
de temps de cinq a fix mille hommes aſſiegeans, 
en bonne conche. Le cinquieſme May deux/ ea- 
nons & une coulevrine, avec poudres & boulets, 
partirent de Paris ſous la charge de Brigard, Pro- 
cureur de  Hoſtel-de-Ville : mais ne ſe trouvant 
gens de guerre pour les conduire promptement; 
la compagnie Colonelle d'Aubrer allant en garde 


* 
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1 * au bois de Vincennes futvant fon ordre, au lien 


de tourner par la Greve eſtant au bout du Pont- 
Noſtre - Dame, fuſt- conduite droit par la porte 
Saint Martin, au Bourget, ou le canon & les mu- 
nitions les attendoient , & 4 lieu daller 4 
Vincennes, ils allerent conduire le canon a Senlis, 


oũ ils arriverent le lendemain Samedy au ſoir. De 


prime arrivee ils falutrent la ville d'un coup de 
canon, & les aſſiegez furent ſommez de ſe rendre, 
leſquels firent reſponſe qu' ils y adviferotent le 


lendemain : ſar ceſte reſponſe il courut pour nou- 


velles a Paris, qu' ils offrotent une quantité d'ar- 


gent, pour ſauvet leurs vies, & le pillage de la 
ville: ce neſtoit qu un vau de ville, & eſtoit ce 


que les aſſiegez avoient le moins en intention: 


auſſi leur reſponſe ne fuſt autre, qu' ils conſerve- 


roient leur ville pour le ſervice du Roy. Pendant 


ce pour parler le ſieur d' Armentieres arriva de 
Compiegne, qui entra dans la ville de Senlis avec 
quelques chevaux, & y apporta meſme quelques 
poudtes. Or la ville de Compiegne qui n'eſt diſ- 
tante de Senlis que de huit lieus, s eſtoit mainte- 
nut en Vobeyſlance du Roy; & quoyque les prin- 
Gpales villes de Picardie, ſe fuſſent monſtrees fort 
affetionnees au party de l' Union: il fe trouva plu- 


feurs, bonnes places, qui ſe tindrent eu leur de- 


voir. Du long des coſtes de la mer, Calais & Bolo- 
gue ſervirent de retraite aux Royaux de ces coſtez- 
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. De Tautre coſtez Saint Quentin ſar la Somme, 1583. 


& ſar la riviete d' Oiſe, Compiegne, Chauny, & 
H Fere, ſervirent de retraite a Monſieur le Due 
de Longueville, au fleur de Humieres, au Comte 
de Chaunes , au fieur d'Eftree , au Vicomte 


=, d'Auchy, & autres Seigneurs : les places du 


Caſtellet & de la Capelle en Tieraſche, ſervitent 
pour faciliter le ſecours que ces Seigneurs, & leſ- 
dites villes pourroient tirer des villes de la Cham- 
pagne & des frontieres qui tenoient encor pour le 
Roy, ou favoriſoient ſon party, & avoir entre eux 
une communication; ce qui ſucceda fort heureuſe- 
ment alors pour le ſervice du Roy; car Monſieur 
de la Nouë, qui avoit pris en charge la deffenſe 
des terres de la Ducheſſe de Bouillon, apres la 
trefve accordee avec le Duc de Lorraine, & la- 
dite Ducheſſe, vint trouver Monſieur le Duc de 
Longueville à Saint Quentin, ſuivant le comman- 
dement qu'il en receut du Roy, & amena avec luy 
pluſieurs Gentils · hommes & Soldats qui avoient 


durant ces troubles toujours pratiquè les armes ez 


guerres de Sedan & Jamets: toutes ces choſes advin- 
rent aſſeʒ heureuſement en ces pays. là pour le ſervice 
du Roy: ſi bien que d' Armentieres eftant*envoys 
de Compiegne a Senlis, il afſeura les afliegez d'un 
prompt ſecours: tous les Royaux de ceſte pro- 
vince monterent incontinent à cheval pour ſecoutir 


Senlis, & le rendez-yous leur fuſt donne à Com- 


— — 
— rg — —— 
1 Lago 7 
" 3 WES : rs * 1222 1 
Gs „ 2 1 - ee 
h bo — * 3 * * F LIL ED * * 2 b 22 
... — 


? 
& 
r 
T5 
- 
37 
14 
'T; 
: 
* 
i 
: 
1 
15 
4 i; 
4! 
15 
- 1 
8 
1 
7 
1 
11 
1 
41 
1 
4 
, 
* 
it 
Ih 
= 
1 
TE 
'4 
T 
T 
1 
1 
. 
5 
* 
oy 
x 


* 
4 ar” Y E * A 
_ „ 
— ana on. 


A Ap Scabies — A N 


Perte. 


28 HIS ToIRE D taGvrnant 


5 89. piegne, out le ſieur de Givry & autres Seigneurs 


de la Brie ſe trouverent auſſi: cependant le Duc 
d 'Aumalle adverty de ceſt amas de gens de guerre, 


mande 4 tous les partiſans de Union de ces quar- 


tiers-la de le vemr trouver a ce ſiege: le ſieur de 
Balagny avec la Cavalerie de Cambray , & autres 


troupes levees promptement e villes du party de 
Union en Picardie, sy vint rendre avec ſept 


pieces de canon, ſgavoir, fix qu'il avoir priſes à 
Peronne, & une a Amiens: les aſſiegez ſar la 
nouvelle de fa venne, & de tant de pieces de ca- 
non, firent une ſortie de cent chevaux, avec cin- 
quante deſquels Atmentieres reprint la campagne 
pour advertir le Duc de Longuevilie ( qui eſtoit 
arrive a Compiegne) du beſoin que les alkegen 
avoient d'un prompt ſecours. 


Le Duc d'Aumalle ayant fait commencer la 


batterie avec dix pieces de canon le Mercredy 17 
May au matin, penſoit emporter ceſte ville de 


force devant que le ſecours fuſt approche 3 & 


quelques gens de guerre eſtimant que la breſche 


fuſt raifonnable pour un aſſaut, le donnerent 


avec telle contuſion, ſans J ordonnance dudit Duc 


d' Aumalle, WL; en furent repoulſez avec 


— 


Mais ſur le midy 40 ce meſme jour, le Due 


& Aumalle eut advis que le Duc de Longueville 


'eſtoir party de Compiegne : ſes eſpions luy rap: 
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2 porterent avec aſſeurance qu'il n "avoir que mille 1589. 
W- | chevaux , & trois mille hommes de pied, ſans 
9 aucune piece de canon: ils diſoient \ vray, car le 
7 Duc de Longneville fir faite alte 4 Verbery, & 
B ſcachanr bien que les 


r ne manqueroiens 
point de rapporter qu'il n'avoir point de canon, 
E ne le fir partir de Compiegne que quelque remps 
apres luy, affin que le Duc d'Aumalle Teſtimaſt 
1 plus foĩble qu'il n eſtoit. En attendant ſon canon 4 
Verbery, il fit aſſembler tous les Seigneurs, & leur 


dit, Meſſteurs, quand chacun de vous confe derera 
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4 7⁴⁰⁰ tend ap affaire, bn de combien elle importe 
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ö point qu'il n'y en aura pas un d' entre vo qui n *f- 
= cimera heureuſe la journèe en laquelle il reſpandra 
3 | ſon ſang, pour une ſi bonne occaſio on is es choſes 
4 ſe doivent faire par conſeil ; quoyque je fois voſire 
General, a commandement expres de Sa Ma- 
Jeſie, quer affaires de la guerre, j uſe du. 'conſeil 
de Monſieur de la Nouè, nul d entre vous n yr 
les grandes charges militaires qu 'l a exerctes , & 
= deſquelles il eft venu heuresſement” F tour as ſt 
pourquoy en ceſle Journee fe importante 4 toute la 
7 France , je le ſupplie de prendre la conduire & ia 
= diſpoſition de Ceſie petite armee: Juant a moy je 
lui obeyrai comme ſoldat, & Je vols hap tou 


de faire ce qu'il ordonnera. 


== Tous les veigneurs fur un red que 1 Mon- 
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* | plierent de la prendre, & d obeir a la propoſition 
de NIonſieur de Longueville, & que quant à eux 
qu'ils ne manqueroient point d'obeiflance , & 
dexecuter ſon commandement en ceſte journẽe- 
Ainſi Monſieur de 13 Noue, preſſe de prendre J 

ceſte conduite, Taccepta, & le canon arrive de L 
Compiegne , ayant diſpoſe de Forde & comme 
devoient-cheminer toutes les troupes, eſtant au- 
devant d icelles il leur parla en ceſte ſorte , Meſs 3 4 
fieurs , les bons chefs ont leur eſpoir non en une 4 
confuſe multitude d *hommes mais en la valllance 3 ; 
& vertu d'une petite, troupe de combattans hardis t 
& courageua: le nombre de nos ennemis eſt grand, 
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15 nous en avons a combartre deux contre un, Pour. 
ce qu ils ſont deux fois autant que nous: mais je 
vous VOLS tous Frangois „ & tous en bonne volontè 
5 de faire paroiſtre aujourd:hui le devoir que vous | 
1 deyexz au Roy & a la France, contre une multi- 
1 j tude de rebelles, & contre une armee famaſſce 
| it parmt la lie du peuple, qui ont change Laune de 
ll. { | leurs boutiques en lances , fe preſumant d «ſzorget 
1 {a Nobleſſe , & puller leurs maiſons a la cam- 
"wy pagne , auſſi bien qu ils ont fait dans les villes 

[ en leurs ſeditions populaires ; & ſur ceſte pre- 
ſumption ont oſe ſous la conduite de perſonnes qul 
1 neurent jamais aucun bonheur a la guerre, aſſieger 


1 | Senlis , Senlis , Meſſieurs , qui eſt une place, affin 
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TT je vous parle franchement , en laquelle & pre- 3 

; @ giſt le ſalut de toutes les Provinces de France 

I qui ſont de dega la Seine; car t elle n'eſt ſecourue 

1 a | Par vous, & qu il faille que Vennemi la reprennne , 

E. ** vous dis que outre la perte des bons Frangois 

| gui ſe ſont jettex dedans pour la deffendre coura- 
1 & [injure grande qu'en recevra noſtre 

5 „ vous vous pouveꝝ aſſeurer que le peuple des . 
villes rebelles vous fera la guerre plus cruelle qu au- 
WW paravant „& qu'il faut que vous faſſiex eſtat , 6 
m2 de avoir plus de maiſom & de chaſe 
WE zcaux aux champs que le peuple ne pille & abatte > 
: a qu'ils ont desja fait en plufe eurs lieux. Je 
vous ai dit que Pennemi eſtoit en plus grand es 

que nous, il eſt vrai, mais je vois d voſtre gail- 

3 hy „ qu'il n'y a pas un dentre vous qui euſt 4 
an deux de ces rebelles en particulier „ qu'il 
Exe s'en promiſt d'en avoir la yiftoire : : Pennemi ſe 
2 au nombre de ſes hommes, & j eſpere avec la 
1 grace de Dieu, que nous ne ſerons en peine de 
C combacere homme a homme, mais que ſuivant tout 
E 7ordre qui nous ſera donné, en combattant d tout 
= outrance vous vous ferez voie par le milieu des ef- 
"= cadrons ennemis, leur paſſerex ſur le ventre, & 
* jouy rer de leurs deſpouilles, & outre le profit gue 
| 54 vous ferex de vos priſonniers , vous aureꝝ pour u- 
2 A tin tout le bagage de ſes nouveaux ſoldats. 
E | Tours celte petite armee, yoyant Vopinion que 
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1505 leur conducteut avoit d'elle, mürcha fi allaigre- 


ment, que Fon euſt dit qu 'elle alloit 4 quelque 
beau feſtin. Avec Monſieur de Longueville eſtolent 
pluſieuts Seigneurs & Capitzines , entrautres les 
ſieurs de Humieres , de Grvry, de Bonnivet, ds 

Meſvilier, & de la Tour. Arrivez 4 demi-lieus 
de Senhs, marchant rous en bon ordre pour s ou- 
vrir le chemin avec les armes, Monſieur d'Au- 


walle adverty de leur venue, ſe reſolut d'aller au- 


gevant il eſtimoĩt, ſelon le rapport des eſpions 
qu ils n vreuſſent p point de canon, ce fuſt ponrquoy il 
prejugea qu avec ſa cavalerie ſeule il eſtoit aſſea 
fort pour desfaire tout ce ſecours : mais i] ſe 
trompa, car ayant mis d'un coſtè le ſieur de May- 
neville avec de belles troupes de cavalerie, de 
Fautre le ſieur de Balagny avec ſes cinq compa- 
gnies de Cambraiſiens & de Walons, & luy te⸗ 
nant le milieu avec pluſ euts compagnies de ca- 


valerie, marchant en aſlez belle ordonnance, l 


alla droit pour deffaire le Duc de Longueville, La 


None qui le voit venir, le contemple, & fait faire 
alte: il avoit range les troupes royales de ceſte 
facon, le Duc de Longueville avec un eſcadron 


de cavalerie tenoit la bataille entte deux gros d' in- 


fanterie qui avolent chacun deux pieces de cam- 
pagne; & à Pun de leurs coſtez eſtoit la cavalerie 
2 Sedan, avec laquelle ſe rengea ledit ſieur de la 

Nous; 
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Nous; & de Tautre, les compagnies de cavalerie 
aes r de la Capelle & du Caſtelet. 


Si=roſt qu ils eurent veu leur ennemy de loin 


I E Ws boüilloient dans Tame de venir aux mains: la 


= va deſcadron en eſcadron leur dire, je yois 


N | 6 Wien , Meſſieurs, que Von na que faire de vous 


erhorter au combat: mais ayez un peu de pa- 
e, vous voyez auſſi bien que moi le mauyais 


erdre que tiennent nos ennemis 1 vous les voyes 


pbranſler, laiſſez- les venir, ils ſont a nous, je vous 
en aſſeure ſar ma vie; & aurons meilleur marché 
deux que je n euſſe jamais penſe. Auſſi autant que 


A 'K 'ordre & Fobeyſlance fuſt grande de ce coſté-cy, 


bf autant le deſordre & la confuſion eſtoient du coſts 


de I Union, ce qui fuſt cauſe de leur deſroure. Ba- 


lagny avec la cavalerie de Cambray, alla pour en- 


Mamer le combat, mais eſtant à deux cents pas 
des Royaux, Iinfanterie royale Souvrir , & Vartil» 


erie qui eſtoit au milieu d'eux peręa tout outre 
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ſon bataillon de Cambreſiens, qui pour le grand 
nombre qu'elle en renverſa furent contraints de 


s eſcarter, & reculer un peu arriete: le Duc d Au- 
4A * malle qui avoit creu qu'ilsn'avolent point de canon 
fluſt aſſeurè du contraire par le ſon qu'il en ouyt: 

» qui fuſt cauſe qu'il reſolut de le gaigner , & 


4 commands au ſieur de Mayneville d'aller à la 
ae & au ſieur de Balagny de sy acheminer, & 


Is lay sy en alloit auſſi; ils donnerent tous en 
Jome L 6 1 C 
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2189. meſme temps; Vinfanterie royale s' eſtant dere- 


chef ouverte, le canon fit encor jour au travers de 
leurs troupes, & nonobſtant cela eſtant advancez 
à cinquante pas près des Royaux, ils ſe trouve- 
rent encote faluez d'un nombre de mouſquetaires 
que Fon avoit ranges aux flancs de la cavalerie, ce 
qui fuſt cauſe de la mort d'une grande quantite de 
chevaùx, & du renverſement de beaucoup de ca- 
valiers, leſquels en meſme temps ſe trouverent 
chargez de tous coſtez par la cavalerie royale; & 
alors la meſlee fuſt grande, & le combat quelque 
peu opiniaſtre : mais les gens du Duc d' Aumalle 
incontinent commencerent à prendre Leſpou- 
vante; les Royaux la teſte baiflee pourſuivirent 
leur pointe, & en meſme temps ceux de la ville 
de Senlis qui voyoient le combat de deſſus leurs 
murailles ſortirent , & renverſerent les premieres 
barricades : Fefpouvante eſtant au camp de I'U- 
nion, ce ne fuſt plus qu une deſroute generale: 
le Duc d' Aumalle & Balagny ne pouvant rergnir 
les fuyards , furent contraints de les ſuivre, & ſe 
ſauver tous deux bleflez, d' Aumalle a S. Denis, 
& Balagny à Paris. Les dix canons, les boulets, 
& toutes leurs munitions de guerre furent gat- 


gnez: les ſieurs de Mayneville & de Chamois 
- :Furent trouvez morts au champ du combat, avec 
deux mille autres, pluſigeurs en fuyant furent 


meſme tuez pat les payſans, & d autres ne ſe 
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purent retirer des mareſcages qui ſont aupres de 1 52 
rabbaye de la Victoire. Les victorieux entrerent 
duns Senlis, ou Monſieur de Longueville fir 
2 F rendre graces a Dieu dans Egliſe Noſtre-Dame z 
apres que Von fuſt retourné de la chaſſe des 
5 fuyards, toutes les troupes furent logèes aux 

dap dalenrour. Quelques uns remarquerent 
we de Monſieur de la Nouè, quayant conduit 
une telle entrepriſe à une heureuſe ſin, & recognu 
qu il n'y avoit plus d ennemis en campagne, il ſe 


: | retira en ſon quartier, où ayant en une cour fait 
= ranger quelques pieres pour Salleoir, & manger 
3: de ce que ſes gens avoicnr apporte dans ſes pa- 
W niers , pluſieurs Seigneurs & Capitaines le vin- 
Arent trouver, il les pria de Safllevir comme luy; 
5 tous le gratihent de Thonneur de ceſte victoire, 
luy sen excuſe, & leur dit, qu'elle appartenoit 
1 A leur General, & non a Iuy : puis luy ayant de- 
mandeè que c'eſt quiils feroienc, il leut dit, Meſ- 
E fieurs, je m'en vais avec vous à Senlis on Monſieur 
de Longueville vous dira, & a vous & a moi ce 
E qu'il faut que nous faſlions. 

Les Pariſiens ſe trouverent merveilleuſement 
eſtonnez de ceſte deffaite, l'on lus faiſoit accroire 
que ce neſtoir qu une petite deſroute: le ſieur de 
5 Balagny au lieu de Maineville, fuſt eſtably Gou- 
voerneur de Paris; & Monſieur d Aumalle recent 


les fuyards à S. Denis, avec : reſolution de def« | 
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589. fendre ceſte place en cas d'un ſiege: mais le dix? 
neuvieſme de May, cependant que Monſieur de 
Longueville & le ſieur de la Nouè, allerent ren- 
vitailler le chaſteau du bois de Vincennes, le 
fieur de Givry fr faluer la ville de Paris de plu- 
ſieurs volees de canon. Ce qui occaſionna Ma- 
dame de Montpenſier de refcrire a Monſieur de 
Mayenne qui eſtoit devant Alencon, à ce qu'il 
revint en toute diligence, ce qu'il fit: mais ce- 
pendant que ledit Duc de Longrevtlle, & les Sei- 
gneurs qui l'accompagnoient, allerent recueillir 
les Suiſſes en Bourgongne , qu'amenoit Monſieur 
de Sanſy, il print en Brie le chaſteau de la Grange 
Je-Roy, & quelques autres chaſteaux, & puis Sen 
alla aſſieger Montereau- Fautyonne, que le Due 
d' Eſpernon avoir pris, lequel après ceſte priſe, 
S' eſtoit rerire a Blois, & celuy qu'il y avoit laifſe 
dedans rendit Montereau audit Duc de Mayenne, 
qui depuis sen retourna a Paris pour fe preparer 
a ſe deffendre contre le Roy, ainſi que nous dirons 
cy-après. | | 
Ces deux grandes diſgraces que receut Union 
les dix-ſept, & dix-huitieſm2de May, hauſſerent de 
beaucoup le courage aux Royaux : le Roy de Na- 
varre, comme nous avons dit, eftoit lors a Boif- 
gency; le 22 May il en reſcrivit a ceux d'Orleans, 
& leur mandoit, qu'il eſtoir bien marry en Sap- 
prochant ſi pres deux d'eftre contraint de leur 
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monſtrer Veffroi & les incommodirez que la 589g 
i guerre apportoit. Et. après leur avoir remonſtre | 
A qu'ils n'ayoienr point eu encor de crainte, ny de- 
neceſſitè qui puſſent excuſer ny la prife de leur 
armes, ny leur rebellion; il leur dit, eſt vous 

Mm donner des peurs trop vainzs , de. vous perſuader 
que noſtre Roy le plus Catholique qui fuſt jamais, 

I 1 vous contraigne a quitter voſtre Religion Catholi- 

# que: trop eſlongnè de vous.menacer , que moi, 

A 5 je le feray. Je ne ſuis point voſtre Roy, ne le 

c 3 ſerai (sil plaiſt a Dieu) jamais. Quand j'y ſerois 

Y F appells je ne ſerois pas ſi peu ſage, que je ne fuye 
toutes occaſions qui peuvent apporter la guerre: 

4 * civile & diviſion. en un Royaume. Or je ſuis bien 
aiſe de vous en pouvoir parler de. {i près, & fi | 


voſtre voiſin. Vous avez veu, il ny a que deux 


jours Mercredy & Jeudy dernier, les commence- 


ments de benediction que Dieu envoie ſur nos 


armes 2 Senlis, & ici auprès de Bonneval, 4 la. 
veuè des deux plus grandes villes de France = 


jettez les yeux la-deflus, ce n'eſt point à vous & 


debattre contre voſtre Roy, s il a eu occaſion ou 


non de punir Monſieur de Guiſe. IL y en a eu en 


France autresfois, d auſſi grande maiſon que luy , 
plus honteuſement traitez ,. pour qui neantmoins 


les peuples mont point pris la mauvaiſe querelle. 
Les Souverains ne rendent qua Dieu ſeul compte 
de leurs Sceptres; C eſt a nous à y cbeir quand les 
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bien d'un ſi mauvais fondement; que ſi vous FF 

vous plaignez qu'on vous vouluſt donner des ll 

Gouverneurs, ou mettre une garniſon qui vous | | 1 

fouleroit, qu'on vous voudroit faire des cita- on 

delles, & autres telles choſes: (combien que ce 

ſoienr plaintes ordinaires de toutes villes, qui ne 

ſont pas loiſibles en un Royaume bien ꝓaiſible, 

& en un Eſtat bien obeiſſant, neantmoins les 

deſo:dres du noſtre les ont renduès plus rece- 

vables. Quand vous ne deſireriez que cela, j ai 

peu de credit aupres du Roy, Monſeigneur, 

mais je me fais fort qu'oubliant vos fautes il 

Paccordera, ſi vous vous mettez en voſtre devoit 

de le recognoiſtre & de luy demander pardon. Et 

de ceſte fagon vous waurez. point peur quautre 

que vous-meſme vous contraigne a quitter voſtre 

Religion, qu' autre vous baſtiſſe des citadelles que 

vous- meſme, qui ſerez vous - meſme voſtre gar- 

niſon. ON 8 
Ainſi le Roy de Navarre taſchoit par eſcritures 

de ramener ceſte ville en ſon devoir, mais il n'y 

avoit rien de tel en leur cœur. Deux jours apres 

il partit de Boiſgency, & ayant fait vingt - cinq 

lieués, il arriva a Tours: donnant le bon-ſoir au 

Roy, il lay dit, qu'il ne falloit plus tarder 1a, & 

qu'il ſalloit ſuivre Monſieur de Mayenne qui sen 5 

retournoit en haſte aſſeurer les Pariſiens de leu?“ 


sos tx RTCME D Henny IV. 3 
f eſtonnement. Sur ceſt advis, le Roy commanda au 53% 
4 Mareſchal de Biron de faire -advancer toutes les 
3 | rroupes vers Boiſgency , & les faire paſſer du colts 
k: | de la Sologne : tous les Royaux sy rendirenr in- 
» $ continent; les munitions de guerre y furent con- 
2 adites avec les ſix canons qu'avoit rameneꝝ Mon- 
e ſieur de Nevers de arme de Poictou (lequel au 
N mmencement d' Avril eftoir party de Tours pour 


s en allet à à Nevers, & ne fuſt point en ceſte ar- 
þ mee :) la Royne fuſt conduite à Chinon; Mef- 


13 ſicurs les Cardinaux de Vendoſme & de Henan 
Cour, Monſieur le Garde des Seaux; & autres 

oF Seigneurs du Conſeil, furent laiſſez a Touts. pour 
dunner Fcrdre requis à tout ce qui s pourroĩt 

fl eſmouyoir : : ainſi le Roy ayant:ordonne- à la ſeu- 

* retè de quelques Provinces de ces quartiers- Ia, 
preſt à partit de Tours , joyeux de tant d heureuc 

4 fuccez, receut encor une ttaverſe de fortune: il 
avoit envoys , comme nous avons dit, Monſieur 

le Comre de Soiſſons en Bretagne, pour y com- 
mander; car la ville de Rennes Seſtoit delle 
meſme remiſe du party royal, & pluſieurs Sei- 
gneurs avoient leys. des troupes de cavalerie & 
d'infanterie, leſquelles amaſſees & conduites par 

un chef, & unies en un corps d'arme, euſlent 
donné de la peine au Due de Mercœur: mais il 
en advint autremenr ; car Monſteur le Comte de * 
Soĩſlons partant d Angers ayec.nne troupe de trais 
iy 


* 


b A 
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4589. cents chevaux , accompagne du ſieut de Lavats 1 
din, du Comte d Avaugour, & autres Seigneurs, 
pour aller d'une traite a Rennes, qui en eſt diſtant 3 
de vingt deux grandes lieues : ſur Vadvis que re- 
ceut Monſieur de Mercœur de ce voyage, il ſe 
reſolut de le traverſer en ce paſſage: il manda tous 
les partiſans de l Union de ces quartiers-la , leſ- 
quels ſe rendirent a Angry: Vicques meſme qui 
avoit tant remué en la baſſe Normandie, s'y 
trouva, avec ſes troupes. Ainſi aſſemblez, a huit 
0 Heuts d'Angers, ils. faillirent de rencontrer ledit 
Geur Comte de Soiflons , ce que nayant pu faire, 
als le ſuivirent dix grandes lienes : mais il paſſoit 
1 ſi roide, que deſeſperez de Faconſuivir , ils advi- 
| Jolent a ſe retirer, quand le Duc fuſt adverry, que 
14 ledit ſieur Comte n'avoit, point paſſe Chaſteaugy- 
I ron, & qu'il y logeoit: ce qui eſtoit vray, car ſur 
1 Tadvis qu on luy avoit donné de loger dans ce 
11 | bourg, pour rafraiſchir ſes gens d'une ſi grande 
1 traite, & qu'il y pouvoit demeurer en ſeureté, 
n'eſtant diſtant. de Rennes que de trois lieus, 
d'ou on tireroit des forces baſtantes pour empeſ- 
cher le Duc de Mercœur quand il voudroit en- 
treprendre quelque choſe, il y logea: ce que le 
Nee Duc ayant ſgeu, il commanda a. Vicques de 
1 | 1 | prendre la pointe droit à Chaſteaugyron , & qu'il 
Wk le ſuivroit: ils og ſi diligemment, qu'ils 
y arriverent, & ayant tus quelques ſentinelles, 3 
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Royaux & I'Union : nous dirons en leur ordre, 


2 


Sous LE REGNE DE HENRY IV. 4 * 
datrerent dans le bourg , ou le peu de loiGr qu'ils 1 % 


Aonnerent audit fieur Comte de ſe rallier avec les 


6 ens , qui eſtoienr desja tous deſcendus de cheval 
IF ; & logez, fuſt cauſe que nonobſtant ſa grande r&6- 


anance qu'il leur fit, ils le prirent priſonnier avec 

MN fieur d'Avangour , & autres Seigneurs. Le ſjeur 

de Laverdin avec avec e des ſiens ſe 

auva a Rennes. 

Le Duc de Mercceur voyant en ſa puiſſance un 

B F Prince du ſang de France ſon priſonnier avec le 

1 Comte d' Avangour, Pun des quatre principaux 

4 Barons de Bretagne, (leſquels il envoya mettte 

$S ſous bonne conduite dans le chaſteau de Nantes) 

A pendant que cette deffaite donneroit de la crainte 

nd ceux de Rennes, s' en approcha à à demi-lieuè, & 

1 les ayant envoye ſommer, ils ne lui reſpondirent 

; qua coup de canon: luy qui nen avoir point, fuſt 

I contraint de, ſe retirer, ce qui ne fuſt ſans faire des 

hoſtilités en ces quarriers-la, 

Nounobſtant la nouvelle de ceſte priſe, le Roy ne 
laiſſa de partir de Tours, & eſtant arrive à Blois, 
4 il deſpeſcha incontinent Monſieur le Prince de 

RE Dombes pour aller gouverner la Bretagne, o il 

fuſt, & y artiva 45 aucun deſtourbier; & la oy 

du depuis la guerre ſe remüa vivement entre les 


le ſuccez de tant de confuſions. 


. Le Roy arrive a Boiſgengy ayant palle le pont 
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42 His Tor dx LA GUER ART | 
7589. du coſtè de la Solongne, alla aſſieger Gergeau : le 


ſieur de la Chaſtre s eſtoit jetè dans Orleans, dot Y E | 


fa cavalerie ayant fait une fortie , fur incontinent 


* Tecognee juſques dans les fanxbourgs par les 


troupes royales, après en avoir tus & pris priſon- 
niers quelques- uns: il avoit mis dans Gergeau le 
puiſn des Jalanges qui vouloit s opiniaſtrer; mais 
apf quelques volees de canon il ſe rendit 4 dif 
cretion , & fut 1 | 
Le Roy apres la priſe de Gergeau, "od i ya un 
pont ſur Loyre, regeut les habitans des villes de 
U & la Charité, où il y a auffi deux beaux 
ponts, & y mit garniſon : du depuis ces places ont 
toujours eſte Royales , & par ce moyen il eut en 
ſon obeyſſance tous les ponts de deſſus la riviete 
de Loyre, exceptẽ ceux d' Orleans & de Nantes. 
Apres la priſe de Gergeau Tatmée repaſſa la 
Loire pour aller en Beauſſe & en Gaſtinois, afih 
de ſe ſaiſir de Pluviers, ou les habitans s eſtoient 
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monſtrez animez en leur revolte, & meſme ils 


avolent pris du bagage de Monſieur q Eſpernon, 
lors qu'il alla ſurprendre Montereau-Fautyonne; 
il leur avoit envoys redemander avec courtoiſie, 
mais ils luy reſpondirent des injures, dont ils fe 
trouverent mal; auſſi il eſt dangereus à un peuple 
de sattaquer aux Grands. Ceſte place fut auſſi· toſt 
emportee de force & pillee que recogneut. ” 

Tout d'une ſuite Varmee s ackerdiix: a Eſtampes. 


1 
s 
_ "RE 
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*. de Mayenne y envoya le Baron de S. Germain, 55% 
& manda à M. de la Chaſtce qu'il sallaſt jeter 
dedans Chartres, ce qu'il fit: ceux d Eſtampes 


ſommez de ſe rendre, reſpondirent mille ville- 


nies, comme c'eſt l ordinaire des peuples mutinez, 


4 2 criolent que le canon du Roy avoit les gourtes , 


que lon avoir crenze des moyaux de charruꝭ pour 
ww faire peur: ceſte ville eſt aſſeʒ grande, & eſt 
a my chemin d' Orleans & de Paris, ſituèe au bord 


} F d'une petite riviere fort eſtroite & creuze; cepen- 
7 dant que I'on parlementoit après quelques volèes 
de canon qui fitrent tires, les gens du Roy de 
I | Navarre trouverent invention, par le moyen de 
quelques arbres coupez, de traverſer la riviere, & 
: | en un endroir du coſts de Veau oft les murailles 
Tr eſtoient fort baſſes, entrerent dans la ville, crians 
pour eſpouvanter les habitans, que leurs compa- 
gnons eſtoienr desja entrez par la breche; ainſi 


Eſtampes ſe vit prins & pille en une heure, ſans 
qu'en toutes ſes priſes de villes le Roy perdiſt un 
homme: le Baron de Saint Germain (qui avoit 


eſte nourry page du Roy) devale du Chaſteau 


avec une corde, penſoit ſe ſauver par le moyen de 


quelques amis qu'il avoit en Varmee royale; mais 
amene a Sa Majeſte, il eut la teſte rranchee. Ber- 
geronneau, Procureur du Roy audit Bailliage 
d Eſtampes, fur auſſi pendu avec quelques autres. 
Il avoir uſe d'une fineſſe pour ſe ſauver, & S eſtoit 
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23 HrstroinetDetla Gurenneyg 
4589. fait mettre en la priſon dans une baſſe foſſe les 
fers aux pieds, ou il fuſt trouvè: amen au Roy 
i dit que les mutins Vavoient mis en tel eſtat pour 
avoir voulu ſouſtenir le ſervice de Sa Majeſte.: 
pluſieurs habitans priſonniers, & les. Gentils- 9 
hommes du pays, ayans aſſeutè le Roy du con- 
traire, & qu'il eſtoit la cauſe de la perte du pays, 
Sa Majeſte qui avoit ouy parler de ſes comporte- 
mens commanda qu'on en fit juſtice. 
Les habitans de Dourdan, petite ville, mais 

od il y a un aſſez bon chaſteau, furent plus ad- 

viſez que ceux d Eſtampes, & ne regeurent aucune 

incommodité, car ils vindrent en Varm&e du 

Roy, avec la marque royale, qui eſtoit la croix il 
blanche on Ie: charpe blanche, en quoy ils em- 

„ ployerent leurs belles ſerviettes de lin; au con- 
traire de ceux de Union, qui portoient des croix 
de Lorraine ou des eſcharpes de toutes ſortes de 
couleurs. 

D Eſtampes Farmee tira droict a Poiſſy, on i 14 
un pont ſur la riviere de Seine: les habitans ſom- 
mez s opiniaſtrerent & voulurent voir ls canon; 
mais en un inſtant on entra par deſſus les murail- 
les dans la ville, & d'un meſme temps ceux qui. 
s'eſtoient retirez au pont s tant rendus, fix den- 
tr eux furent pendus. Ainſi le Roy ayant gaign& 
ce pont, il y fit paſſer à fon armée la riviere le 
Seine, & Salla camper devant la ville de Pon- % 
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ſoiſe qui men eſt diſtante que de trois petites 5392 
lieues. Le Duc de Mayenne eſtoit à Paris, ol 


| I ntendant que le deſſein du Roy eſtoit d'aſſieger 


Pontoiſe , il y envoya deux mille hommes de 
uerre, & le ſieur de Hautefort pour y comman 


Ader, lequel luy promit de deffendte ceſte place 
4 4 ontre Varmee royale, ou d'y mourir : les appro- 
| bes faites, ceux de Pontoiſe taſchent a ſe deffen- 
| 4 5 dre, & ſomme de rendre la place au Roy, ne reſ- 
: er qu'injures. Ils avoient loge dans IEgliſe 


noſtre Dame (qui eſt hors la ville) pluſieurs gens 
de guerre, auſſi ce fuſt de ce coſte où il y eut le 
Yr deffort. Hautefott, du party de Union, 
fuſt tus dans ceſte Egliſe; & du party du Roy le 
| fieur de Charbonnieres fuſt bleſſè d'un coup qui 
| en fuſt titè, dont il mourut: quand 1] fuſt bleſſẽ 
ie Roy de Navarre avoit ſa main ſur ſon eſpaule: 


ie Roy fuſt contraint de faire pointer ſon canon 


: WE come reſts Egliſe, & la battit ſi furieuſement, 


* 
% Reg 1 
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& qu'elle fuſt ruinèe, ce que voyant, les affiegez ſe 


rendirent le 25 de Juillet. Apres ceſte reddition 
le Roy ayant paſle la riviere d'Oyſe, alla voit Tar- 
mee des Suiſſes au devant de laquelle M. de Lon- 
gueville avoit eſtẽ juſquꝰà Chaſtillon ſur Seine, ainſi 
que nous avons dit. Or devant que reciter ce qui 
advint en la mort du Roy, ſept jours Tres la 
reddition de Pontoiſe, voyons les effects qu'ayoir 
| fair celte armée de Suiſſes conduite pat M. de 


46 HIS TOI DI lA Guenan 
189. Sancy, & comme elle empeſcha le Duc de Sa: 4 
voye d'execurer beaucoup de deſſeins qu'il avoir 
contre la France, apres la ſurpriſe qu'il ayoir _ 
du Marquiſat de Saluſles. 1 
Lee ſieut de Sancy ayant demands pour le Roy: une 
levee 3 à tous les Cantons des Suiſſes, Vobrintd'une © 
partie deux ſeulement; les autres Cantons ayant 
accorde gens a l Union. Or les Cantons ou ladite 
levee fuſt faite eſtoient ceux de Berne, de Baſle, 


SO Ta Me a Cabel a 
W 
ws pL 9 a 
2 n al % 1 
> . > : 


44 „ (hs 
- — 


33 — =o ue ® MINED <A. ne > 
2. 
— 
5 — 
— of nr , N * — — — 
of — == g . - A « rr,” Kee 2 
» mY 2 2 9 . » 
FFT at lea * P 14642 GE rr „ 
» 6 - 2 * — 42 * EX. 
a 2 : ol > - 
4 4 * * „ at nor Bret 2 


* e . . A 
> — 00>. 1 PI * Grammy 
— —_ h — - — — 
. 


„ de Soleure, de Valay & des Griſons. Ledit ſieur 
j h de Sanſy, negociant avec Meſſieurs de Berne, 4 
1 ja conclut avec eux de commencer la guerre ez places 
* it que le Duc poſſedoit autour de Geneve, affin 
| 1 que luy ayant [a raille de la be ſongne, qu'il euſt 

it plus de commodue de paller outte, & s'eſtant 
| f | |; facilite les paſlages approcher du Lyonnois & y 
ME le attendre le commandement du Roy; cependant 
Mi bhi, que de [autre coſts les ſieurs Alphonſe Corſe, ® 
| [tt { Deſdiguieres & le Baron de la Roche, attaque- 
[it j roient ledit Duc par le Dauphine, qui ſeroit le 
1 j moyen de [arreſtec en ſon pays, ſans luy donner 
| 11 | la commodite d'execurer les entrepriſes qu'il avoit 
( | | | | tant fur pluſieurs places de la Couronne de France, 
ll que ſur Lauzane & autres terres appartenantes 
M | auſdits Seigneurs de Berne & ſur la ville de Ge- 
4 | j neve. Mais athn d entendre mieux ce que nous 
| 31 avons à dire au recit des exploits militaires qui 
= || 1 ſe paſſerent lors autour de Geneve, il eſt neceſ 
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| 4% roſtez ceſte ville. 

La ville de Geneve eſt aſſiſe au bout du lac 
Wcman, & a du coſts de Septentrion ce lac qui 

ö | 1 luy ſert de foſſe & muraille; a_IOrient le bail- 

e . M 5 de Thonon & Chablais, le pays de F oſſigny 


5 deux, trois & quatre lieues de ſes portes; au 


it 


it 

” Midy les montagnes de Saleve & le bailliage de 
} 7 ernier en une riche plaine d'enyiron trois lieues 
ix ee pays, & la riviere d'Arve à deux portées de 
„ ; Frnouſquer de les murailles; a IOccident le Roſne 


. _- qui paſſe au bout de la ville, la ſeparant par un 
n pont du bourg de ſaint Gervais. Au long du 


kN 
cd 
- 


& 7 Roſne vers l Occident eſt le bailliage de Geais , , 

* 4 contenant quatre heues de longueut & deux de 

y : largeur , borne du mont Jura; a Vun des bouts 

| J, eſt la ville & chaſteau de i ag a trois grandes 
„ lieuéès de Geneve; a Vautre tendant a Lyon eſt le 
: deſtroit & pas de la Cluſe, lieu fort d'art & de 
i 5 nature entre deux montagnes & le Roſne. Tho- 
NV §non eſt a cinq lieuès de Geneve ſur le lac, ten- 
„ dant ſur le pays de Valay. Par ainſi Geneve eſt 
comme ceinte des trois bailliages rendus au feu 
þ Duc de Sayoye par les Seigneurs de Berne, Lan 
| 1567, ſous certaines conditions. 

Or ceux de Geneve eſtoient grandement preſ- 
| ſen par le moyen des grandes garniſons que le 


Duc de Savoye tenoit dans les chaſteaux de Geais 


ire de ſavoir quels pays environnent de tous 1 59 5 
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cents Piedmontois , ſoldats d'eſlite, & au port 


de ce fort deux Galetes bien arnices & deux cents 
ſoldats dedans. 


1389. & de Thonon, au pas de la Cluſe, & principa- 
lement à cauſe de celles du fort de Ripaille , pro- - 
che dudit Thonon, dans lequel il y avoir cing 


Le fieur de Sancy ayant receu advirgue le Due 


de Savoye avoit fait paſſer fa cavalerie & militie 


de Piedmond au-deca des monts : qu il avoit de 
nouveau fait lever en Italie deux regimens , cha- 


cun de mille hommes de pigd , par les Comtes de 


Martinengue & Otravio Sanvitali, & que tous 


les pays dudit Duc eſtoient en armes ſur un com- 


mun bruit qu'il venoit aſſieger Geneve; il con- 


ſeilla ceux de Geneve de nattendre que les forces 
du Duc les tinſſent davantage à la gorge , qu'il 


valoit mieux qu ils commencaſlent la guerte au 
Duc de Savoye, comme les plus proches, & qu'il 
prenolt ſur ſoy tout le hazard de ceſte affaire; I 
quoy ceux de Geneve $accorderent aiſement, pour 
avoir la vengeance des oppreſſions qu' ils diſoient 


avoir receuts du Duc, & ce auſſi ſuyvant Vadvig 


des Bernois, qui leur promirent de les aſſiſter. 
Suivant ceſte reſolution , le 2 d'Avril Monſieur 
de Quitri, qui commandoit aux troupes de Ge- 
neve, avec trois cornettes de cavalerie & fix com- 
pagnies d'infanterie , qui pouvoierit eſtre en tout 
douze cents combattans, ſortit de Geneve ſur le 
55 ſoir, 
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I bir, & print le chaſteau de Monthou, la ville de! 589. 
onane & le chaſteau de Saint Joire, qui furent 
4 =; illez, & où fut mis garniſon „puis il fir rompre 
; les ponts de Tremblieres & de Buringe ſur la riviere 


* * 


d Arve, affin de couper les paſſages de ce coſtẽ- la, 


te qu ayant fair, il sen retourna le 6 d' Avril 4 
eneve. 


Le lendemain ledit ſieur de Quitry ayant fait 


5 ortir les compagnies de Geneve avec deux cou 
3 evrines & trois canons , tira droit 4 Geais, qu'il 
Worir „& le Baron de Plobel, qui eſtoir gouverneur 
Gans le chaſteau, ſe rendit à ſa diſcretion, & 
uemeura prifonnier de ceux de Geneve. 


Ainſi Geais eſtant pris, il s achemina pour ſe 


rendre maiſtre du pas de la Cluſe: mais apres 


Wquelques eſcarmouches , & que le Baron de Sonas, 


EFÞouverneur de Remilly pour le Duc de Sayoye , 
avec trois cents chevaux & quelques gens de pied, 
A euſt donné la chaſſe aux ſoldats de Geneve qui 
Veſtoient emancipez de faire quelques courſes 
; 1 hors de leut armee : & auſſi a cauſe que Mon- 
ä 5 ſieur de Sancy, Lieutenant general pour le Roy 
en Farmee des Suiſſes arriva a Colonges, & le 
Colonel d'Erlac avec un regiment de Bernois , 


Y leſquels apres avoir pris conſeil de ce qu'il eſtoit 


| f beſoin de faire, il fuſt reſolu de laiſſer le pas de la 


Cluſe, & d'aller au devant du reſte de la levèe des 
Suiſſes qui venoient de Solgurte, Valais, & des 
Tome J VI. D 
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2589. Griſons » & de quelques gens de cheval qui * 

devoient venir d'Allemagne : ce qu'ils firent, && 
en rerournerent 4 Geneve, d'où ils particent 
le 23 pour aller aſſieger Thonon qui, trois jours 


après avoir eſté inveſty, fuſt rendu a Monſieur 
de Sancy, comme auſſi ſe rendirent à luy en 
meſme temps les Chaſteaux de Balaiſon & d'Ivoire. 
Le fort de Ripaille fuſt en meſme temps 
inveſty : or Varmee royale eſtoir lors compolſce 
de dix mille hommes de pied Suiſſes, & Griſons, 
de Lanſquenets, & des troupes de Geneve, fort 1 
peu de cavalerie : ce fort de Ripaille eſtoit im- 
portant au Duc de Savoye, lequel avoir envoye 
le Comte de Martinengue & le fieur de Sonas 
avec douze cents lances, cinq cents argoulets, & 


mille hommes de pied, pour empeſcher les deſſeins 


de Monſieur de Sancy , & faire divertir ce ſiege ; 
ils vindrent paſſer a demy-quart de liene de Ge- 
neve, & ſe rendirent a Lullins, pays de montagnes 
A deux lieues de Thonon, & uſerent d'une telle 
vigilance & diligence, que devant que les Suiſſes 
ſe fuſſent rangez pour ſourenir le choc, un gros 
de quatre cents lances pourſuivit ſi chaudement la 
cavalerie de Geneve, qu'elle fuſt contiainte de 
ſe ſauver au galop dedans Thonon, on les Sa- 
voyards la pourſuivirent ſi vivement, qu'ils vinrent 
juſques à la barriere contre la porte, la on le fils 


du Baron de Viry fuſt tus d'une mouſquetade 


sous LE AEGNE DB Henry IV. 51 
tirke de deſſus les murailles : leſquelles incon- ? 589: 


* I Unent furent garnies darquebuziers, ce qui fuft 

it I | Ja cauſe que les Savoyards retournerent en arriere, 

T1 | ſans eſtre ſuivis. : | 

ie Mais la cavalerie de Geneve reffortie de Tho- 

n : non par une antre porte 5 Avec quelque infanterie . 

10 4 allerent pour charger ceux qui les venoient de \ 
F 4 faire ſi bien courir: les Savoyards, firent ſemblant 

0 de reculer, mais en un inſtant ils tournerent 


'» x ; | viſage & firent recourir encor la cavalerie de \ 
Geneve vers Thonon. Une pluye qui furvint, 
XX accompagnee d. eſclairs & tonnertes, fuſt la cauſe 
py qu'il n'y en eut gueres de tuez de part ny 
s 2X daurre. Ledit Comte de Martinengue en meſme 
temps voulut tenter de deffaire le regiment de 
= Soleurre, mais les Suiſſes s'eſtans rangez & ren- 
force incontinent de Lanſquenets & de Francois 
ſouſtindrent le choc avec leurs picques, tellement 
$ = que ledit Comte fe voyant blefſe à la jambe, 
quelques uns des ſiens tue & pluſieurs chevaux 
S dleſſez, fuſt contraint de ſe retiter aux environs 
5 du mont de Sion, par chemins biens rudes & 
1 1 difficiles, ſans pouvoir ſecourir ledit fort de Ri- 
XX paille, que Fon commenca a battre le dernier 
- XZ jour d'Avril. Mais le premier jour de May tes 
Lwaaſſiegez voyant leur fecours recule, fommez par 
= Monſieur de Sancy de fe rendre, luy demandereng 
= compolition , laquelle il leur accorda: : puis eftany 
= D ij 
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1589. ſortys; le troiſieſme jour de May on mit le feu 
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par toutes les ſept tours de ce fort, & aux galeres 
& eſquifs du Duc de Savoye qui y eſtoient au 
port, leſquelles furent auſſi bruſlees. 

Les bailliages de 'T nonon & de Geais ayant 
eſte ainſi conquis ſur le Duc de Savoye, Mon- 
ſieur de Sancy alla en Suiſſe, pour reſouldre avec 
les Bernois de ſon acheminement avec Varmee 
des Suiſſes en France, & de la conſervation 
deſdits deux Bailliages conquis, contre: Farmee 
du Duc de Savoye qui s'appreſtoit a Remilly & 
vers le Foſſigny. II fuſt reſolu entreux, que le 
Colonel d Erlac, avec cinq enſeignes de ſon 
regiment, & trois mille Bernois qui ſeroient levez 
de nouveau, & envoyez, garderoient leſdits deux 
Bailliages conquis, & que les trois cornettes de 
Geneve conduites par le ſieur de Quitry , avec 
les fix compagnies de gens de pied, & les gar- 
niſons de Monthou & de Bonne, demeureroienc 
en ces quartiers la, & s' entreſecourtroient mutucl- 
lement contte le Duc de Savoye leur ennemy 


commun: & que ſuivant le commandement expres 
que Monſieur de Sancy avoit de mener la levee 
des Suiſſes en France, qu'il sy achemineroir par 
Geneve, tirant vers Neufchaſtel & Montbelliard 
pour entrer par la Franche-comté vers Langtes, 
ville frontiere de France en Champagne, qui 

s eſtoit maintenuꝭ en Hobeyſſance du R, & qui 


3 
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$eſt toujours depuis conſerve au party ropal par 555 


la conduite du Lieutenant Rouſſard, qui a ſceu 
ſi dextrement manier les Langrois, qu'il les a 
confervez contre une infinits d'entrepriſes , & 
peut-on dire de luy qu'il a maintenu la ville de 


5 Langres en ſon devoir 


Suy unt ceſte reſolution Monſieur de Sancy 


revint 4 Thonon : & mena toute Yarmee vers 
| 1 Geneve, ot ayant fort accortement communiqus 
| avec le fieur de Quitry, & les principaux de 
+ Geneve, la refolution qu'il avoir priſe avec les 
© Bernois pour acconduire Varmee en France, par 
le commandement qu'il en avoit receu du Roy: 
il fuſt adviſe entreux de fire courir un bruit, 
que Farmée s'en alloit au pays de Genevois 
comme pour tirer à Chambery: & meſme quel- 
| ques- uns furent envoyez recognoiſtre quelques 
ponts & paſſages: ce bruir fuſt ſeme pour beau- 
coup de raiſons, & principalement affin que les 


eſpions ne ſe doutaſſent aucunement du chemin 
que tiendtoit ceſte armee, laquelle cependant apres 
un long chemin, avec n canons, ſe fit voye 
par tout, & arriva a Langres, & de là tira vers 
Chaſtillon fur Seine, ou ayant rencontre Mon- 
ſieur de Longueville, & ſon armée ils traver- 
ſerent enſemblement la Champagne, paſſerent 
la Marne, & arriverent ſans aucun deſtourbier 
en Varmee du Roy, 4 Conflans, a deux lieuès au- 
D nj 
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4 1 "= 2589. deſſous de Pontoiſe, ou le Roy les receut tous 4 r 
WNT | avec beaucoup de demonſtration de joye, prin- 
„„ cipalement envers ledit ſieur de Sancy, qui fuſt 

14448 grandement loiis de pluſieurs, pour la grande 
„ prudence & dexteritè dont il avoit uſe, amenant 

10 un tel ſecours au Roy, après une infinité de diffi- 
N cultez qui fe preſenterent en ceſte negociation: 
1 && auſſi d'avoir practiquè des affaires pour quatre 
(Wan 4 mois an Duc de Savoye , & a toutes ſes troupes, 
| affin de lempeſcher de troubler fes voiſins, ainſt 
qu'il avoir dcfligas : ce qui avoir efts deſcouvert 
par pluſieurs memoires & lettres intercepttes. Nous 
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dirons cy après ce qui advint en la guerre du 
RS 1 Duc de Savoye contre les Bernois & Genevois. | 
i 1 Y oyons comme le Roy Sachemina ayant receu 
1103 ceſte armee pour allieget Paris, & comme il 
„„ y fuſt aſſaſſinè: qui eſtoit ceſt aſſaſſin; & les 
1 maux qui en ſont depuis arrive. 

Après tant d' heureux ſucceꝝ, tous les vœux des 
Royaux furent tournez pour aller devant Paris: 
& diſoient tous que de la reduction de ceſte ville, ; 
dependoir la ruine de I'Union : auſſi que Ventree 
en ſeroit facile, veu le grand nombre de ſerviteurs 
que Sa Majeſts y avoit encor : car toutes les bonnes 
i familles n'avoient, diſoient-ils, adhere a I Union 
4 i que pour ſauver le pillage de wk maiſons , & la 
. priſon, 
| | Le Roy approchan de Paris deſitoit ſe n 
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maiſtre des paſſages ſur les rivieres de Seine & de 25990 
arne, auſſi bien qu'il avoit fait de ceux de la 


9 a iviere d'Oyſe: il voulurs'affeurer du pont S. Cloud: 


le dernier de Juillet après avoir fait tirer quelques 


5 olẽes de canon, il gen rendit maiſtre, & Tadvant- 


garde de fon arme que conduiſoit le Roy de Na- 


9 Farce, fuſt logeea Meudon & aux environs. 


E Monſieur de Mayenne eſtoit a Paris, & avoit 
Hogs toute ſon armee dans les fauxbourgs : il fe 


doutoit bien que les Royaux ne faudroient de faire 
quelque entrepriſe pour ly venir attaquer: ce fuft 


pourquoy il ordonna Monſieur de la Chaſtre 


2 pour commander aux gens de guerre logez aux 
fauxbourgs Saint Jacques & Saint Germain, & 
; ©luy Safſeuroit qu'il empeſcheroit bien que Fon ne 
2 ſe viendroit loger dans les fauxbours de Saint 


Denis & de Saint Honoré, eſperant que Monſieur 
de Nemours eſtant venu qui amenoit des troupes 


du Lyonnois , & les forces de Lorraine , qu'il 


donneroit baraille , ou feroit retirer le Roy , 
Wn 
7 


1 quel au dire de Union, navoit plus de poul- 


dre ny de boulets pour entteprendre un grand 
effort. 


Mais il advint au contraire de tant de deſſeins, 


que le premier jour d'Aouft entre ſept & huit 


1 heures da matin, le Roy eſtant loge a Saint Cloud 
dans la belle maifon du ſieur Hierofme de Gondy, 
un Jacobin ſorty de Paris expres pour le tuer, en 

D iv 
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1589. luy preſentant une lettre, tira un couſteau de {> 
manche, duquel il luy donna un <oup dans le 2 
petit ventre, le Roy ſe ſentanr bleſſe rira luy-mcſme 
le couſteau que ce Jacobin avoit laiſſé dans la = 


1 
— * £ 
+1 26h 
z 
- * * 
14 
19 7 
— 2 
0 
1 
2 
q 7 5 
T5 7 
45% 
"3% 
, * 
- 1 k 19 
It 
5 . 

4 * : 
ot 
1 ö 
oo v 

$3 & 
1 l k 
8 
FF 4 
& 
) 2 
4 5 ＋ F 
: 3 
1 anc 
1 — 
1 
4 
2 7 
* * 
1 1 
: * 
« J 
= 
: 
N 
3 
* 9 
1 
4 * 
2 
: W 
1 1 
= 
> 
* 
F 
$578 
*% » 
«8 
* 
3 
. l 
+ 
— 
"E 
= 
a 
K 
—_ 
T 
. 2 
5 8 j 
N : \ 
8 
, * 4 
8 4 
: ba 1 
? 
38 
f *. 
4 | . 
J o 


BY | 


1 — 


149 
bp 
17 
11 
i 
i 6 
1 
1 
e * 
$ 4 
# 
41a 7 
'F 
9 
XY. = 
*, 
1 


ä ͤ— —— cer ny 


— — — 


4 e e * D— — 6 ꝶ6.ꝗſ 8 
7 n i : 4 — - 
2 — * Ret _ N — — — 
' — 1 — 2 8 a „4% ” * 
1 — 
— 22 1 * nn —ů ͤů* ws * — - 
3 9—ùU Some 2 hens > Ox yo 
+ 2 — , * PR 
( 2 — 
* 
1 . 


playe, & len frappa d'un coup au-deſſus de I'eil, 
Pluſieurs Gentils-hommes qui a [inſtant entrerent 
dans la chambre du Roy, ſe jetterent ſur ce] acobin, 
& le titerent : puis le jetterent du haut en bas 
de la feneſtre de la chambre dans la cour, on il 
fuſt aſſez long · temps, les uns diſans que c'eſtoit un 
ſoldat deſguiſe en Jacobin, les autres non: juſques 
a ce qu'il fuſt recognu eſtre d aſſeurance un Jacobin 
appelle frere Jacques Clement. 

Le Roy ſe ſentant ainſi bleſſe fe recommanda 
tout auſli-roſt a Dieu, comme au ſouverain Me- 
decin, il fuſt porte incontinent en ſon lit: & apres 
que le premier appareil luy euſt eſte applique, il 
demandaa ſon premier Chirurgien, quel jugement 
1] faiſoit de fa playe , & luy commanda de ne luy 
celer le mal, affin qu il ne fuſt prevenu de la mort 
fans avoir recours aux remedes de l'ame, & recevoir 
les Saints Sacremens de! Egliſe lequel luy reſpondit | 
avec le jugement qu'il avoit pris des autres ſes 
compagnons, qu'on ne cognoiſſoit pas qu'il fuſt en 
danger, & qui ils eſperoicnt avec la grace de Dieu 
que dans dix jours au plus tard il monteroit à cheval- 
Ce qui fuſt occaſion que Sa Majeſte incontinent 
fir advertir par lettres tous les Princes eſtrangers & 


4 voalu advertir de ceſt accident: 
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us les Gouverncurs des Provinces, & leur man- 589. 
23 Noir, en ces rermes , ce qui eſtoir advenu en fa 


Pleſſare. Ce matin un jeune Jacobin, amené par 


3 mon Procureur gcneral , pour me bailler ( diſoit- 
1 . des lettres du ſieur de Harlay, premier Preſident 


en ma Cour de Parlament, mon bon & fidele 


1 Fleur. tenu pont ceſte occaſion prifonnier a 


Paris, & pour me dire queique choſe de fa part, a 
*. inttoduit en ma chambre, par mon comman- 


ment, n'y ayant perſonne que le ſieur de Belle- 


arde, premier Gentil- homme, & mondit Pro- 
« ureur general. Apres m'avoir ſalue, & feignant 
'F me dire quelque choſe de ſecret, j ay fair retirer 

les deux deſſus nommez : & lors ce malheureux 
| 3 a donne un coup de couſteau, penſant bien me 


Wucr : mais Dieu qui a ſour des ſiens n'a voulu 


. 
* 


Aue ſous la reverence que je portea ceux qui ſe diſent 


ZFouzz à ſon ſervice je perdiſſe la vie, ains me Va 
EEonſervee par {a grace, & empeſche-ſon damnable 


HNeſſein, faiſant gliſſer le couſteau : de facon que 


ce ne ſera rien sil plaiſtà Dieu, eſperant que dedans 
| pn de jours il me donnera ma premiere ſants. Je 
ne doute que telle voye ne ſoit en telle horreur 

quelle merite a tous les gens de bien, & prin- 


5 ipalement aux Princes, pour liniquitè & mauvais 
exemple d'icelle Et d autant que je vous tiens pour 

Tun de mes bons parens & amis , je vous ay bien 
m aſſeurant que 
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1589. ous blaſmerez l'acte, & ceux deſquels il peut [ 
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proceder. Vous ſerez bien aiſe auſſi d'entendre 


Teſpoir de ma briefve gueriſon, avec Vaide de Dieu, 
lequel je prie vous avoir, mon Couſin en fa garde, 


Du Pont S. Cloud, le 1 d'Aouſt 1589. = 
| Telles eſtoient les lettres & eſperances du Roy, 
qui fit incontinent auſſi mander ſon Chapelain | 
pour ouyr la Sainte Meſſe, lequel venu & ayant 
fair dreſſer un autel vis-a-vis du lit de Sa Ma- 
jeſte , & dans fa chambre, commenca a la dire, 
& le Roy oiiit avec toute attention & devotion 
qu on ſcauroir deſirer: au temps de F eſlevation du 

corps & ſang de noſtre Sauveur Jeſus-Chtiſt, il dit 

tout haut la larme Al œil, Seigneur Dieu, fitucognois Þ 

que ma vie ſoit utile & profitable d mon peuple, & d 

mon eſtar que tu mas mis en charge, conſcrve moy, 
5 & me prolonge mes jours ; ſinon mon Dieu prends 
mon corps, & mon ame, & la mers en ton Paradis. 
Ta volonte ſoit faite. Puis il dit ces beaux mots 
que I'Egliſe chante en telle action, O Salutaris 
Hoſtia. La Meſſe ſinie, il print quelque refraiſchiſ- 
ſement pour pouvoir repoſer. 

II fuſt adviſe par le Roy de Navarre & par les 
Princes & Seigneurs qui avoient charge en Varmee, 
que l'on devoit fe tenir en armes & preſts de 
peur d'une ſurpriſe du cofte de Paris, ce qu ils 
firent tous; leur raiſon eſtoit, que Vaſſaſſinarenr 
en eſtant ſorty, il ny avoit point de doute que 
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Louvre & à la Baſtille, 
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dit un fait premeditè dans leſte ville, & que 588 
s Chefs de guerre qui y eſtoient eſtans advertis 
> ia bleſſure du Roy, preſumeroient qu'il advien- 
f {our du trouble en Varmee, ſous la faveur duquel 


7 ? E n attaquant quelque quartier, ils pourroient 
' l. ire quelque e effort notable; mais tout ce jour il 


Nc ſortit rien de Paris; & les Seize 8 empeſcherent 


| te us depuis le matin juſques ſur le midy qu ils 


uyrent que Jacques Clement avoit eſte tué, 4 


4 A nplir les prifons du grand & petit Chaſteler, de 


ous ceux qu'ils penſoient avoir des parens en 
Warmte du Roy: : plafieurs furent auſſi mis dans le 


e 


Tout le long du jour le Roy ne parla que de 


Dieu avec Me Louys de Parade ſon Aumoſnier , & 
Avec pluſieurs Princes & Seigneurs , qui ne bou- 


erent de ſa chambre depuis qu'il fuſt bleſle, juſ- 


ques à fa mort: entt autres Monſieur le n 


3 rieur de France, qui depuis a eſte appele Mon- 


ſieur le Comte d'Auvergne , lequel il aymoit fort 
pour eſtre fils naturel du feu Roy Charles neu- 


vieme ſon frere, Monſieur le Duc d'Eſpernon , 


4 Meſſieurs de Bellegarde & d'O, les ſieurs de 
© Chaſteau-vieux , de Clermont d' Antragues & de 


Manou »Capitaines des gardes du corps, de Lyen- 
of court, premier Eſcuyer, & de Beaulieu Ruzé, 
ptemier Secretaire d Eſtat, auxquels il fit 8 


| beaux diſcours ſur Veſtime qu'il faiſoit de ceux 


* 
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as 19. qui mouroient en la grace de Dieu, & combien 1 2 
il les croyoit henreux : qu'il deſiroit sy diſpoſer 24 
pont eſtre plus afſeurs encore que le 23 de Juillet .Y IF 
dernier eſtant au camp devant Pontoiſe, il euſt E I 
regeu ſon Createur. 3 , | 

Apres que Vordre euſt eſté donné par toute BF * 
Tarmée, Meſſieuts les Princes du ſang & autres 3 4 | 
\ Ducs & Princes, les Mareſchaux de Biron & i 
d'Aumont, & les principaux Seigneurs de Farmee | 
fe renditent au logis du Roy, ou ils entendirent | ® = 
qu'il eſtoir bleſſè a mort; la triſteſſe fuſt alors 
grande. Le Roy ayant fait approcher Me Eſtienne 
Bologne, Chapelain de ſon cabinet, pour ſe con- 
feſſer, & lui ayant demande 'abſolution, il luy 
dit, Sire, le bruit eſt que Sa Saintete d envoye 
une monition contre vous , ſur les choſes qui ſe font 
paſſees aux Eſlats de Blois dernierement , toutes» 


fois , luy dit.-il je ne ſcay pas la Ry de ladite 
monition , & ne peux, fans mariquer d mon deyoir, 3 


de yous exhorter de ſatisfaire d lu demande de Sa 
Saintete , autrement je ne yous peux donner abſolu- 
tion de voſtre confeſſion. A quoy le Roy reſpondit 
hautement devant tous les Princes & Seigneuts, 
192 je ſuis le premier fils de Egliſe Catholique , 
Apoſlolique & Romaine, & veux mourir tel” Je 
promets devant Dieu & devant vous tous , que 
mon defir n'a eſte & n'eſt encore, que de contenter 
Sa Sainteté en tout ce qu'elle deſire de moi. Ce 
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ayant dit, ledit Bologne luy donna labſolution. 1599. 
Peu aprcs Fon luy dit que Roy de Navarre 

ſtoic la: or il ſentoit desja qu.Iques douleurs & 
Wrindes tranchées, pour avoir eſte bleſſé au petit 
| entre, ce qui le fit conjecturer qu'il eſtoit plus 
Wbicil: que Jon ne luy avoit dit, & que Dieu le 
7 ouloir tirer a luy: 1] fit appeller le Roy de Na- 
Parte, auquel il dit, mon frere, vous voyex L'eſlat 

15 auguel je ſuls , puis qu i plaiſt a Dieu de m'ap- 
1 = Je meurs content en vous voyant aupres de 
1 noi. Dieu en a ainſi diſpoſe ayant eu foin de ce 
3 oyaume , lequel je vous laiſſe en grand trouble. 
4 La Couronne eft voſire , apres que Dieu aura jait 
W/z volontd de moi: Je le prie quid vous faſie la 
| 1 grace d'en jouir en bonne paix; d la mienne vo- 
E lontè qu'elle fuſt auſſi floriſſante ſur voſire teſte, 
4 comme elle a eſte fur celle de Charlemagne. Fai 
'Y 1 ommandè d tous les Officiers de la Couronne de 
1 5 OUS recognoiſtre pour leur Roy après moi. 

Le Roy de Navarre s'eſtant mis de genoux, 
les yeux pleins de chaudes larmes, & le cœur de 
WT 2ros ſanglots, ne lay puſt dire un ſeul mot, & 
ayant pris les mains du Roy les baiſa. Sa Majeſts 
voyant qu'il ne lay pouvoit rien reſpondre a cauſe 
de fes larmes , Vembraſla par la teſte, & Tayant 
baiſe luy donna ſa benediction: puis luy ayant 
dit qu'il ſe levaſt, il fit approcher tous les Princes 
& Seigneurs qui eſtoient là preſens, & leur dit, 
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$589. Je vous ai tantoft dit, que je deſire que vous de- 
meurieꝝ tous unis pour la conſervation de ce qui : 6 
reſte d'entier en mon eſtat ; car la diviſion entre les 
grands d'un Royaume, eſt la ruine des Monar- A 
chies ; & que le Roy de Navarre eſt le legitime ſuc- 1 
ceſſeur de ceſte Couronne : vous n'ignoteꝝ pas la 4 
Juſte obeiſſance que vous luy devex apres moi, & J l 
affin que vous demeuriex tous unis au devoir que 'Y 
vous devez d la Couronne, je vous commande d 5 
tous preſentement de li jurer & promettre obeiſ 1 ; 
ſance & fidelite : ſuivant le commandement du 
Roy, tous les Princes, & Officiers de la Cou- 
ronne qui eſtoient la preſents, mirent a Pinſtant , 
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un genout] en terre, & promirent & jurerent Þ 
obeiſſance & fidelitè au Roy de Navarre , apres 
qu'il auroit pleu a Dieu de faire ſa volontè du 
Roy. Ce fait, Sa Majeſte commanda qu'on l: 
laiſſaſt en repos. Le Roy de Navarre ſe retira pleu- 1 5 


rant, comme auſſi firent tous les Princes les 


larmes aux yeux : les Officiers domeſtiques avec i 
les Aumoſniers demeurerent ſeulement dans la 
chambre. 3 

Sur les deux heures apres minuit fon mal ren- 
gregea ſi fort, que lut-meſme commanda audit 
Boulogne fon Chapelain du Cabinet, Galler 
prendre le Saint Sacrement, affin que s 'eſtant 
encor confeſſe il le puſt adorer, & recevoir pout 
viatique; car, diſoit-il, je juge que heure eff 
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yenue que Dieu veut faire ſa volonte de moi : 1589. 
ce qui faſt cauſe que les Officiers qui Vaſliſtaten:, 
luy dirent pluſieurs choſes, affin de le conſoler, 
pour attendre la mort en patience, & lui leur 
reſpondit, je recognois mes amis, que Dieu me 
pardonnera mes peche; par le merite de la mort 
Ls paſſion de ſon Fils Noſtte Seigneur Jeſus-Chrift. 
Puis incontinent il leur dit, je veux mourir en la 

creance de Egliſe Catholique, Apoflolique & Ro- 
= maine. Mon Dieu pardonne-moi , & me pardonne 
mes pechex ; & ayant dit, in manus tuas Do- 
mine, &c. , & le Plalme, miſerere mei Deus, le- 
quel il ne puſt du tout achever pour ce que Ion 
lui diſt, Sire, puis que vous defirez que Dieu 
vous pardonne, il faut premierement que vous 
pardonniez a vos ennemis: ſurquoi il reſpondit, 
L ou) je leur pardonne de bien bon cœur. Ne par- 
donnez- vous pas auſſi a ceux qui ont pourchafls 
voſtre bleſſure, je leur pardonne auſſi, reſpon- 
Adit-il, & prie Dieu leur vouloir pardonner leurs 
autes comme je defire qu'il me pardonne les mien- 
= res. Apres s'eſtre encor confeſſè audit Boulogne, 
la parole lui eſtant devenuꝭ baſſe, ledit Boulogne 
lui donna l'abſolution; & peu apres ayant perdu 
du tout la parole, il rendit lame a Dieu (faiſant 
par deux fois le ſigne de la croix) & ainſi mourut 


au grand regret de pluſieurs de ſes Qfficiers & 
lubjets. 
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589. Voylaà comme mourut le Roy Tres-Chreſtien 1 
Henry troiſieſme. En ce Prince defaillirent les | | 
Roys de la famille des Valois, apres avoir regné 3; 
en France plus de deux cents ſoixante ans depuis Y 
le Roy Philippes de Valois , fils de Charles WM 
Comte de Valois , juſques en ceſte preſente an- 
nee. Si durant la vie de ce Prince, ceux qui ont I 
eſcrit en fayeur de ces deux grands partis formez b 
en France, ( ſcavoir de Ligueurs & d Hugue- A 
nots) Font attaqué par leurs eſcrits, ils n'ont 
encor laiſſè apres ſa mort de. troubler ſon repos; 1 ? 
& toutesfois les uns & les autres en leurs eſcrits 1 
n' ont aucune apparence de verite; car de {a mort A 
chacun d'eux sen fait accroire un miracle pour © | 
favoriſer ſon party. Les Huguenots diſent, /a I 
mort a emporte ce Roy de .ce monde en Pautre: 
mats ( circonſtance notable ) en la chambre me ſine 3 4 
o Pon tient avoir eſte prins le conſeil de ceſte fu- BY 
rieaſe journee de la Saint Barthielamy, Pan 1 572. A 
Ces paroles ſont couchces dans l'adjonction faite 


| 2 Vinventaire de I Hiſtoire de France par Mon- 
| liard. Le livre du Recueil des cinq Roys, im- 
| prime a Geneve, aſleyre le meſme en preſque 
8 ſemblables termes; & dans le livre de I'Eſtat de 


VEgliſe , fait par Jean Taffin, Miniftre , ſont ces 
| mots, on a remarque avec Providence de Dieu, 
que cela advint en la chambre meſme en laquelle 
Pan 1572 , ayoit eſte prins le conſeil de ceſte fu- 

rieuſe 
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rieuſe journee de Saint Barthelemy. Voylà des cir- 
conſlances notables, & des remarques; de la Pro- 
vidence de Dieu, legerement & j' *uſcrai, de ce 
mot, faulſement publièes; cat à la Saint Barche- 
lemy, le lieu ou fuſt bleſſe le Roy, appattenoit a 
un bourgeois, de Paris nammé Chapelier, & le. 
poſſeda encor plus, de deux aus après, od Sa Ma- 
a n'avoit, jamais entre eftanc Duc d. Anjou, & 


sgne. Quand la Rovie ſa mere Tacheta ce fuſt 
; apres la mort di ken Roy Charles en intention 
A d'y faire baſtir; f mais comme elle vit que ce lieu 
eſtoit trop petit , elle le bailla Van 1 577 à la 


Vayant nin de grottes & fontaines „& tendu 
da, que depuis il a eſts frequent par les Princes 
N Seigneurs, ce qu'il n'eſtoit auparavant; or celuy, 


= | npile le af dl C 
C qui a compile ſufdit Re: ueil des cinq Roys 9 
= mis dans leurs livres (car il avdir Promiereineut 


= me chambre ayoient efte Prins les conſeils des 
= moſſucres , 6c. Voyla un ou? dire invents par 


dans les Memoires & petits diſcours i imprimea 
Van 79 à Geneve, touchant ce qui eſtoir advenu 


Tome LLC ; E 


femme du ſieur Hieroſme de Gondy, lequel fit 
abbarce le logis, & le changet tour de nouveau. 


adaquel Montliard & Taffin ont tité ce qu ils ont 


eſcrit qu eux) uſe de ces tetmes, on dit qu en ceſte 
Vautheur dudit Recueil: ſon | invention eſt priſe X 


a la journte de Saint Barthelemy, od ils diſent, 


15897 


n'y entra que long- temps apres ſon retout de Po- 


onto tO erent cc i A — oe — 
23 — — — 
P 6 


Wes, que les conſeils en futent pris 4 Saint Cloud, & 


feil a eſtè tenu, qui a elte la veille de 'ceſte j jour- 


pour ! animoſité que telles gens por! rtoient a Mon- 
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aux Tuilleries. Pour les Tuilleries il a eſté ainſi 
eſcrit par: pluſieurs Hiſtoriens, & tenu pour veri- 
table, à cauſe du j jour qu ils diſent que ledit con- 
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nee. Mais pour Saint Cloud, il a eſts & ell reputs 
faux; Les uns mont point nommè la maiſon oti 
fuſt tenu ce conſe! : les autres ont dit qu'il avoir 
eſte tenu dans le logis de Gondy, Eveſque de Paris, 
frere du Comte de Rers , ce qu ils eſcrivoient lors 


fieut de Rets, favorit & bien aimé du Roy 
Chatles, & affin de mettre ſa maiſon en ane 
haine mortelle de ceux de leur party: or pour 
ttouver quelque couleut a ceite calomnie, Vau- 
theur dudir Recueil, ſur ce que le Roy a eſté tus / 
en la maiſon de Gondy , en tire ceſte conjecture 
& coulè ce mot de on dit, queen ceſle me ſine 
chambre; &c. Montliard, qui a eſcrit depuis luy, 
paſſe plus avant, & dit, on tient , &c. ce neſt 
plus desja un ou? dire, à fon compte il y en à qui 
le croyent : mais le Miniftre Taffin plus aſſeuré, 
& qui en a eſcrit le dernier, Taſſeure, & dit que 
C elt une Providence de Die 3 quel menſonge! 

Auſſi Monſieur le Procatiur General en ayant 
fait fa plainte à la Cour contre Montliard, ces 
mots furent rayez de ſon livte, avec beaucoup 
dautres, & luy en fuſt en une grande peine, s ex- 
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cuſant ſar Voui-dire-: mais depuis, ſon livre eſtant 7 589. 
reimprimè 4 Geneve tout y a eſte remis, & paſſe 

pour croyance parmi les gens de ce coſté - ld. 
Voyla quelle a eſte la paſſion de ces eſcrivains, ſar 
la mort du Roy Henry III; & toutesfois ils ſont 
comme contraints, ne pouvant taire la grandeur & 
bonté du Roy, de dire de lay, que c'eſtoit un 
Prince Debonnaire & docile , courtois , accort, 
diſert, grave, mais de facile accez , devotieux, 
aimant les lettres, avangant les gens d'eſprit, li- 
beral remunerateur des hommes de merite , de- 
fireux de reformation ez abus & malverſations de 
ſes Officters , ami de paix, & capable de conſeil. 

Si les Huguenots ont penſs faire aceroire que la 
mort de ce Roy eſtoit advenuè par une Providence 
divine, les Ligueurs ou ceux de Union de Fautre 
coſte ont publiè que Dieu meſme Favoit com- 
mande par un Ange, & qu une nuit Jacques Cle- 
ment eſtant en ſon lit, Dieu luy envoya ſon Ange 
en viſion , lequel avec grande lumiere ſe preſenta 
a lay, & luy monſtra un glaive nud, luy diſant ces 
mots , frere Jacques , je ſuis meſſager de Dieu 
cout-puiſſant qui te viens acertener que par coy le 
has de France doit eſtre mis d oh , penſe donc 
a toy comme la couronne de martire teſt auſſi pre- 
paree e cela dit P Ange fe diſparut; & Frere Jac- 
gues S'eftant remis devant les yeux ceſte appari- 
tion » douteux de ce q il deyoit faire , Saddreſſa à 


E. ij 


„un autre Religieux , homme dotte., auquel il de- 


mandable ; & que $'il eſtoit mis d mort executant- 
un fi bon æuvre il feroit bienheureux : leſquelles 
paroles furent fi aggreables a Frere Jacques, qu'il 


fit au pain & d l'eau, S'eftant confeſſe & fait com- 


la preſentant au Roy, par meſme moyen il tra le 
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clara ceſie viſion, lequel luy dit, qu'il eſtoit def- 
fendu de Dieu d'&re homicide : mais d' autant que 
le Roy eſtoit diſtrait & ſepare de IEgliſe, qui 
bouffoit de tyrannies execrables, qu'il eſlimoit que 3 
celuy qui le mettroit q mort, comme fit jadis Ju- 
dith un Holoferne , feroit choſe ſainte & recom- 


ſe propoſa deſlors de faire mourir Henry de Va- 
lois ; & apres pluſieurs jeuſnes & abſtinences qu'il 


munier , fit tant qu'il eut des lettres addreſſantes 
a Henry de Valois; & ainſi ayant pris conge de 
qui bon luy ſembla , & fait proviſion d'un couſ- 
reau bien long & pointu gu'il mit dans ſa manche, 
sen alla d Saint Cloud, ou il arriva le Mardy au 
matin premier jour d'Aouſt , ld ou.eftant par ſon 
addreſſe introduit dans la chambre du Roy, il ſe 
preſenta @ genonx, puis ayant baiſe la miſſive en 


couſteau de ſa manche , dont il bleſſa le Roy : ce 
qu eſtant veu par les gardes, il fut par eux F 
Pinſtant tuè de divers coups puis ayant eſtè recognu 
eſtre un Jacobin , il fuſt tout mort tire d quatre 
chevaux, & bruſle par après. Son ame cependant 
ne laiſſant de monter au ciel avec les bienheureux, 
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Ce diſcours fuſt fair & compoſe meſme par un 539% 
Jacobin , imprimé, tant 4 Paris qu'a Lyon, par 

les Libraires & Imprimeurs de Union: ſur le- 

quel deſlors on remarqua a la veritè comme Paſ- ; 
ſaſſinat de ce Prince avoit eſtes complotè; & aux | 
ſermons que fir depuis le Prieur des Jacobins, 

W nomm6 Bourgoiiin ſur ceſt aſſaſſinat, loiiant Vadte 

& le meurtrier, Vappellant enfant bienheureux, 

& martyr, avec une infinite d'exclamations en ſa 
loiiange ; on preſuma que c toit luy qui avoit 

fait ce diſcours, & auſſi que c toit lui qui avoit 
perſuads ce Jacques Clement a commettre ce 
parricide , & Pavoir degeu le, voyant fort devot 

& niais, luy faiſant boite quelque breuvage pour 

le faire reſver, & puis eſtant endormi luy avoir 

fait ouir par quelque ſubtil moyen une voix qui 
ly auroit commande de tuer le Roy: Bour- 
goüin ma eſté le premier qui ptr une telle ruſe a 


== perſuade d'executer de telles entrepriſes a des 
niais, ſous ombre de Religion, ainſi qu'il ſe peut 


voir en pluſieurs Hiſtoires ( ſans prejudice a Fordre 
F W & autres religieux d'iceluy.) Auſſi Von a tenu qui il 
eſtoir celuy à qui Jacques Clement avoir eſté dire 
a reſverie, comme eſtant ſon Prieur, & que ce 
faſt luy qui luy donna le conſeil & le moyen de 
I executer, ayant fait ſurprendre les lettres qu len- 
voyoit Monſieur le Comte de Brienne priſonnier à 
Paris, a Monſieur le Procureur General, & celles 
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1589. que Monſieur le Premier Preſident envoyoit au 
Roy, par les plus factieux qui eftoient dans Paris, 
deſquels il eſtoit, & Pun des principaux Predica- 

/ teurs de la faction des Seize: leſquels deſeſperea 

de la clemence du Roy, refolurent de le faire 

ruEr d'un couſteau empoifonne , affin qu'en quel- WW 

que endroit qu'il puſt zoucher Sa Majeſte , que 

le coup fuft mortel. = 

Cependant que Bourgouin pratiquoĩt d avoir 
ſes lettres telles qu'il les falloit pour faire reüſſir 
leur deſſein; Jacques Clement frequentoir les 
voiſins d'auprès les Jacobins, & leur diſoit tous 
les jours, aycz patience , je tuërai Henry de Va- 
lots en bref, Dieu me la commandè: ils fe moc- 
quoient de luy, 4 cauſe de fa ſtupidité; & luy WARE 
leur reſpondoit , vous ne ſcavez pas tout, vous 
verrez ce qui en ſera, 

Les lettres, le ꝓaſſeport, & le couſteau em- 
poiſonne preſts , Jacques Clement s'achemina 
aſſeurement a Saint Cloud, & ayant preſenté les 
lettres a Monſieur le Procureur general, & luy 
ayant dit, qu'il en avoit une æ donner au Roy de 
la part de Monftenr le Premier Preſident, laquelle 
il avoit charge de luy donner en main propre, & 
luy dire quelque choſe de grande importance, il 
le mena parler au Roy. 

Par la grande familiacite, & accez que le Roy 
volt accouſtumè de donner aux gens d Egliſe qui 
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luy defirotent parler „ce moine eut moyen d'exe- 7 589. 


cuter ſon deſſein: mais conduit ainſi qu'il a eſt 
dit cy-deflus „tout tremblant en voyant Sa Ma- 
jeſté, il n'eut la force de pouller ſon couſteau 
aſſez avant, pour la tuèr, quoi qu'il ny euſt que 
la chemiſe au- devant du ventre du Roy qui ve- 
noit lors de la garderobe: auſſi ſi le couſteau 
neuſt eſte empoiſonne , le Roy ne fuſt mort de 
ce coup-là, puis que les inteſtins n'eſtotent nul- 
lement offenſez : ce qui fuſt cauſe de faire Juger 
à ſes Chirurgiens au premier appareil qu'il ny 
avoit point de mal: neantmoins zout auſſi- toſt le 
poiſon parvint aux parties nobles , a cauſe que la 
pane qui couvre les inteſtins eſtant toute tiſſuꝭ de 
fibres & petites veines, qui reſpondent aux veines 
meſeraiques dans le fond des reins, facilement 
ladite pane s enflamba, & incontinent le moſerce 
en eſtant infectè renvoya ſoudain au foye, & le 
foye Veſpandir par tout le diaphragme , & alla 
frapper au cur : ce qui fuſt cauſe pourquoi par 
pluſieurs fois le Roy tomba en ſyncope, & finalle- 
ment sen enſuivit la mort ſans aucun remede; 
car les antidotes & contrepoiſons ne furent aſſez 
ſuffiſans pour contregarder les parties nobles; & 
auſſi que le lieu de la bleſſure n'eſtoir capable 
d extirpation. 

Voyla comme le Roy a eſte aſſaſſins par un 
moine, avec le fer & le poiſon ſorty expres de 
E iv 
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2539. Paris pour ce faire, a ce ſollicite par ſon Prieur 
lequel toutesfois fuſt pris trois mois après, ſga- 

voir le premier jour de Novembre, à la prife des 
fauxbourgs de Paris, ayant les armes au poing 

pour deffendre les tranchèes: it faſt conduit & 

ment au Parlement a Tours. Un grand nombre 

de reſinoins lay furent confrontez, qui luy fouf- 

tinrent les chofes qu'il avoir dites de Jacques Cle- 

ment, après fa mort: il ne refpondit autre choſe, 

| finon , qu'il eſtoir priſonnier de guerre; de Paris 
on envoya a Tours offrir pour lay de rendre un 
homme de lettres prifonnier a la Baſtille : il fuſt 
enjoint au trompette de fe retirer ; le Prieur con- 
traint de refpondre d la Cour, k fir comme en 
riant : nonobſtant il fuſt condamne i eftre tire à 
quatre chevaux ; eſtant conduit pour eſtre execute 
| au grand marché de Tours, il dit au peuple qu'il 
; avoit efts des plus doux Predicateurs , puis pria 
Dieu d'avoir pitiè de fon ame pour fes grands pe- 
chez. Le Greffier, ainſi qu'il avoit desj un linge 
far la face preſt A eſtre tirè, le luy fit oſter, & luy 
dit, vous eſtes preſt de monter a Dieu, & ſcavez 
bien que fi nous ne confeſfons nos pechez en ce 


monde, nous nous rendons grandement coul- 
pables, & encourons la damnation eternelle: vous 
eſtiez le Prieur & comme le Pere de Jacques Cle- 
ment qui a aſfaſſinè le feu Roy: vous ſcavez qu'il 
eſtoit ſorty du couvent dont vous eſtier Prieur, 
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vous y eſtant, & aptès le malheureux parricide 1539s 


qu'il a commis, vous avez dit qu'1l eſtoit ſaint en 
Paradis: vous ne pouvez nier cela; il neſtoit 
point queſtion que vous appellaſſiez les teſmoins 
devant Dieu, pour ce dites · vous qu' ils ont teſ- 
moigns faulx; & que toutes fois les Juges vous 
ont bien juge: il n'y a celuy qui ait oui vos ſer- 
mons qui ne vous ait entendu approuver & loũer 
tout ce de quoy vous eſtes accuſe & convaincu: 
vous vous opiniaſtrez , & ne voulez confeſſer le 
ſecret de ce parricide, ni ne voulez dire vos com- 
plices; & toutesfois vous eſperez aller devant 
Dieu, & deſirez qu'il vous pardonne vos pechez : 
cela eſt bien douteux pout vous „& deve prati- 
quer en ceſt endroit ce que vous a appris la Theo- 
logie, depuis le long tenips que vous en avez 
fait profeſſion. Bourguoin luy reſpondit lors, 
comme en colere, nous avons bien fait ce que 
NOUS avons peu, & non pas ce que nous avons 
voulu. Ce furent ſes dernieres paroles, car le linge 
remis ſur fa face il fuſt tirè , eſcarrele , & puis 
bruſle preſque en meſme temps. Voyla la fin du 
Prieur & du Moine, qui ont commis Taſſaſſinat 


K le parricide contre le Roy Henry troifieſme. 


Sur ces dernieres paroles, nous avons bien fait 
ce que nous avons peu, & nom pas ce que nous 
avons voulu, pluſieurs diſcouts en furent tenus 


par les Catholiques Royaux , deſireux de ſcavoir 


, 
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4559. c que le Prieur avoit voulu dite: mais la plus 
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grande part jugerent qu'il les avoit dites pour les 
deux aſſaſſinats reſolus en meſme temps, tant 
contre le Roy, que contre le Roy de Navarre; 
car le lendemain que fuſt prins ce Prieur, fuſt auſſi 
arreſtè le ſieur de Rougemont, lequel ayant en- 


tendu que le Roy Henry IV eſtoit aux fauxbourgs 


de Paris, sy eſtoit rendu : mais ſur un advis que 
ledit ſieur Roy avoit eu de ſon entrepriſe , fuſt 
pris, mens & conduit en meſme temps que ledit 
Prieur, à la Conciergerie de Tours. Interrogè, 
confeſſe qu eſtant de la Religion pretendue re- 
formee, il s'eſtoit dez Vari $5 retire à Sedan, 
dou la neceſſitè qu'avoir fa famille Vavoir fait re- 
venir en fa maiſon en ſe faiſant Catholique. Mais 
qu'au mois de Juillet dernier eſtant a Paris ren» 
contre par le petit. Feuillan, apres pluſieurs pa- 
roles qu'il luy dit touchant {a converſion , eſtant 
rombez de propos en autre, ſur la neceſſitè & le 
peu de moyens dudit Rougemont, il luy dit, 


qu il pouvoit faire un ſervice a Dieu, & a F Egliſe; 


& qu il luy avoit reſpondu, qu'il ſeroit ttès- 
heureux s il le pouvoit faire ; ledit Feuillan luy 
dit quoi, en tuant le Roy de Navarre, ce qu' exe- 
cutant il ſe pouvoit aſſeurer qu'il ne manqueroit de 
commoditez: mais que ſur ceſte propoſition ayant 


eu pluſieurs paroles en diverſes fois avec ledit 
Feuillan , comment cela ſe poutroit aiſement 
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8 
faire; enfin ils $'accorderent qu'il Sen itoĩt en bg 9 


Varmee royale, & que faiſant ſemblant d'eſtre de- 
rechef heretique, il trouveroit le moyen de tuër 
le Roy de Navarre d'un coup de piſtolet; & que 
lay ayant dit”, qu'il nauroit point dargent pour 
ſe mettre en eſquipage affin d'aller en Varmee , 
que le petit Feuillan luy bailla quatre cents eſcus J 
leſquels ayant receus il ſe retira en ſa maiſon pres 
de Corbeil, avec promeſſe d'executer leur com- 
plot: mais qu au contraire il en fit advertir Mon- 
ſieur de la Nouꝭ᷑ pour le faire ſgavoir au Roy. Auſſi 
que le petit Feuillan quelque temps apres luy ayoit 
reſcrit , & le ſollicita d'execurer leur deſſein: mais 
qu'il avoit garde ſes lettres, & ne luy avoit en- 
yoye que des excuſes pour fon argent; & n'eſtoir 
point venu aux fauxbourgs de Paris que pour faire 
ſervice au Roy. 

Toutes ces excuſes euſſenr eſt impetrinences.” 
$1] n'euſt verifiéè l'advis par luy donne a M. de 
la Nous; & apres une longue priſon , par arreſt il 
luy fuſt fait deffenſes d'approcher le Roy de dix 
lieuts : ce ſont là de tertibles deſſeins pour gens 
d' Egliſe, & ſans mentir ce fuſt un des malheurs 
de ce ſiecle, auquel il ſembloit que tout deuſt 
aller ſens deſſus deſſous par le moyen de ces aſſaſ- 
linets; car Jeſſe Cordelier 4 Vendoſme en meſme 
temps pratiqua un autre jeune Cordelier, & le 


diſpoſa de telle fagon , qu'il soffrit d aſſaſſiner 


4389. celuy des politiques ou heretiques qu on luy 
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diroit. Jeſſè Fenvoya a Tours en habit deſguiſé, 

pour Fexecution de | entrepriſe que nous dirons 
ci-apres, avec charge qu'il fe logeaſt au logis 
d'un nomme Godu; mais entrant dans Tours en 
habit deſguiſè par la porte neufve, & recogneu 
pour moyne, confeſfa ce pour quoy il eſtoit venu, 
& qu'il avoit promis a Jeſſè de truer Monſieur le 
Cardinal de Vendoſme, ou Monſieur le Preſident 
q Eſpeſſes, ſelon ce qui luy feroit commands. Le 
lendemain de fa prife il fut pendu, & Jeſſeè le fur 
auſſi a la prife de Vendoſme, tant pour ceſte 
mauvaiſe procedure que pour ſes deportemens. 


Jai eſte comme contraint, en parlant de la mort 


du Roy, de dire tout d'une ſuite les aſſaſſinats 


qui furent entrepris en ce temps-la , afin que 


ceux qui liront ceſte Hiſtoire voyent combien ce 
ſiecle en fuſt abondant, & la punition qu'ils en 
receurent. Auſſi tous les gens de bien abhorre- 


rent ces procedures; & meſme il fuſt lors publié : 
un livre de la déploration de la mort du Roy, & 


du ſcandale qu'en avoit l Eglife; car c'eſt un très- 


meſchant & dangereux exemple aux peuples d' at - 


publier en ce temps-là, qu il eſtoit permis de le 


tentet à la vie de leurs Princes ſouverains pour ce 
qu il eſt très- expreſſẽment prohibè de Dieu, de 
mettte les mains ſur Voin& du Seigneur; & quel- 
ques pretextes que ceux de I Union ayent fait 
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tur, pour- ce (diſoient-ils) qu'il eſtoit excommu-* 88. 
nié, tyran & perfide: ils parloient très- mal, 
pluſieurs Catholiques Royaux leur firent de tres- 
amples reſponſes, & monſtrerent qu il n'eſtoit 
aucunement entachè de ces vices. 

Car, diſoient- ils, quant a Vexcommunication 
ores que la monition de Sa Sain&ere euſt eſte juſte 
eee que non) & qu'elle fuſt venue d la connoiſ- 
ace du Roy, & qu'il euſt encoutu excommuni- 
cation pour avoir relaſchè le Cardinal de Bour- 
bon & I'Archeveſque de Lyon : (ceſtuy-cy ne- 
| rant plus en fa puiſſance, ains priſonnier dans le 
torr Chaſteau d Amboiſe, que tenoit le Capitaine 
== Guat , qui en vouloit diſpoſer a {a volontẽ; & 
4 ledit ſieur Cardinal a Chinon en priſon large, la 
4 W dcUivrance duquel importoit de la tranquillite de 
rat du Roy): eſtoit- il permis de le tuer? 
Pent-on tubr ou faire tut 1mpunement & fans 
peche les excommuniez? Ou en ſont les paſlages 
en la ſaincte Eſcriture? Car quand il eſt dit 1. Cor. 
15. en parlant de Tinceſtueux Corinthien, / 
a ejte excommunie pour la deſtruction de la chair, 
aſin que Feſprit ſoit you au jour du Seigneur : la 
Gloſe de Lyra dit, d la deſtruction de la chair, 
ceſta-dire, par Vaffliftion de la chair, afin que le 
pecheur ſe repente, & que la peine li ramentoine 
fa coulpe, 

Quant a la tyrannie, chacun ſcait bien, & 
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donnè & donne grace & redonne les biens a plu- 


le premier des Predicateurs de la faction des Seize, 


tyrannie, & que le Roy vouloit empeſcher les 
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Ef 89. ſoient- ils, que le tytan eſt celuy qui uſurpe l 


Royauté au prejudice des legitimes ſucceſſeurs, 
& contre le gre & volontè des trois ordres d'un 
Royaume, ou qui fait mourir ſes ſubjects pour 
Sapproprier la confiſcation de leurs biens. Pour 
le premier, Henry III eſtoit Roy de France par 
ſucceſſion legitime. Pour le ſecond , chacun 4 
cogneu qu1l eſtoit pluſtot immenſe que liberal; 
& ſi en choſe quelconque il a merite d'eſtte 
blaſmé, ca eſte pour avoir benignement par- 


ſieurs qui avoient merire la mort ou qui y avoient 
eſte condamnez, & eſt vray que fa trop grande 
bontè Va fait meſpriſer & deſdaigner a pluſieurs 
perſonnes, ce qui a eſte cauſe que l'on s eſt (i 
hardiment rebelle contre luy, & que Fon a entre- 
pris {1 librement contre {a perſonne ? Neuſt wil 
pas eu, diſoient- ils, un juſte ſubject de faire pu- 
nir le Docteur Boucher, Curè de Sainct Benoiſt, 


lequel Van 1587, preſcha dans Saint Berthe- 
lemy , que la France &en alloit porte droit a la 


Predicateurs de dire la verite , & à cet effet qu'il 
avoit fait mourir le Do&eur Hugues Burlat, 
Theologal d' Orleans; ce qu'il imprima tellement 


en l'eſprit de ſes auditeurs, qu'ils le creurent fer- 
mement, & le rapportepent par tout Paris pour 
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ſonge? Non. Sa Majeſté ſe contenta d'envoyer 
querir pluſieurs Docteurs & Predicateurs de Sor- 
bonne, & entre autres ledit Boucher, anquel il 
demanda pourquoy fl avoit preſchè qu il avoit fait 
mourir ledit Theologal; Boucher luy reſpondit, 
on le m'a aſſeure : Pavez- vous veu mort, diſt le 
Roy? Non Sire, reſpond Boucher, mais il ma 
eſts affirms pour choſe veritable; lors le Roy lay 
repliqua , ponrquoy voulez vous pluſtoſt croire le 
mal que le bien, & preſcher en la chaire de ve- 
Wo 7 une menterie ſi évidente? Boucher à ces 
1 paroles demeura comme un muët, & le Roy 
nt venir ledir Theologal ſe portant bien, Vayanz 
fair fort bien traiter dans une chambre au Chaſteau 
dAmboiſe, ont il Vavoir fait mettre, pour avoir en 
ce temps. là preſchè comme ledir Boucher & plu- 
feurs autres, une infinite de menteries auſſi claires 
que ceſte-cy ; Boucher & tous les aſſiſtans turert 
ckonnez. Pluſieurs Princes moindres que le Roy 
de France, neuſſent laifle paſſer cela fans puni- 
tion; mais la bonre de ce Roy, ne voulut que Bou- 
cher en euſt autre chaſtiment, ſinon qu il pria 
Monſieur I Eveſque de Paris de luy ea is 
chaire pour quelque temps. | 45 
N'eſt-cepas 1a une grandebonte? n'eſt-ve pas une 
grande clemence, diſoient les Catholiques royaux? 
& toutesfois Boucher n'a laiſſè de continuer {es 


choſe très- veritable? le fit-il punir pour ce men- 15895 
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1589. mauvais deportemens, aſleure de l'aſſiſtance du 
party de la Ligue dans Paris, on les factieux ont i 
eſtimè ceſte bontè du Roy a une timidité; & qu il 4 
i euſt ofs le faire punir. 1 
Les tyrans tirent & prennent toujours, Kn ne 4 
payent aucune dette; au conttaire, difotent-ils; 2 
le Roy a acquitté & pays pluſieurs dettes de ſes 1 
predeceſleurs , & quand on luy a preſtè de Vargent 3 
par le moyen de rentes conſtituces , & d'autres 
partis fairs avec Sadite Majeſte, affin d'ayoir de 3 
Targent pour faire la guerre, & qu'aux Eſtats de 
Tan 77, on luy euſt allegue que ces conſtitutions b a 
eſtoient uſuraires, & qu'il les failloit caſſer & ſup- a4 
primer ſans rembourſement les Officiers qui lui Wi 
avoient de bontie foy fourny leurs deniers ſous ſa 
promeſſe de les gatantit; il n'y a jamais voulu 
entendre, comme beaucoup d'autres euſſent fait 
pour s acquitter tout a coup de trente ou quarante 
millions de livres tournois, ce qu'il euſt peu faire 
& prendre le ſubjet de la requiſition des Eſtats; 
ſar le pretexte que ces rentes eſtotent a ſeize pour 
cent; ce qu il na voulu faire, comme firent en 
ce temps. là aucuns Princes ſes voiſins; & 'meſme 
F'Eſpagnol a endroit des Genevois, pour la 
ſomme de quatorze millions. 
On ſont; diſoienr-les Royaux, les 8 que 
Sa Majeſie a recueillis durant quatorze ans qu elle a 
eſte Roy? où ſont les grands Duchez, Comtez, 
terres 


SOUS LE REGNE DE HENRY IV. BY 


IF. kant {on regne? où ſont les beaux & precieux 
1 joyaux qu elle aacherez & fait faire pour ſoy depuis 
ſon advenement à la Couronne? Que Ton nous 
monſtre de telles acquiſitions, affin d advoũer que 
Sil a levè beaucoup d argent ſur ſon peuple & ſur | 
WT 1 Egliſe durant ſon regne qu il a fait acte de tyran 
de navoir voulu fe contenter de tondre ſes brebis 
7 pour fe ſervir de la laine, & qu il a voulu les eſ- 
corcher pour en tiret la peau & la chair? Vous ne 
noaverez rien en luy de tout cela, & l'argent qu'il 
4 retire de ſes ſubjets, n'a pas eſte leve par luy pour 
cupiditè de tytannie, il y a eſte contraint par la 
neceſſitè des grandes dettes & groſſes guerres qu'il 
| a eues ſur les bras: on ſcan comme ces choſes ſe 
ſeont paſlces. Il n'eſt queſtion de parriculariſer ny 
uss perſonnes ny les dons, ny les Edits & levees 
faites de ſon regne ſur le peuple, ny le conſente- 
ment que pluſieurs Juges y ont preſte; mais s il a 
eſte leve ſur le peuple beaucoup de deniers, ga 
eſte de invention d'autruy & non du Roy, 
ſpecialement par Iimportumre de quelques-uns , 
& principalement par la plupart de ceux qui 
le diſent aujourd'hui de I'Union : Von. ſgait que 
les deniers de relles levees ne ſont tombez au 
profit de Sa Majeſte , mais d'une milliace de per- 
ſonnes, ainſi qu'il eſt très-vèritable. 
Tome LV I, ok: 


tres & maiſons bien baſties qu elle a acherez du- 1 * 
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Si Von dit qu'il ne devoit adherer aux pen 
nitez que luy faiſoient ſes favorits, chacun Lad. 
vouè; mais pour cela il n'eſtoit point tyran, ca 

ce n ſtoir point pour s'enrichir ny pour avoir de i 1 

threſots en ſon particulier, ains ſeulement pour 9 ; 

la facilitè & bonte qui eſtoient en luy de contentet 

un chacun, & le delir qu'il avoit de grarifier rout | 1 I 

le monde, voire juſqu'a ſes propres ennemis. 3 

Quant a la calomnie que ceux de l Union impu- 1 
toĩent au Roy d'avoir eſte perfide aux Eſtats de 

Blois, & d'y avoir viole ſon Edit d' Union, par la I 4 

mort de Meſſieurs les Cardinal & Duc de Guiſe, 1 : 4 

& de l'empriſonnement de pluſieurs Princes & N 

Seigneurs, les Catholiques Royaux diſoient: vous | 

eſtes d'accord avec nous, Meſſieurs de Union, 

que le Roy a ſatisfait a ce qu'il avoit promis pat 
ſon Edit d Union aux Princes de la Ligue, & ny 

a point contreyenu depuis qu'il Fa fait, juſques i 

Noon dernier: 1 eſt- il vray : = au AY 4 

contraire, les contraventions que les Princes, Sei- | 

gheurs, villes & communautez de la Ligue ont faites 

a I'Edit d' Union ne ſont que trop cogneuts : leurs 

intelligences qu'ils ont continuèes avec les princes 
eſtrangers dont ils avoient promis de ſe deſpartir: 

la continuation de leur ligue: la practique de leu 
brigues faites aux Eſtats: la deliberation priſe de 
ſe ſaiſir de la perſonne du Roy, & le mettre 
comme en tutelle, ace que par ce moyen ils peuſſent 
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efectuer leur reſolution puis qu'ils eſtotent hors | 5 99. 


a eſperance de le faire aller a Paris, nen Tont que 
trop de preuves veritables; qui eſt ce qui a contraint 
Sa Majeſts de faire mourir Meſſieurs de Guiſe, 


non pas de gayere de cœur, mais pour ſauver {a vie; 
ſon honneur & ſa couronne. „ 

Quelle raiſon donc, Meſſieurs de la Ligue, aver 
vous eue d'avoir eſte ſi futieux contre voſtre vray 
Roy naturel & legitime ( quand bien il euſt eſt 
tel que vous Vavez publié & preſche ) de chanter 
des Te Deum, pour Jon maſlacre, & d'en louèr le 


meurtrier, & Veſtimer eſtre heureux & en Paradis? 


Quand tout ce que vous en avez dit euſt eſte vray, 


tousjours eſtes vous dignes de la malediction de 
Cham & de Chanaan, pour avoir deſcouvert & 
public les hontes de voſtre ſuperieur, & de voſtre 
Roy. Ou avez yous leu en tonte la Sainte Eſcriture, 
qu'il y ait un commandement de ſe rebeller, & uſer 
de voyes de fait contre ſon Roy? od eſt- il eſcrit? 


Tous les Docteurs de la Sorbonne qui ſe ſont mis 


de voſtre Ligue ne nous le ſcauroient monſtrer, II 
nya quun ſeul point pour nobeyr pas au Roy; 
ceſt, quand par force il conttaint ſes ſubjets de faire 
choſes contraires a Dieu: lors & en ce cas nous ne 
doutons point que ſa ſuperioritè ne ceſſe pour ce que 
la puiſlance du Roy eſt ſubalterne a celle de Dieu i 
comme auſſi nos Roys de France le recognoiſſent, 
le diſans Roys pat la grace de Dieu: car Dieu eſt 
F ij 
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1589. Jeur ſuperieur, auſſi nous n'obeyſſons aux Roys que 
pour obeyr a Dieu qui le commande, & les a inf- 
rallez : car fa parole nous a dit, il faut pluſtoſt obeyr 
Dieu qu aux hommes: mais comment peut-oh 
deſobeyr aux Roys? Fugere aut pati: deſguerpir, 
quitter ſon pays & fa terre, ou ſouffrir & endurer 
toutes choſes. Noſtre Seigneur Jeſus-Chriſt nous la 
monſttè de fait & de parole. Si l'on vous perſecute, 
dit-il, en une ville, fuyez en une autre: vous eſtes 
bienheureux ſi vous ſouffrez pour mon nom: ainſi 


. 9 bs 
ont fait les gens de bien, ainſr noſtre Createur a 


fait. Voyla ce que diſoient les Royaux a ceux de 
Union. Il fuſt fait beaucoup d'eſcrits en ce temps. 
là ſur ce ſubjet, tant d'une part que d autre, chacun 
ſouſtenant ſon opinion: A la ſuite de ceſte hiſtoire 
Ton verra le fruit de toutes leurs eſcritures. 
Par toutes les Egliſes cathedrales des villes 
royales, l'on fit le ſervice du Roy Henry III ainſi 
que l'on a accouſtume a faire aux Roys de France, 


od il fut prononcè de très- belles oraiſons funebres 
par de bons & ſcavans Docteutrs en Theologie, 


leſquels, après avoir remonſtre l'inhumanitéè d'un 
tel parricide & qu'il neſtoir loifible au ſubjet 
d' attenter à la perſonne de ſon Roy, ny de le 
troubler par armes en ſes provinces, & que qui- 
conque eſtoit ſi remeraire de l'entreprendre, il 
eſtoir heretique, maudit, excommuniè & damn 
comme Judas. Quelle opinion, diſoient- ils, 
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3 W chaires ont alumé le feu des guerres civiles, trom- 
2 pers les ſeditions, approuve les empriſonnements 
&. alſaſſinats des Magiſtrats, & ce qui ſurmonte 
WE toute iwpiere, le parricide commis en la perſonne 
de noſtre Roy legitime, nombrans entre les martyrs 


4 & 'a{:ſinareur, veu neantmoins qu'il eſt condamné 
a SF par tous les Conciles, comme heretique, maudit, 


excommuniè & ayant part avec Judas? La poſterits 


croira-t-elle, que Vimpudence de tels harangueuts 
gmercenaires ſe ſoit juſques 1a desbordẽe? Quant 


bien un Roy ſeroit meſchant & inique, {i n eſt il 
pas loiſible ſeulement de murmurer 4 l'encontte de 


3 luy, ſelon les Conciles. Que ſera-ce donc sil eſt 


rout bon , tout ſage, tout debonnaire , comme 
eſtoit le feu Roy? Car ſon zele, ſa devotion, & (a 


DE piece eſtoient en luy ſi extremes que penſer leſgaler 


| die paroles, il ſe peut pluſtoſt deſirer qu'eſperer. 

Les (a) beaux & ſuperbes Monaſteres qu'il a 
baſtis, la pouſſiere deſquels (quand bien par le 
temps devorateur de toutes choſes, ils ſeroient 
retournez en leur Premiere forme) reſmoigr< a 
tousjours quel eſtoit Vinterieur de ceſte ſainte ame, 


(a) Lequel a fait baſtir pluſieurs Monaſteres au Bois de 
Vincenne, aux fauxbourgs Saint Honoré & autres endroits, 


il a fait auſſi reparer Noſtre-Dame de Clery, ruynce par les 
Heretiques, | 


F 11 


pouvex, - vous donc avoir de ceux qui Aer; as 158 # 
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* 389. & comme elle bruſtoire d' un zele qui Th a cu = n aura 
. —_ fon femblable. 


Ses (a) auſteritez & jeuſnes qu'il a at ent 

. pratiques durant ſa vie, & plus auſterement que ceux 
qui ſe font confinez dans quelque eſttoit monaſtere, 
ne fon: que trop de preuves de fa religion. 


Les b) Proceſſions & pellerinages que rant de 
fois il a fairs 4 pieds nuds. 
Les (c) charitables viſitations à l endroit des pti- 
ſonnters, malades ou autres neceſſiteux. 

Les (d) honneurs & carreſſes qu'il faiſoit aux 
Eccleſiaſtiq ues, les égalant en telles faveurs a tous 
les Princes, de quoy peuvent porter teſmoignage 


- (a) Vivoit en Religieux aux Hieronimites & aux Penitens. 
(b) Alloit en proceſſion a Noſtre-Dame de Chartres & 

à Noſtre-Dame de Clery & a Noſtre-Dame de Boulongne. 

hy : (c) Faiſdit viſitcy les priſonniers „& donnoit de Vargent 
== à Madame de Boulencourt & a un nomme le Gois , Drapier 
bit à Paris, & a ceux qu'il ſgavoit eſtre charitables , pour le 


#  diſtribucr aux pauvres neceſſiteux honſteux & aux pauvies- 
[1 malades. 


(d) Advancoit les Docteurs en Theologie, entr autres le 
i D. de Saint Germain, Eveſque de Ceſarèe, qu'il pourveut 
0 | de I'Abbaye de Chaly, auſſi ce bon Fveſque Docteur Ia 
i toujours ſuivy „car il eſtoit ſon Predicateur , & depuis la 
0 mort de ce Prince il ſe retira a Tours, & ne reſſembla à 
5 pluſicurs autres Eccleſiaſtiques à qui il avoit fait du bien . 
qui fe micent du coſte de ſes ennemis. 
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e cecy infinis Docteurs qu'il a retirez de la pouſ- 58 LY 
ere ſcholaſtique , & de la neceſſité domeſtique , 
4 our les eſtever, ſans qu' ils y ſongeaſſent, aux 

9 dignitez de 'Egliſe , & leſquels neantmoins (ex- 
A ceptez uche, uns, & fort peu) ont eſté les 
remiers a meſdire de luy contre leur propre conſ- 
Cience, & inciter le peuple par injures atroces & 
WT (ccoutr le joug d' obeyſſance, ſont afſez de teſmoi- 

gnages de la bonne vie de ce Roy. 

On laiſſe infinies autres choſes recommandables 
en luy pour le reſpect de la pieté, & qui ont rendu 
ba vie eſgale à celle de S. Loys: & de tous ceux 
aui ſont tant renommez pour la pietè qui reluiſoit 
en leurs actions. Aufli on n'a veu la Religion tant 
WT flocic que de ſon temps, & I hereſie plus abbatue; 
WT fans uſer ny de fer ny de flamme. Car comme le 
1 peuple de ſon naturel ſuit les mœurs & humeurs 
de ſon Prince par un naturel deſir de luy complaire, 
on voyoit chacun, non par la force d'un Edit ri- 
RX goureux, mais par une gentille & vertueuſe emu- 
nation ſuivre les traces de ce Roy, & s addonner du 
tout a une vraye & entiere devotion, 

Or d'autant que ſes ennemis ne peuvent nier 
une choſe ſi notoire, ils ont attribuè telle devo- 
non à une laſcheté qui amollit le cœur des 
grands, & les retire du maniement des affaires; 
mais les effets de la vie de ce Roy monſtrent que 
dez ſa jeuneſſe, ce zele, & devotion furent nez 


F iv p 


1 988d en luy avec une genetoſit royale, qui ne luy fail 


ployent leur jeuneile ez delices & molleſſes de i L 
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qua ſa mort. 


La plupart de ceux 4 qui la fortune amie & 4 
vorable a departy les grandeurs de ce monde, em- 


Cour, qui ſouvent corrompent les plus nobles & 
genereur eſprits: mais tout au contraire, le ful 
Roy à grand peine eſtoir-it ſorty de fon enfance. i 
qu'il fuſt fait Lieutenant general de Charles IX,| . 
ſon ftere, auquel temps il quitta Iombre & [if 3 
tenebres des parroys, & ſe prefenta aux durs a0 


E. 


Ol 


& ſanglantes batailles qui furent donnes en plu- | b 
ſieurs endroits, tandis que la diſcorde civile faiſoit 4 S 


jouer a ſes partiſans maintes piteuſes tragedies ſur 
Feſchafaur de la France. 3 
Teſmoins en ſont les batailles 45 Jarnac & = 3 
Moncontout , les ſieges de tant de villes, & eu- 3 
ſieuts autres endroits ol fa vertu martiale & bel- x 
liqueuſe parut par-defſus les forces humaines. 1 7 
En toutes ces rencontres touchs de l'eſprit de 1 
la ſapience de Dieu, il conjoignit avec la force 1 8 
corporelle la prudence & le conſeil, mais pouſſs 3 
de la vigueur & generoſité de ſes anceſtres, il 4 
porta ainſi que le jeune aigle, oyſeau celeſte, ſortam 
du nid, le foudre de la punition divine juſques 
ſac le front des ennemis. Tels exploits admirables | 4 1 
ficent volet le renom de fa gloire juſques aux Po- 
lonois, que les anciens eſtimoient faire un bom ꝓ% 
du monde. RY 
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Les Polonois par le tecit qui leur en fuſt fait, 1589. 


4 nouteux de ſa vertu le rechercherent, & par 
EO mportunes ſollicitations, le contraignitent d'a- 


endonner ſon pays natal pour regnet en Pologne 
N Lichuanie , ou il commanda a ces peuples Sep- 


entrionaux avec ſi grande ſageſſe, qu'ils le re- 


ertent encore pour le jourd huy, & font un re- 


proche d'ingratitude aux Frangois de n avoir {eu 
onſerver un tel Prince. yy 
Mais il ſembloit durant ce temps, que tout rioit 


au France qui avoit eſte ſi long- temps travaillee, 


& quaſi deſolee ſous le peſant faix de ſes armes, 
x quelle commengoit a jouyr de quelque ſerenitẽ 


&. tranquilitè non ſeulement aſſez ſuffiſante pour 


reſpirer & reprendre haleine, mais auſſi pour em- 


3 3 braſſer le reſte de l Eutope, quand un ttiſte & de- | 
C 1 plorable malheur penſa accabler la France par la 


4 mort du Ray Charles IX car lors la France deſti- 


W ruce de ſon Prince legitime, couvoit pluſieurs 


rrahiſons & perfidies, deſquelles il ne pouvoit 
e cuſſir qu'une deſolation univerſelle. Mals voicy de 


ig - o 
bonne fortune revenir le Roy, quirfant la Pologne 


pour [affection qu'il nous avoir toujours portée, 
& ! alpe& ſeul duquel tant honorè des ſiens raſſerena le 
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ciel de la France, & accoiſa les flots & tempeſtes 
violentes qui commencoient 4 ſurgir de toutes 


A cecy ſervit de beaucoup le renom qu'il avoir 
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1589. acquis ez guerres precedentes, & experience qu'il 3 | 
avoir aux affaires, qui s accreut de beaucoup en 43 
luy , apres avoir veu les mœurs & facons de faire 2 

de pluſieurs & diverſes nations. 2 

La premiere choſe qu'il fit, ce fuſt d aſſemblet Wi 

les Eſtats pour medeciner ce pauvre corps malade | 2 

de la France, qui tout vicie & corrompu d'humeurs Wl 
ordes & peſtilentielles , eſtoir proche de ſon 1 
treſpas. II n'y a rien à la verne qui ſoit plus ſa» 
lutaire 4 un Royaume, que telle aſſemblée: mais Wl 
auſſi n'y a- t- il rien qu'aucuns Roys rejertcnt da- 
vantage, autant qu'il ſemble que cela diminue Wl 
quelque peu de leur autorité. Le feu Roy neut 3 
point ceſte apprehenſion , ains viſant à ce qui eſtoit 

du bien public, fit de fon propre mouvement 4 
convoquer les Eſtars : od mille belles & ſaintes 
conſtitutions y furent eſtablies, qui ramenerent 
pour quelque temps la paix, ou plutoſt Vaage dor 

en ce Royaume de France. Mais quoy ! la condi- 


tion des choſes humaines porte ordinairement que 
ce qui eſt monte a un bien haut degrè de feliciteè, 
n'y peut pas long- temps demeurer, & y a je ne ſcay 
| quel ennuyeux malheur qui cueille les efperances 
Fl des hommes en leur premiere fleur, de pane qu' ils 
i ne ſe pouſſent plus avant qu'il n'eſt permis a Thu- 
manité. 
| j Auſſi incontinent apres la mort de Monſieur fon 
N | | frere à Chaſteau-T hierry, commencerent les difcor- 
| 


sous LE REGNE De HENRY IV. 0 -- 
A les civiles 4 S eſpandre parmy ce Royaume, la 1589. 
F puerre plus que jamais sy alluma par l'ambition 
Ne quelques Chefs, & ſembloit que la fortune \ 
b WW. 1ouſc de noſtre bonheur vouluſt triompher de la 
Couronne de France, & quaſi comme planter fur 
7 noſtre front a la veue de toutes les autres nations 
AY les rrophees de la viciſſitude des choſes humaines. 
== 0 Dicu immortel ! que de choſes triſtes & fu- 
eſtes! les villes fe diviſerent en factions les 
4 Wuncs contre les autres: la Majeſte Royale commenca 
3 + ſervir de riſèe dans les chaiſes : toute raiſon hu- 
: maine fuſt renverſèe, tous droits violez, & ne 
3 regnoit plus en France que la fureur. Ce fuſt lors 
aue de Allemagne deſcendit un effroyable armee, 
laquelle neantmoins fuſt incontinent diffipee par 
IJ |c conſcil & la valeur du feu Roy, lequel paroiſſant 
comme un eſclair brillant, les remplit de flayeurs 
4 : & terreurs paniques. Toutesfois ceſt exploit mira- 
cCaulcux ne pur rabbatre la malice de ſes adverſairey _ 
au contraire l augmenta de telle ſorte, qu ils com- 
mencerent à pratiquer toute ſorre de gens, mo- 
: : | leſter les Magiſtrats & Officiers de la Couronne 
 qu'ils recognoiſſent fideles ſerviteurs du Noy , bref 
wettte la France en telle confuſion qu'il ny euſt 
mu qui ne tombaſt ſur noſtre chef. | 
Loe mal faſt ſi grand que le corps qui de tout 
emps avoir eſté repure par nos Francois facre- 
F faint, auguſte, venerable , invialable , fuſt violé 


9 


F502: par mille outrages & indignitez non croyables: La 
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Cour de Parlement, lumiere de toute la Chreſ- 
tientè, ame de ce Royaume, eil de la France, 
remple de conſeil & 4'equite , port & refuge des 


affligez, fuſt mence par des faquins, lie du peuple, l 
dans une Baſtille, pour ſervir de jour & de ſpec- Ml 


tacle à une troupe enragee, & dafſouviſſement } 


rambition & avarice des mutins. Et ceſt acte ful 9 


Jous & approuve par ceux qui ſe diſoient annoncer 
la verits de la parole de Dieu, lequel toutesfois ne 
recommande rien tant a ſon peuple que Vobeyl- 
ſance qui eſt dent aux Magiſtrats, | 

Le Roy voyant | opniaktrere des rebelles , & K 
peu de puiſſance qu avoit ſa douceur a flechir le 


cœur des mutins, il ſe reſolut d uſer du glaive que 


Dieu luy avoit mis entre les mains, & a ceſte fin 
mit une armee en campagne, & aſſiegea Paris. 

Tour les preſſoit ſi fort, que les gens de bien 
avoient eſperance qu'il en ſeroit le maiſtre , & 
dans peu de jours, Ce qu'adviſant les ennemis 
ſuſciterent pluſieurs Predicareurs , qui av2c,leurs 
langues mercenaires heretiquement & diabolique- 
ment enſeignerent qu'il eſtoit permis dẽ tuꝭt fon 
Roy. Sur ces entrefaites on cherche gens qui le 
vouluſſent entreprendre. Pluſieurs, quoy qu'ils 
euſſent tres-mauvaiſe yolontse , toutesfois ſe trou- 
verent tout confus des la premiere parole, & te- 


jeterent loin un tel deſſein, quoyqueſ quelques 'W 
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ques 3 ce qu ll Feſt trouyeE un miſerable moine 
qui entreprit Paffaire , ſous unchabit de piete , 
couvrant une impiere deteſtable , & alla trouver 
le Roy, qui des la premiere veuè, comme il ay- 
moit aft:ftionnement les Religieux , le flue, le 
carreſſe , Fembraſſe , le cherit de Pail & de la 
main. Mais ce meſchant moine mit en oubly rou- 
res ces faveurs & graces royales , Sapproche , & 
tire de ſa manche le couſteau, dont il frappa le 
Roy, & fi malheureuſement que la mort sen en- 
ſuivit par apres. Voyla un Carnolique , a tout le 
moins ſe diſant tel, qui frappe un Prince 'Tres- 
W Chreſtien : un Religieux qui attente a la perſonne 
du pere & protecteur de la Religion: c'eſt pour le 
W faice court un ſubjet (ce peut: il dire meſchancers 
plas grande) qui aſſaſſine ſon Seigneur ſouverain. 
Ainſi ce Prince mourut , & le nom de tant de 
Roys ſes predeceſſeuts, la ſouvenance du regne 
tres-auguſte de ſon grand-pere le Roy Frangois Ir, 
pere des atmes , pere des ſciences , & pere du 
peuple, & de Henry II ſon pere, la fleur des 
cheyaliers, l'ornement de ſon aage, & le comble 
de coute perfection, n'ont peu retenir ny arteſter les 
mwmauvais deſſeins des factieux, qu'ils n'ayent exe- 
cute leur conſpiration contre ſa vie & ſon eſtar: 
les victoires & trophèes que ce Prince avoit em- 


portez ſur les ennemis de la Religion Cathotfque, 


Docteurs & Jeſuiſtes les y vouluſſent induire: juſ- 5596 


2 
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1589. Ponction dont Dieu l'avoit ſacrè deux fois Roy, 1 
memoite de ſes vertus & merites , la pictè & ſou 4 
zele a Thonneur de Dieu, Vauthorire des Saint þ 
Canons & Conciles, Vintereſt commun de tom 1 


les Princes de la Chreſtientè n ont peu empeſchet Ml 

que la rage de ce moine perfide ne violaſt d'un 3 
coup funeſte fon corps, ne reſpandiſt ſon ſang, 

& ne luy apportaſt la mort. A 

Et pour concluſion de tant de beaux diſcours, 4 

ils diſoient, pleure donc, © France pleure, & 1 

; croys que tu n'en eus jamais plus de ſubjer , pour 1 


perte que tu ayes receuè; & neantmoins rends a 1 
ton Roy deffunt le ſervice qde tu peux, & luy 3 
. dois rendre, prie Dieu du fond du cœur Pour le F 
repos de ſon ame. 1 
Voyla les regrers que les Catholiques Royam WW 
ont fair ſur le treſpas du Roy Henry III, lequel, 1 
_ apes fa mort fuſt mis en un cercueil, & conduit | # 
a Compiegne par {on ſucceſſeur Henry IV, Roy 3 
de France & de Navarre, pour y demeurer en | 5 
deſpoſt de ſeuretè, juſques à ce que la commo- 


dice ſe preſentaſt de luy faire faite ſes fanerailles : 
dans la grande Egliſe Noſtre-Dame de Paris + fo 
0 eſtre de- 13 porte a S. Denis, ou ſont enterrss les 
Roys de France, & ou la . Catherine de Me- 


= dicis fa mere a fait faire un fi beau ſepulchre ou 
repoſe le Roy Henry II ſon mary, & ou doivent 
(Ng eſtre mis tous -leurs enfans. 
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Le dueil fuſt grand en Larmée royale pour la 1589. 
mort de ce bon Roy, le lendemain de laquelle , 
ſuivant la ſupplication faire au Roy Henry LV par 
Meſſieuts les Princes de Conty, & Duc de Mont- 
penſier, Princes du ſang, & par les Princes, 
Ducs, Mareſchaux de France, & autres Officiers 
de la Couronne eſtant en armee, Sa Majeſts fit 
une Declaration, par laquelle il promit de ſe faite 
inſtruire dans fix mois en la Religion Catholique 
Romaine : ceſte Declaration fuſt vetifièe aux Par- 
lements, qui tenoient pour le party Royal, & 
envoyèe par tous les Bailliages; ainſi toutes les 
villes qui avolent tenu pour le feu Roy, ſe con- 
ſerverent en Fobeyſſance de ſon ſucceſſeur. Mais 
avant que de parler plus avant de ce qui advint au 
commencement du regne du Roy Henry IV en | 
France, il ſera très- utile de faire comme un re- 
cueil de ſa Genealogie paternelle & maternelle, 
de fa naiſſance, comme il a eſte eſleve & nourri, 
& de dire pluſieurs choſes remarquables qui lui 


font advenuës aupatavant fon advenement a la 
Couronne de France. | 


La nuit de Sainte Luce au mois de Decembre 
Pan 1553, Henry de Bourbon ( 4 preſent Roy de 
France & de Navarre , & appelle lors de ſa naiſ- 
ſance Prince de Viane, & Duc de Beaumont en 
Sonnois, fuſt nè dans ae Bearn: Anthoine de 
Bourbon, Duc de Vendoſme, & Jeanne d' Albret 
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13589. Princeſſe de Navarre , furent ſes pere & mere 
du colts de ſon pere, il eſt le premier Roy de 
France de la maiſon des Bourbons , iſſus de maſle 
en maſle de Saint Loys, Roy de France; & du 

. colts de ſa = „il a eſts heritier des maiſons de 
Navarre, Bearn, Albret, Foix, Armagnac, Bi- 
gotre, & autres Principautez & Souverainetez; 
car ſa mere eſtoit fille de Henry d'Albret, Roy de 
Navarre & Duc d' Albret, & de Marguerite de 

Valois, ſœur du grand Roy Francois, & qui eſtoit 

relicte du Comte d'Alencon, 

Quand ledit Roy Henry de Bourbon fuſt ne, 
ledit Roy Henry d'Albret ſon pere grand, regnoit 
dans la baſſe Navarre, & en Bearn, & aux autres 
Souverainetez qu il tenoit le long des Monts Py- 
rencesz car il eſtoit fils du Roy D. Jean d' Albret, 
& de Catherine de Foix, a laquelle eſtoit eſcheu 
le Royaume de Navarre par la mort du Roy Pha- 
bus de Foix ſon frere, qui mourut à la chaſſe 
aupres de Pau, fon cheval s' eſtant cabre ſous lui. 
Et le Roy D. Jean d' Albret eſtoit fils d' Alain, 
Duc dominant en Albret, Tuteur honoraire de 
ladite Dame Catherine de Foix, qu'il fit eſpouſer 
audit Roy Jean d' Albret ſon fils. Cet Alain d'Al- 
bret eſtoit un Prince grandement reſpecté de 
tous les Roys & Princes de ſon temps, il eur auſſi 
la tutelle de la Princeſſe de Bretagne, qui eſtoit fa 
proche patente. Comme le Royaume de Navarte 


fuſt 


— 


— >< — = — 2 > — : — — 
— > o_—_ — — — — — — — — — — — * 


. — = — q — 
— = — : . — 2 — 2 „ 
— 4 * 1 
. - 3 - 2 3 — — * -s * * 
— ——ä— — 2 —̃U 2 6 = 2 — — 7 — - 2 — — 2 2 — 
= — — —_ LE — — r Scene — —— — = — + — —— —_ 
— 2 — — > — - * —_— — 
Y 22 ä P — - — = = 12 * — * 
A 4 — en — rn — - F * a 7. Fa = : 
1 « MESS: - A "og <_ — N . © — * 
* 1 — r * . — p 8 2. — . 
+ — — nc — — Wo ee - : - > 4 7 1 — -_ ” - A * — 


— - —— 
— — — 
* 


— Po ago 
og os — ne 
þ tiene DC 


= 


» 
n 
x 
3 
% 
— 
2 
15 
1 
3 
. 
. 
— 
»"» 
25 
"430; 
d 
* 
i * 
= * 
5 
2 
1 
3 
"IN 
1 
$3, 
5 
Bs. 
174 
on * 
3-4 
0 
n 
3 
KY 
9 L 
* 
1 
3 
_ 
2 6 
5 
' 20 
1 
7 
2 
. 2 4 
Wy 
2 
TJ 


sous LE REGNE DE Hangy IV. 97 


fuſt envahi par les Eſpagnols ſur le Roy D. Jean 589 
dAlbrer , & ſur la Royne D. Catherine de Foix, 
& tout ce qui eſt advenu pour taſcher a recouvrer 
ledit Royaume , eſt amplement eſcrit aux Hiſtoi- 
res de Navarre ; cela n'eſt de noſtre ſubjer. _ 

Le Roy Henry d'Albret , pere de la Royne 
Jeanne d'Albrer , mere du Roy Henry IV, veſcur 
53 ans ou environ; car il naſquit dans Sangoiſſe, 
ville de la haute Navarre, Lan 1503, & neſt 
mort que Van 1555. C'eſtoit un Prince de grand 
courage, & d'un eſprit vif. Au paſſage que fit 
I'Emperear Charles - le - Quint au travers de la 
France (ſous la permiſſion que lui en donna le 
grand Roy Frangois) pour aller mettre ordre aux re- 
voltes des Flamands, il dit en parlant dudit ſieur 
Roy Henry d' Albret, gui navoic veu gu un 
homme en France, qui eſtoit le Roy de Navarre: 
auſſi eſtoit- ce un grand Prince qui pour ne jouit 
pas de la haute Navarre, n'eſtoit nullement ab- 
baille de ſon courage royal. Or il neut que ceſte- 
dite ſeule fille Jeanne Princeſſe de Navarre, la- 
quelle fuſt en ſon jeune aage appellee la Mi- 
gnonne des Roys; d' autant que le Grand Roy 
Frangois Jer, ſon oncle, la cheriſſoit d'un amour 
comme paternel; & ſon pere le Roy Henry 
d'Albret ne la pouvoit eſloigner de fa preſence. 

La maiſon d'Auſtricke qui par mariages & par 
choſes qui lui ſont adyenuts autres que de leur 
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7789. eftoc s eſt accreuèꝭ en la grandeur que l'on la voir 
aujourd hui, eut I'acil ſur ceſte Princeſſe Jeanne: 
I'Empereur Charles-le-Quint en fit faire la pro- 
poſition audit ſieur Roy Henry d'Albrer, pour ſon 
fils Philippe II, dernier Roy d Eſpagne; & diſoit 
que C eſtoit un moyen pour pacifier les differens 
de la Navarre: mais le Roy Très-Chreſtien Fran- 
coils 1I** tuft conſeille de ne laiſſer introduire un 
tel alli dans fe cœur de la France, pour ce que 
ledit ſieur Roy Henry d' Albret y poſſedoit de 
belles Seigneuries, ce qui euſt peu cauſer de 
grandes revoltes. Or la. Princeſſe Jeanne eſtant 
venuẽ᷑ à la Cour de France, (qui eſtoit lors 4 Cha. 
telleraut) avec la Royne Marguerite fa mere, ledit 
ſieur Roy Très- Chreſtien traita pour la bailler en 
mariage & Guillaume Duc de Cleves, affin de 
S'aider de ceſte alliance contre ledit Empereur 
Charles-le-Quint ce qu'il fit nonobſtant Fappo- 


ſition qu'y faiſoit ladite Royne Marguerite, tant 


* 


en ſon nom, qu au nom du Roy fon mari: il y eut Wl 
bl quelques ceremonies pour ce mariage, toutesfois I 
bl i] n'y eut point d' effet, & ne tira d conſequence, 1 
N ladite Princeſſe ne pouvant avoir encor douze ans. 
| |; | Ledit Duc de Cleves s eſtant raccommode avec 
ledit ſieur Empereur , il ſe maria du depuis en 
Allemagne; & du conſentement du Roy Francots, 
& deſdits Roy & Royne de Navarre ladite Prin- 
ceſſe Jeanne fuſt marite à Monſieur le Duc de Ven: 
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doſme ; Anthoine de Bourbon; premier Prince du 5894 
ſang de France , bien-aime du Roy Tres-Chreſ- 
tien pour les belles & rares vertus de ce Prince; & 
tles nopces en furent faites a Moulins Van 1 547, la 
meſme année que ledit fieur Roy Frangois Jer 
5 mourut a Rambouillet. 

On tient par le rapport d'aucuns vieux Of- 
fciers de la maiſon de Navarre , que Monſieur le 
Duc de Vendoſme , & la Princeſſe Jeanne eurent 
bientoſt lignée; (par la grace de Dieu) meſme 
deux beaux Princes; dont l'un fuſt nomme Duc 
de Beaumont, Vautre porta le tiltre de Comte de | 
Marle , terre de Picardie, de Fancien domaine du 
Comte de Saint Paul, dont la fille fuſt marièe à N 
Francois de Bourbon, aieul de Charles Duc de 
Vendoſme, pere du Duc Anthoine, dont nous par- 
lons : mais ces deux beaux Princes ne purent eſtre 
eſlevez, ains par grand inconvenient moururent 
en bas. aage: aſſavoir, le Duc de Beaumont ayant 
eſte mis & mains de la Baillive d' Orleans ( qui 
fuſt grand · mere du Mareſchal de Matignon) la- 
quelle faiſoit ſa reſidence en ladite ville, eſtant 
fort aagee & frileuſe extremement. Selon qu'elle : 
pour {a condition ſe tenoit cloſe & tapiſſèe de 
toutes parts avec un grand feu, elle en faiſoit en- 
cor plus 4 Vendroit de ce petit corps de Prince , 
le faiſant haleter & ſutr de chaleur 4 toute ou- 
trance, fans qu'elle ſouffriſt air, vent, ny haleine 
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1589. eſtre donné ny entrer en la chambre; ce qu'elle 


ſe le baillerent pluſieurs fois de Fun a autre d'une 
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fit ſi opiniaſtrement, quoy qu'on lui en ſceuſt 
dire, qu' enfin le petit Duc de Beaumont eſtouffa 
peu à peu dans ſes langes, & ſi toujours ceſte 


bonne femme diſoit, laiſſez-le, il vaur mieu 
ſucr que de trembler. La Princeſſe Jeanne qui 


eſtoit a la Cour d'ordinaire pour le rang qu'elle y 
tenoit, en receut la triſte nouvelle de ſa mort; 


Seſtant du tout confice en ceſte Baillive, com me 


ancienne ſervante de la maiſon de Navarre , & 


notamment de la Royne Marguerite, pendant le 


mariage du Comte d'Alengon & delle. 


Le Comte de Marle experimenta une autre . 
affliction, qui fuſt, qu'eſtant Monſieur de Ven- 9 
doſme, & ladite Princeſſe ſon eſpouſe alle: voir le 1 
Roy Henry d' Albret en Bearn, ils le trouverent au : : | 
mont de Marſan, la ou ils ſejournerent, &) . : 


ayant mené le Comte de Marle en ſon maillot, 


ainſi que ledit ſieur Roy Tavoit deſité, ils le luy % 
preſenterent, de quoy il receut un merveilleux 


contentement (lors eſtoit la Royne Marguerite 
decedce en Bigorre en ſon chaſteau d'Audo, pres 
de Tarbe.) Mais ccmme ce Prince eſtoit tres- 
beau, deſirè d'eſtre tenu d'un chacun, un Gentil 
homme ſe jouant a luy dans la croiſée de la 


ſeneſtre de ſa chambre, luy eſtant entre les bras 


de ſa nourrifle, le Gentil- homme & la nourriſſe 
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z „ 
feneſtre en Vautre par le dehors de la croiſte, 1589 


quelquefois feignant de le prendre, ce qui fuſt 
cauſe du malheur qui en arriva, car le Gentil- 
homme feignant de le prendre, & ne le prenant pas 
de fait, la nourriſſe s attendant qu'il le priſt; 
laſche priſe, & le petit Prince, Comte de Marle 
tomba de la feneſtre en bas, ſur un perron , od il 
ſe froiſſa une coſte: le Gentil-homme ſaute auſſi- 
toſt de la feneſtre en bas, car c eſtoit du premier 
eſtage, & relevant le Prince, il le reporte à la 
nourriſſe toute eſpleutèe, qui Vappaifa du mieux 
qu elle put, lui baillant a teter. Le Roy, Mon- 


deur de Vendoſme, & la Princeſſe eſtoient allez 
alas chaſſe; on teut ceſt accident: jay ouy dire 


a ces anciens ſerviteurs valers de chambre, que fi 
la nourriſſe euſt adverty de ceſt inconvenient, il 
y euſt eu moyen de le rhabiller: mais ſon mal 
rengregeant en pis, finalement il mourut, au 
grand regret du Roy, de Monſieur de Vendoſme, 
& de la Princeſſe ſes pere & mere : mais advenant 
puis apres que cela euſt eſte deſcouvert, le Roy ſe 
mit en une grande colere contre la Princeſſe ſa 
fille, lui reprochant qu'elle n'eſtoĩit pas digne 
Cavoir des enfans, puis qu'elle ny ptenoit mieux 
garde: meſme comme elle voulut retourner en 
France avec ſon mary, il luy dit, que ſi elle 
devenoit groſſe, qu'elle luy apportaſt ſa groiſſe en 
{on ventre pour enfanter en ſa maiſon, & que luy 


G i 
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1559: feroit nourtir Venfant fils ou fille : ſi elle ny NY 
| venoit, & qu'elle ne fiſt en cela fon comman. 1 | 
dement, qu il fe remarieroit, & qu'il ne vouloit A 
pas mourir ſans heritiers. Quelques-uns ont voulu . 
dire que le Roy a preſent regnant eſtoit le fs 
aiſne de ladite Princeſſe, & que leſdits ſieurs Duc 2 7 
de Beaumont & Comte de Marle ſont nais depuis c 
luy: mais il ſe trouve dans les Regiſtres du threfor 5 EE 
de la maiſon de Navarre, que ladite Royne Rt 
Jeanne depuis ledit ſieur Roy à preſent regnant, 
n'a eu que deux filles, Madame Magdeleine, qui 1 f 
mourut encor jeune, & Madame Catherine, qui | 
eſt decedee Ducheſſe de Bar, ainſi que nous avons 
dit en ſon lieu dans noſtre Hiſtoire de la Paix. 
La Princeſſe Jeanne doncques ayant pris congs 6 
de ſon Pere avec pleurs & larmes, pour la perte % 
de ces deux Princes, & voyant que Monſieur 5 
de Vendoſme eſtoit appelle par le Roy Henry II, 
pour les guerres de Picardie (dont il eſtoĩt Gou- 
verneur ) elle ſe reſolut de le ſuivre, & a la Wl 
Cour & au camp, dont il advint qne Dieu la | 
conſola, & qu'au milieu de tant d'exploits mili- 
raires, dont ſon mary vint a heureuſe fin contre 
les ennemis de la France, elle ſe trouva enceinte, 
& quand elle ſe ſentit approcher de ſon terme 
& dans le neuvieſme mois, elle prend conge de | ® 
fon mary „(qui luy voulut difficillement accorder;) WR 
mais luy repteſentant! importance, & les dernieres 
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2 avoit deſcouvert par une certaine Damoiſelle, que 
2 le Roy ſondit pere avoir fait un teſtament, dont 
ene deſiroit ſurtout d'en ſgaveir le contenu, 4 
Laube qu une grande Dame s'eſtoit vantèe & Sen 
4 promettoit quelque grande faveur, Pour ces raiſons 
donc, Monſieur de Vendoſme luy accorda de 
Ven aller en Bearn, ou elle fuſt en quinze jours, 
. WT ccaverſanc coure la France depuis Compiegne en 


# 4 Picardie , d'où elle kap 9 juſques aux monts 
f 3 : Pyrenees dans Pau, ou eſtoit le Roy Henry {on 


pere. Ceſte Princeſſe fir ce voyage ſur le milieu 
de Novembre : car elle ne demeura au plus que 
dix jours apres ſon arrivee , qui fuſt le 4 de 
Decembre 2553, qu'elle mit au monde le Roy 
ties-Chreſtien a preſent regnant, pat un très- 
heureux enfantement. 1 

Le Roy ſon pere eſtoit un peu malade, meſme 
la contagion couroit en ce pays-la : miais la veue 


apprehenſion & crainte du danger. : 

Ce fuſt durant ces dix jours à taſcher de voir ce 
teſtament par tous les moyens qu il luy fuſt — ; 
ee qu elle obtint ſans Fouvrir, il eſtoit dans u 
QJtoſſe botite d'or, & deſſus une groſſe n 

door qui euſt peu faire 25 ou 30 tours a Lentour 
du col: elle la demanda, il luy promit : diſant en 
. 


paroles du Roy Henry ſon pere, & auſſi qu elle WE 


de {a Dll fille (comme il l appelloit d ordinaire) 
luy rendit fa fante patfaite, & luy oſta toute 
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x 589. langage Bearnois, elle ſera tienne, mais que * 
m*ayes monſire ce que tu portes: & affin que tu nc me Ml 
faſſes point une pleureuſe , ny un enfant rechigns, | 
je re promets de te donner tout, pourveu qu'en enfan- 
rant tu chantes une chanſon en Biarnois + & fi 
quand tu enfanteras,,j'y veux eſtre. Pour ceſt 
effet ii commanda à un fien valet de chambre 3 £ 
nomme Cotin, vieux ſerviteur , qu'il la ſerviſt IM 
a la chambre, & à Vheure qu elle ſeroit en travail 
d'enfant, qu'il le vint appeller à quelque heute 
que ce fuſt, meſme en ſon plus profond ſommeil, 
ce quil luy en chargea ee pe 
Entre minuit & une heure le 135. jour de De- 
cembre 1553, les douleurs pour enfanter prirent 
a la Princeſſe: au deſſus de ſa chambre eſtoit celle 
du Roy ſon pere, qui adverty par Cotin, ſoudain 
deſcend : elle Voyant commence a chanter en 
muſique ce motet en langue Biarnoiſe, noftre 
donne deu cap deu pon atuda mi en aquete houre, 
Ceſt- a- dire Noſtre-Dame du bout du pont aydez 
moy en ceſte heure. Ceſte Noſtre- Dame eſtoit une 
Egliſe de devotion dediée à la Sainte Vierge, 
| laquelle « eſtoit au bout du pont du Gave, en allant 
vers Juranſon „à laquelle les femmes en travail 


d' enfant avoient accouſtume de ſe vouer, & en 
leur travail la reclamer , dont elles eſtoient ſou- 
verainement aſliſtces, & delivroient heureuſement. 
Auſſi neut elle pas pluſtoſt paracheve ſon motet; 


a 


4 
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que naſquit le Prince qui commande aujourd'huy 7 5 897 


* 


par la grace de Dieu à la France & à la Navarre. 
Eſtant delivree, le Roy mit la chaiſne d'or au 
col de la Princeſſe, & luy donna la botfte d'or ot 
eſtoit ſon teſtament , dont toutesfois il emporta la 
clet, luy diſant, voyla qui eſt à vous ma fille, 
mais cecy eſt a moy (prenant l'enfant dans ſa 
grand robbe, ſans attendre qu'il fuſt bonnement 
accommode , & 'emporta en fa chambre.) 

Quand ladite Princeſſe Jeanne naſquit , les 
Eſpagnols firent un brocard ſur ſa naiſſance & 
diſoient, Milagro la vaca hyo una oueja: miracle 
la Vache a fait une brevis; ceſtoir une alluſion 
aux armes de Bearn, ou il y a deux vaches en- 
cornẽes & clarintes d'or en champ de gueules: ils 
appeloient auſſi ordinairement ledit ſieur Roy 
Henry ſon pere, el vaquero, le vacher, pour la 
meſme raiſon : mais ledit ſieut Roy tenant entre 
ſes\bras le Prince fon petit fils, & le baiſant d'af- 
fection, ſe rememorant des brocards Eſpagnols, 
diſoit de joye à ceux qui le venoient congratuler 
dun ſi heureux enfantement , angora mire que 
aqueſia oueja pariò un lione; maintenant t regardez 
que ceſte brebis a enfants un lion. 

Ainſi vint ce petit Prince au monde fans pleurer 
ny criet; & la premiere viande qu'il receut fuſt de 
la main de ſon grand pere ledit ſieur Roy Henry, 
qui luy bailla une pillule de la theriaque des gens 
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1589. 1. village, qui eſt un cap d'ail, dont il luy frotta 


Paſques juſques au vingtcinquieſme d' Avril, Ton 
DE \ . , 4 
diſoit, apres Paſques. Mais ſelon que Lon compte 
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ſes petites levres , leſquelles il ſe frippa lune contre A 
autre comme pour ſuccer: ce qu ayant veu le Roy, b: 
& prenant de-la une bonne conjecture qu'il ſeroi: 
d'un bon naturel, il lay preſenta du vin dans fa 3 | 
coupe, 4 Todeur ce petit Prince branfla la teſte 
comme peut faire un enfant: & lors ledit ſieur Roy 3 : 
dit, zu feras un vray Biarnois : tgus ces propos 3 
ſoient dits avec la reverence deut a Leurs Majeſtez: 
mais C eſt auſſi pour monſtrer que les Princes ont "I 
des affections ſemblables aux autres, & neant- Y 
moins qui importent principalement quand il y A 
va de Vintereſt de leurs Eſtats. 1 
Le Baptiſtere de ce petit Prince de Navarre fuſt 4 2 
fait dans Pau ou il eſtoit ne, en la meſme annee '2 
qu'il naſquit , ainſi que Von comptoit alors, car 1 
l'on commenqoit les années a Paſques, depuis le 2 | 
25 de Mars „ diſant, avant Paſques , juſques au 
jour qu'elles eſtoient chacune annee : & apres 


» 8 


a preſent ce Prince fuſt baptiſè en Lan 1 5 54 , le 1 7 
propre jour des Roys. Ses parrains furent le Roy : 
rres-Cheſtien Henry II & le Roy Fi "Ea & 

la marraine faſt Madame Claude de France, qui 5 
depuis a eſtè Ducheſſe de Lorraine: pour la grande 5 
amitiè qui eſtoit entre elle & la Princeſſe Jeanne. 


Le Cardinal d Armagnac le baptiza dans la cha- 
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pelle du chaſteau de Pau, Monſieur Jacques de ! 5891 
Foix Eveſque de Leſſar (qui depuis a eſte Car- 
dinal ) le preſenta aux Saints fonts de bapteſme 
pour le Roy très-Chreſtien, & la Comteſſe d' An- 
1 dovyns ſervit de marraine pour Madame Claude, 
ce prince fuſt nommé Henry , les fonts ſug 
jeſquels il fuſt baprize furent expreſſement fans , 
& eſtoient d' argent dore, Une infinits de vers 
furent fairs fur ſa naiſſance & ſur fon bapteſme, 
tant en Grec qu'en Latin, Frangois, Allemand, 
Italien, Eſpagual, Gaſcon, Breton, & Baſque: 
leſquels tous furent imprimez en ce remps-l& 
en un recueil que Von en fit à Toulouze, Fan 1554. 

Il y en a qui ont voulu dire que ce Prince eſtoit 
nt à la Fleche en Anjou, mais ces vers qui furent 
publiez par tout au temps de fa naiſſance, leur 
peuvent oſter ceſte opinion, & les faire certains 
de la verite, 


Bearn ainſi enrichy ſuindtement 

Par ceſt enſant dreſſe ſs hautement 

Son chef en l'air qu'il baize ja les cieux. 
O Pau heureux , heurenſement chante , 
Mais plus heurenx qui s'en eſt contents 
Pour eſgaler au lieu natal des Dieux. 


Auger Ferrier, & autres excellens Mathemari- 
ciens, & Aſtrologues, rectifierent la geniture de 
ce Prince, & firent imprimer pluſieurs belles choſes 
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E539. far ceſte naiſſance, tous lay promettoĩent qu'il 
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ſeroir ſauve d'une infinite d attentats, & que les 
deux infortunes jointes le ferotent riche au lieu 
qu'elles ſembloient le deſtruire. Aucunes deſquelles 
predictions furent dedièes à la Royne Catherine 
de Medicis Princeſſe amatrice & fort ſtudieuſe des 
bonnes lettres, & des ſciences plus exquiſes. 

Ce petit Prince fit toutesfois de la peine a eflever 
eſtant paſſe par les mains de huit noutriſſes, dont 


la huitieſme gaigna le prix, & laquelle auſſi il a 


depuis grandement honoree, & luy a donne re- 
@mpenſe honneſte de ſes labeurs & peines qu'elle 
avoit priſes envers luy, & a eſlevè tous ſes enfans 
en offices. La cauſe principale de telle variëtè fuſt 
ceſte maladie contagieuſe qui regna pour lors au 
pays de Bearn, depuis le mois de Septembre juſ- 
ques à la fin de Mars. Le Prince eſchappè & hors 
de la mamelle, le Roy ſon grand pere le mit entre 
les mains de Madame la Baronne de Mioſſans, 
(Mioſſans eſt une des premieres Baronnies de 
Bearn) qui demeuroit à Coirraze (près de la petite 


& jolie ville de Nay, que les Bearnois diſent eſtre | 


de todas la villas la may) Ia ou ce Prince fuſt 
efleve & nourry dignement en Prince; mais en 
ſorte qu'il eſtoit duit au labeur, & mangeoit ſou- 
vent du pain commun (le grand pere le voulant 
ainſi, affin que de jeuneſſe il s appriſt la neceſſite). 


Tant que veſquit ledit bon Roy Henry d' Albret, 
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il ne voulut que ſon petit fils fuſt mignardè deli- 
cdatement, & a eſte veu a la mode du pays parmy 


les autres enfans du village, quelquesfois pieds 
deſcaux & nue teſte tant en hyver qu en eſte, qui 
eſt une des cauſes pour leſquelles les Biarnois ſont 
robuſtes & agiles ſingulierement. 

Apres le decez du Roy Henry d' Albret, Mon- 
ſieur de Vendoſme & la Princeſſe Jeanne luy ayans 
ſuccede a la Couronne de Navarre & en toutes 
ſes autres Souverainetez & biens, allerent en 
Bearn , apres avoir eu de la peine pour obtenir 
du Roy très-Chreſtien Henry II, un conger d'y 
aller. 

Car aucuns des grands du Conſeil de 5 
avoient perſuade audit Roy Henry, que tout ce 
qui eſtoir au- deca des monts Pyrenees devoit 
eſtre aux Roys de France, auſſi bien que tout ce 
qui eſtoit au-dela eſtoir de I Eſpagne. Pluſieurs 
propos furent tenus ſur ce ſubjet par le Roy très- 
Chreſtien, aux nouveaux Roy & Royne de Na- 
varre , avec offre de leur donner en France recom- 


penſe plus grande que ne valoient toutes leurs 


Souverainetrez : la Royne de Navarre s adviſa d'un 
expedient pour ne le pas faire, qui fuſt de faire 
oppoſer ſes ſubjets au changement que Von y de- 
liroit faire; ce qui ils firent avec reſolution, & 
dirent qu' ils ne vouloient changer de Souverains. 
Sur ceſte reſponſe, & yoyant que ce changement 
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1589. ne ſe pouvoit faire fans un grand remuement; 
_ ceſte propoſition fuſt laiflee, non fans eſtre cauſe 


d'une arriere-penſce contre la maiſon de Navarre; 
car du Gouvernement de la Guyenne (dont eſtoit 
Gouverneur le feu Roy Henry d'AlBrer ; & du- 
quel en fuſt pourveu le Roy Anthoine fon gendre) 
le Languedoc en fuſt ſepare, & en fuſt fait un 
gouvernement a part, dont Monſieur le Connef- 
table de Montmorency en fuſt pourveu, & na de- 
puis ce gouvernement bouge de ceſte mai fon. 
Ainſi Anthoine Roy de Navarre, & la Royne 


Jeanne fa femme eſtans arrivez à Pau, & ayans 


viſits les places de leurs Souverainetez, voulurent; 


ſuyvant les deſſeins du feu Roy Henry d' Albret, 
recouvrer la haute Navarre, on tient que fi ce 
Prince euſt veſcu encore un mois, qu'il en fuſt 
venu à ſon honneur, auſſi avoit- il fait de grands 
preparatifs, & y avoit de grandes intelligences: 
Pempeſchement que l Empereur Charles le- Quint 


avoit contre les Princes Proteſtans Allemands euſt 


favoriſè beaucoup ceſte entrepriſe) mais le nou- 
veau Roy Anthoine n'eſtant encor bien recogneu 
en ces pays-là, il ne put faire reiiffir ſes deſſeins, 


& outre ce que les grandes pluyes qu'il fit en ceſte 


anne empeſcherent que ſon entrepriſe ( qui fuſt 
appelée la Guerre mout!'te,) ne reüſſiſt, un ſien 
favorit la deſcouvrit a VEſpagnol , qui fuſt cauſe 
que rien puſt yenir a effet. 
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juſques à Parrive de leurs Majeſtez en Bearn, le 589.7 
petit Prince de Navarre leur fils n'avoit bouge du 


chaſteau de Covayraze , ou 1! fuſt efleve a la Biar- 
noiſe z & devint merveilleuſement diſpoſt. Apres 
que le Roy & la Royne de Navarre eurent donné 
Fordre requis à leurs nouvelles ſucceſſions, ils re- 
tournerent en la Cour de France, & y amenerent le 
Prince leur fils avec eux. 

Or la Cour eſtoit à Amyens, & le Roy de Navarre 
paſſant par Paris pour y aller, a la requeſte & priere 
de la Mareſchale de S. Andre ( qui favoriſoit ſecret- 
tement ceux qui eſtoĩ ent lors de la nouvelle opinion,) 
tira de la Conciergerie le ſieur de la Rochechamp- 
dieu (qui eſtoit de ceſte nouvelle opinion: ) apres 
avoir communique de ce fait, avec quelques- uns 
des Juges. Les ennemis du Roy de Navarre firent 
entendre au Roy Henry II. que ce fait eſtoit paſle 
d'une autre facon, fi bien que le Roy de Navarre 
arrive à Amiens le Roy luy en tint de rudes paroles, 
& lay dit, Comment ne vous ay-je point dit qu'il 
n'y avoit qu'un Roy en France? (C' eſtoient les 2 
ros qu il lay avoir dit lors qu il lay vouloit perſuader 
de quitter la Navarre & ſes Souyerainerez ) Sire, 
dit le Roy Anthoine , Devant voſtre Majeſte mon 
Soleil eſt en PEclipſe, & ne ſuis que voſtre ſerviteur 
en voſire Rayaume, Pourquoy donc, dit Henry, ouvreꝝ 
vous mes priſons de puiſſance abſolue? qui vous a fait 
faire cela? Anthoine luy reſpondit, Sire ga eſte d 
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1589. Ja priere de Madame la Mareſchale de Saint Andre, 
d' autant que ce Gentil-homme luy appartient , & ne 
Pay fait ſans Padvis de vos Officiers, auſquels j ay 
parle, ce que je maintiendray eſtre vray : & auſſi que 
ce Gentil homme ne S eſt point trouve coulpable de 

rien : mais le Roy luy repartit, on me [a bien dit 
autrement que vous ne dites: toutesfois je veux qu'il 
nen ſoit plus parle © garde; voſtre rang en France, 
& vous ferez bien : Sur ces propos arrive dans la 
chambre le petit Prince de Navarre; Si toſt que le 
Roy Henry Teuſt veu ſi eſveille & ſi gentil, il le 
print, & le baiſa, puis luy demanda, Youlez-yous 
eſtre mon fils, mais le petit Prince luy reſpondit. 
Ed que es lo pay, c eſt ceſtuy- là qui eſt mon pere, 
Le Roy tres- chireſtien prenant plaiſir a la naifyers 
de ſa reſponſe , luy demanda encor , Et bien 
youlez -yous eſtre mon gendre, il regarda fon pere, 
& puis luy reſpondit, 0 be, ouy bien. Du depuis 
auſſi les deux Roys ſe promirent, que leurs enfays 
venusenage, ledit ſieur Prince eſpouſeroit Madame 
Marguerite de France; plus agee que luy d'enyiron 
{ix mois. 

Apres que les Roy & Royne de Navarre, eurent 
eſte quelque temps a la Cour de France ils sen 
retournerent en Bearn, ou cependant qu ils y furent 
le Roy Henry II. maria Monſieur le Dauphin 
Francois I. à la Royne d' Eſcoſſe, niepcede Meſſieuis 
de Guiſe, leſquels devindrent par ce moyen les 

8 maiſttes 
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maiſtres de la Cour. Et le furent encor plus apres 
u mort du Roy Henry II. lors que le Roy Francois 


II. lay euſt ſuccede. Ce Roy eſtoit jeune, & ſe laiſſoit 
. gouverner par ſa mere & par les oncles de ſa femme. 


Les Princes du ſang faſchez de ce gouvernement, 
manderent au Roy de Navarre, que ſa preſence 
eſtoit neceſſaire en Court: ſuyvant leur advis il ſe 
rendit a Vendoſme , & de la a la Cour: ou ſes 
ennemis luy firent auſſi-roſt donner la charge de 
mener Madame Elizabeth ſœur aiſnee du Roy, & 


| eſpouſce au Roy d Eſpagne; ce qu'ils firent à deux 


gelleins, Fun, afin de le reculer loin de la Cour: 
[autre pour ce qu'il ne pouvoit faire ceſte charge 
{ans meſcontenter le Roy d' Eſpagne, (comme il 
fc ) & par conſequent le Roy tres-Chreſtien: car 
le Roy ayant conduit la Royne fa ſœur, eſpouſe 
du Roy d'Eſpagne juſques a Chenonceau, il print 
congs delle, & elle $achemina avec le Roy de 
Navarre par la Guyenne, ou la Royne de Navarre 
& le Prince ſon hls vindrent au-devant , & la 
receurent fort magnifiquement par toutes leurs 
maiſons ou elle paſſa. Elle alloit en Eſpagne avec 
un regret, & meſme ne faiſoit que demander, fi 
toſt quelle voyoit quelque beau chaſteau , ou que 
on lay preſentoit quelque choſe de gentil, y a-t-1l 
Caulli belles maiſons en Ee ? y a-t-il de cela 
en Lipagne ? 

Arrivez en Bearn, le Roy de Navarre fit mar- 
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1589. quer le premier logis pour luy, comme Roy abſoly; 


delivrer ladite Madame Elizabeth leur Royne 
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& le ſecond pour la Royne d'Eſpagne , & fut ainſ 
marque, quoy que les mareſchaux des logis tant 
Francois qu'Eſpagnols le conteſtaſſent, il leur falut 
endurer : meſme dedans Roncevaux ( qui eſt terre 
du Roy d'Eſpagne ) le logis dudit ſieur Roy de 
Navarre fut marque abſolument, Pour le Roy, 
& falur que I Archeveſque de Tolede & I'Eveſque 
de Burgos Fappellaſſent & reconnuſſent Roy de 


Navarre , auparavant que jamais il leur vouluſ 


promiſe. Son fils le Prince de Navarre y eſtoit 
tenant ſon rang pres de la Royne Jeanne ſa mere: 
& cela fut ainſi enregiſtre, & ce d autant que ladite 
terre de Roncevaux eſt de l'ancien domaine de 
la haute Navarre. 

La Royne Elizabeth eſtant delivree en leurs 
mains, ou eſtoit auſſi le Duc d'Alve , le Roy, 
la Royne, & le Prince la baiſerent pour luy dite 


ſemblant de ne trouver nullement bon) & ladite 
Princeſſe oyant ces mots, que luy dirent IVAr- 
cheveſque de Tolede, audi filia & vide, inclina 
aurem tuam, & IEveſque de Burgos, obliviſcere 
populum tuum, & domum patris tui, elle ſe paſma 
entre les bras du Roy de Navarre, & de fait aull 
elle ſortit de France avec un grand regret. Eſtant 
revenue de paſmoiſon, elle partit : & le Roy de 
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Navarre repaſſant par la baſſe Navarre sen vint 4 1589. 
pau ou il demeura juſques a tant que Monſieur le 

Cardinal de Bourbon ſon frere, & le Cardinal 

d Armagnac allerent le querir, a cauſe de la pre- 
vention intentee contre Monſieur le Prince de 
Condé ſon frere , & contre luy-meſme. Quant 
Y audit ſieur Prince on luy imputoit d'eſtrs chef 
f muct de Ventrepriſe d Amboiſe, Kquelle avoiĩt eſte 
W b:aſſce contre le Roy par aucuns ſoy diſans eſmeus 
2 pour le bien de Eſtat, affin de chaſſer les Princes 
de Guiſe d'aupres du Roy, & y approcher les 


Princes de ſon ſang: on appella ces remuturs en ce 


8 4 _ 
. © ol PRAYE. 7 
. 2 Y 
Fo $$, $i. Wes 6 


„ 


. x 3 


5 temps-là, les friboux, qui eſt un mor equivoque a 
W liberrin. 

4 Or ledit Keur Prince eſtoit lors a Amboiſe, on 
W fon logis qui eſtoir chez un Medecin none la 
7 Gardette , fuſt exactement vilite il fuſt enquis 
bar le Roy, mais il s'excuſa fort bien, & neu- 
1 rent ſes ennemis pour lors aucune priſe ſur lui; & 
depuis il s'en alla en Bearn vers le Roy de Navarre 
ſon frere. En ſon abſence on fit telle recherche 
ſur lui, qu'il eut aſſignation a comparoiſtre devant 
le Roy. 

Quant au Roy de Navarre, lequel avoit fait le 


a WF Hoy envers la Royne d' Eſpagne (ce qui fuſt nore ) 
i il y en euſt divers bruits, on preſumoit auth qu'il 
t eſtoit de intelligence ſuſdite: le point plus im- 


le portant contre luy fuſt qu'il ayoit preſte Foreule 


H ij 


— 2 


== = SES D 


* b — 1 
—— — — ́ — x j — 
2 8 — —_— v — — z, * = — Hz * 

2? — r 2 - 


— — 2 


—— ——— —ͤ— — 
- = 


may 


F e ihe „ 
— + 
- 


—_— — 


* ITTTTTTTTTT——————— — EIS BEL 
de Oe —-— — — — ͤ — — — — a 
7 


* 


1589 


116 HIS TOIRE DE IA GUERRY 


a un nommè Bois-normand , ſurnommè la Pier 
& par ſa perſuaſion à Theodore de Beze, qu 5 
eſtoit alle de Geneve en Bearn. Ils vindrent done 
pour ſe juſtifier , & y euſt lors grand danger pou 
tous les deux. 

Le Prince de Condé fuſt arreſts priſonnier | 
Orleans, & pendant que l'on luy faiſoit ſon procis 
le Roy fuſt con|ills par les ennemis de la maiſon 
de Bourbon, qu'il falloit ſe desfaire des deu 
freres; pour ce faire, il fuſt reſolu de faire tranche 
la teſte à Monſieur le Prince de Condé „& de 
tuèr le Roy de Navarre; de celuy-la le procts f 
faiſoit, & n'y avoit plus que le point de Iexect 
tion; de celuy-cy la Royne-Mere Vempeſcha, 1 
cauſe que Jon avoit reſolu que le Roy meſme dor 
neroit un coup de dague au Roy de Navarre, en 
le faiſant venir parler a luy, & qu' incontinent 
gens atitrez ſortiroient pour l'achever. Elle ne 
put conſentir qu'il fiſt un tel meurtte de fa main 
propre; elle luy deffend: le Roy de Navarre «| 
adverty de ceſte entrepriſe , & qu'il ſe gardaſt (s 
eſtoit mande pour parler au Roy) de parler haute- 
ment, & que de ſes douces paroles dependoit {i 
vie. Ayant receu ceſt advis, il dit a Cotin, qu 
depuis la mort du Roy Henry d' Albret le ſervoi 
d'homme de Chambre, (car il eſtoit un des anctens 
ſerviteurs domeſttques de la maiſon de Navatte 


Cotin, ſi on me tue de ſang froid, ainſi que j ay il 
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„25 l 


a pak - & 1 — = 
3 — 


avis que mes ennemis ont reſolu de faire, je ten 1 589. 
Wharge qu'eſtant tue, tu trouve moyen d'avoir ma 
Vemiſe avec mon ſang , & que tu la monſtre a mon 

: ils. | 

Ce Prince prejugeoit deſlors la valeur & le 
courage de ſon fils, pour ne laiſſer un tel acte ſans 
Nengeance. Le Roy de Navarre fuſt mande pour 
Wparler au Roy, outre qui il eſtoit courtois & doux 


. * - 
* 
i 


l naturellement, il ſe diſpoſa du tout d eſtre diſcret 
4 ; en paroles : ce ne furent que rudes paroles que le 
e Roy luy tint touchant ce qu'il avoit fait le Roy à 
0 ; Roncevaux, en la conduite de la Royne d'Ef- 
, @ pagne; & de plus, qu'il avoit retire en ſes pays de 
WF Bearn ceux qui eſtoient infectez de la nouvelle 
F 8 opinion, & qu'il les ſupportoit.; on tient que la 
mo deſtie dont uſa alors le Roy de Navarre en ſes 
ui eſponſes, fuſt la princiale cauſe que le deſſein 
4 pris de le tuër, ne fuſt execute, & peu de jours 
1 aptès le Roy Francois IT mourut. 

Par fon decez le Roy Charles IX vint a la 
118 


Coutonne en bas age; les Eſtats eſtoient aſiemblez 
| 2 Orleans : Anthoine Roy de Navarre voyant le 
| cours des affaires , ceda par ſa prudence a la Royne 
mere du Roy, Catherine de Medicis, la qualite de 
Regente, & luy ſe contenta d'eſtre Lieutenant 
| General, à la charge qu'ils ne feroient rien, luy 
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ny elle, Fun ſans autre; par meſme moyen le 

3 / . 0 7 

Pince de Condè fuſt juſtifies, La Royne Jeanne de 
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Navarre durant ce temps eſtoit demeurèe en Beam 
avec le Prince de Navarre & Madame Catherine, 
ſes enfans. Le Roy ſon mary la manda lors, & 
ſes enfans auſh ; c'eſt la ſeconde fois que le Roy} 
preſent regnant vint en France eſtant encor en. 
fant. 

De ce temps. la il y eut de grands remuEmenz 
a cauſe des opinions de Calvin & Beze, princi 
paux autheurs de ceſte Religion, que l'on appelle 
aujourdhuy la Religion prerendue reformèe: plu- 
ſieurs grands & petits ſuivirent ceſte nouveaute. 
Le Roy de Navarre sy cuyda embrouiller, de 
quoy la Royne Jeanne Fen deſtourna du commen- 
cement que de Beze & la Pierre furent en Bearn, 
& ne conſentoit point à ces nouvelles opinions 
pour une particularitè qu'elle diſoit avoir veu 
durant le vivant de la feuè Royne Marguerite fa 
mere, touchant une aumoſne de deux mille eſcus 
que ladite Royne avoit baillez pour ſecourir les 
affligez de ces nouvelles opinions, dont les Mi- 
niſtres qui en eurent la charge en avoient grande- 
ment abuſe au contraire de ſon intention; ce 
qu' ayant ſceu elle les en avoit repris, mais que {a 
mere pour ce bienfait navoit receu d' eux que du 
blaſme dans certaines lettres qu' ils avoient envoyees 
pour ſe purger de ce fait aux autres Miniſtres de 
ceſte Religion: ceſtoient lors les raiſons de la 
Royne Jeanne; neanmoins elle s'y laiſſa aller apres 
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quelle eut veu le Colloque de Poiſſi, & puis 58. 

Edit de Janvier; & meſme auſſi la Royne mere 
Catherine de Medicis en ce remps-la voulut voir 
que ceſtoir d'une telle doctrine, mais elle ne ſe 
departit point de IEgliſe. 

Après que la Royne Jeanne euſt veu que le Roy 
de Navarre ſon mary s'eſtoit reſolu de demeurer 
en France, & qu il s accordoit avec le Triumvirat, 
que I'on appela lors ainſi, pour ce que c'eſtoit une 
aſſociation qu'avoient faite Meſſieurs le Conneſ- 
table de Montmorency, le Duc de Guiſe & le 
| Mareſchal de Saint Andre, pour faire vider la 
France a tous ceux de ladite Religion pretendue 
| reformee (car ceux-la ſe trompent qui ont com- 
pris le Roy de Navarre au nombre des trois, mais 
ily adhera par le moyen que trouva le Conneſtable 
de luy faire commander par le Roy Charles dans 
Melun, de ne Vabandonner pas); lors donc la 
Royne Jeanne ſe retira en ſes pays de Bearn pour 
vivre librement en la nouvelle Religion, laiſſant 
toutesfois a ſon grand regret le Prince de Navarre 
ſon fils en la Cour de France, pres du Roy 
Charles, auquel on le fit retenir, & le Roy ſon 
pere le voulut bien auſſi , mais elle luy bailla pour 
Precepreur le ſieur de la Gaucherie, fort docte 
aux langues grecques, qui eſtoit de Vopimion 
nouvelle, lequel Venſeigna par forme d'uſage 
lans preceptes, comme nous apprenons nos langues 
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ne 1589. maternelles; & principalement il luy enſeignoit f. 
4 des ſentences grecques ſelectes, qu'il luy faiſoit c 
| dire par cœur fans les eſcrire ny les lire, & les luy 

ih | faiſoit apprendre par frequente recitation , dont 
| 0 | Jay eu ceſt honneur en ce remps-la de ſervir ce | 


Prince, en eſctivant leſdites ſentences , pour luy en 
faire faire les repetitions; entt᷑ autres il le tint fort 

longtemps ſur celle qui dit, . (vyadivin mw! e 
ae 73: , qui eſt a dire , U faut chaſſer la ſedition 
de la ville, &c. 

Apres les priſes de Blois, Poictiers & Bourges, 
rout le Royaume eſtant en armes, le Roy de 
Navarre alla avec Varmee royale (dont il eſtoit 

\ chef) aſſieger Rowen, ou eſtant bleſſè d'une ar- 
quebuzade par Feſpaule, il mourut fort catholique- 
ment & chteſtiennement a Andelis dans quelques 
jours après ſa bleſſure, ayant de grands regrets de 
laiſſer le Royaume de France en tels troubles, & 
ſes enfans fi petits & en bas aage comme ils cſtoient 

La Royne de Navarre apres fon decez, renou- 
vella avec les pays de la les Pirences leurs Pazeries 
anciennes (qui eſt de ſe maintenir les uns les autres 
reciproquement, en cas que le Roy de France & 
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„ celuy d'Eſpagne ſe vouluſſent faire guerre Tun 
if | a autre entr'eux, tant deca que dela les monts), 
1 Elle s'entretint auſſi en bonne amitié avec le Roy 


de France & la Royne ſa mere. Le Roy d' Eſpagne 
meſme la recherclia encore après la mort de ſa 
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femme la Royne Eliſabeth; mais elle ſe contenta 1589. 


d eſtre aſſeurèe de ſa hos volonte, 

Cependant le Prince de Navarre eſtoit efleve 
pres le Roy Charles, & monſtroit en ſon jeune 
aage d enfance une grande dexteritè d'eſprit : de 
toutes les ſentences qu'il a appriſes, il wen a 
affectè pas une tant comme celle qui dit, , 7 
1261 7 daolanr, aut VINCETE, aut mori, de laquelle il 
uſa en une blancque, qui fut ouverte Van 1563 & 
64, dans le cloiſtre Saint Germain de VAuxer- 
rois, là où par pluſieurs fois ce billet fuſt leu, & 
emporta pluſieursbenefices. La Royne- mere, Cathe- 
tine de Medicis, vouloit ſgavoir de luy meſme que 
ceſtoit a dire, ce quelle ne put jamais obtenir de 
uy, & ne voulut s'expliquer, quoyqu' il ne fuſt 
lors qu'un enfant: neanmoins elle en ſcavoit bien 
le ſens; car elle eſtoit trop bien aſſiſtèe, mais elle 
defendit de luy en apprendte plus de telles, diſant 
que Ceſtoit pour le rendre opiniaſtre. 

En tout le grand voyage que le Roy Charles fit 
autour de fon Royaume Van 64 & 65, le Prince 
de Navarre Vaccompagna, & ſe monſtra coura- 
geux a ſe repreſenter au rang qui luy appartenoit 
en toute reverence, ſi bien qu'on ne le pouvoit 
vaincre d'honneters , ny emporter de bravade , 
prevoyant toujours le but des actions; & ſurtout 
eſt int en ſes terres durant ce grand voyage, il ſe 
fit admirer des Francois, & redouter des Eſpagnols 
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1589. des ſon bas aage, ſi bien qu'a Bayonne le Duc de 


Medina de Rioſeco le voyant ſi gaillard, dit ces 
mots, Mi parece eſte Principe 0 es Emperador ò lo 
ha deſer. Il m'eſt advis que ce Prince ou eſt Empe- 
reur , Ou il le doit eſtre. 

En Tan 1566, la Royne de Navarre vint en 
Cour, ou le Cardinal de Bourbon ſon beau-frere, 
luy ſuſcita proces pour ſa legitime de la maiſon 
de Vendoſme, a laquelle toutesfois il avoir re- 
nonce en faveur de ſon mariage avec le feu Roy 
de Navarre, Anthoine, aiſnè deladite maiſon, mais 
pour la hayne qu'il portoit a ceux de la Religion 
pretendue, (dont la Royne eſtoit) il Sen preten- 
doit revoque : le Roy Charles en ſon Conſeil, y 
interpoſa fon authorité; & elle ſur ces occurrences 
requiſt Sa Majeſte d'aller voir ſes maiſons de 
Marle en Picardie, la ou elle mena le Prince ſon 
fils, d'ou elle revint en Cour. Peu apres elle prit 
auſſi conge d'aller voir ſes maifons de Vendoſme, 
Beaumont, Sainte Suſanne , la Fleſche, & autres 
belles terres en ces quartiers-là, appartenantes au 
Prince ſon fils, qu'elle menoit avec elle: mais 
auſſi-toſt qu'elle fuſt paſſèe en Poictou, elle ſe 
retira en ſes pays au- delà de la Garonne, emme- 
nant ſon fils avec elle, qui eſtoit le principal deſ- 
ſein pour lequel elle eſtoit venus en la Cour de 
France, lequel elle fiſt depuis inſtruire par ſes 
Miniſtres en leur Religion, & le pourveut d'un 
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autre Precepreur que le ſieur de la Gaucherie, 1589 · 


autant qu'il eſtoit decedè, & luy baill« Florent 
Chreſtien , l'un des anciens ſerviteurs de la maiſon 
de Vendoſme, homme verſe en toutes bonnes 
lettres & en la poëſie, a quoy la Royne ſe plaiſoit; 
& pour inſtruire Madame fa fille, elle luy bailla 
le ſieur de la Roche, fils du docte Salmonee Ma- 
crin , compagnon de Budee. 

La Royne de Navarre wayant pris conge du 
Roy Charles & de ſa Cour que par lettres qu'elle 
reſcrivit du milieu de ſon chemin, fit deſlors con- 


jecturer à pluſieurs ce qui advint depuis aux 


troubles de Van 1567, dutant leſquels fe donna 
la bataille de Saint Denis, ou mourut M. le 
Conneſtable d'une bleſſure qu'il y receut. Mais la 
paix faite durant le ſiege de Chartres, mit fin 
aux ſeconds troubles de la France, commencez 
par ceux de la Religion prerendue retormee. 

Les Huguenots qui avolent contraint le Roy 
& les Catholiques de ſe ſauver de Meaux dans 
Paris, au commencement des ſeconds troubles, 
& qui avoient les premiers rompu le premier Edit 
de Pacification, furent eſtonnez que les Catholi- 
ques rompirent le ſecond edit de pacification, en 
Septembre Van 1568, & voulurent avoir leur 
' tevanche pour les faire courir a leur tout au com- 
mencement des troiſieſmes troubles. La priſe des 
armes des uns & des autres & les propos com- 
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1589. muns qui en furent publiez lors, & ce qui S 
paſſa eſt eſcrit en pluſieurs Hiſtoires, & tous s ac- 
cordent que les Huguenots furent contraincts de 
Seſloigner de Paris, & paſſer la Loire ou ils peu- 
rent. Orleans qui leur avoit ſervy de retraicte 
aux premiers & ſeconds troubles leur eſtant oſté, 
ils ſe retirerent à la Rochelle qui leur ſervit de 

ſeure retraicte. 

Au commencement de ces troiſieſmes troubles 
la Royne Jeanne de Navarre, & le Prince ſon 
fils eftotent en leurs pays au-dela de la Garonne. 
Le Mareſchal de Monluc avoit eu charge d'y pren- 
dre garde & de s en aſſeurer, avec commande- 
ment de les amener tous deux en Cour aupres 

0 du Roy; elle en fuſt advertie eſtant à Nerac par 

I | ledit ſieur de Monluc , auquel elle dit qu'elle 

jd eſtoit diſpoſèe de faire la volonte du Roy; mais 

0 I apres quelle euſt eu advis que M. le Prince de 

Conde avec Madame la Princeſle ſa femme, & 

Meſſieurs les Princes ſes enfans, $'eſtotent ſauvez 

mn de Noyers, comme avoit fait auſſi Monſieur I Ad- 

Hl i miral de Chaſtillon & ſon frere le ſieur d' Ande- 

lot, qui eſtoit lors auprès de Vitre en Bretagne, 

1 & qu'ils avoient paſſe Loire, & eſtoient en Poic- 

| tou, elle ſe-reſolut de les aller trouver & laiſſer 

le Mareſchal de Monluc avec ſes pretentions. 
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Executant ſon deſſein, elle prit un ſoir le chemin 
avec Monſieur le Prince de Navarte & Madame 
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Catherine ſes enfans , laiſſant tout ſon train 4 5398 
Nerac, comme ſi elle y euſt encore eſte, & fuſt 
incontinent coulce en 36 heures juſques a Mon- 
lieu en Xaintonge, de-la ou Monſieur le Prince, 
Monſieur I Admiral & le Comte de la Rochefou- 

cault bien accompagnez l'allerent recevoir, d'ot 
elle ſe rendit avec eux à Coignac en Angoumois, 
& de- là a Tonnecharente en Xaintonge , ou 
elle dedia Monſieur le Prince de Navarre ſon fils 
à deffendre la Religion qu'elle ſuivoit, & a ven- 
ger Lhonneur des Princes du ſang, dont il tenoit 
le premier rang, & envoya au Roy Charles la 
Declaration des cauſes & raiſons qui Tavoient 
meuè a ce faire. 

C'eſtoit une Royne d'un bel eſprit, elle fit elle- 
meſme une Deploration , tant en proſe qu'en vers 
Francois, de ce que l'on avoit pourſuivy a mort 
& contraint Meſſieurs les Princes du ſang de ſe 
ſauver avec leur pere, & meſme M. le Comte de 
Soiſſons qui eſtoit encor au berceau. Ces troi- 
feſmes troubles donc ſe commencerent ſous ſa 
protection, & tour ſe fit, tant en ſon nom, que 
de Meſſieurs les Princes de Navarre & de Condé. 

Le Roy fuſt eſtonne de cela. Monſieur le Prince 
de Nayarre donc eſtoit Chet de toutes les expedi- 
tions de guerre, & luy en fuſt defere Fhonneur 
par M. le Prince de Conde ſon oncle, comme 
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1589.4 luy appartenant de droict dayneſſe, & comme 
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eſtant fils de Roy & Royne Souverains. 
Ce Prince avoit eſte nourry des le berceau a la 
peine; depuis la mort de fon pere, il avoit receu 
pluſieurs afflictions domeſtiques; & maintenant 
le voicy comme a TFeſchole ſous la conduite de 
deux grands Chefs d'armce, tels qui eſtolent M. le 
Prince de Conde ſon oncle , & Fadmiral de Chaſ- 
tillon, affin d'eſtre inſtruit a la guerre. II eſtoit 
jeune, mais il avoit beaucoup de valeur, accom- 
pagnee d'une naivetè d'eſprit & d'un bon juge- 
ment. Aux endroits ou il fe trouva durant ces 
troiſieſmes troubles , ſi ce qu'il dit aux plus vieux 
Capitaines de Parmee euſt eſte ſuivy, les evene- 
ments n'euſlent eite tels qu'ils furent depuis, ny 
ceux de ſon party n'euſſent receu tant de pertes 
& ruines comme ils receurent alors. L'on a re- 
marque que quand les deux armées ſe voulurent 
combattre a Loudun, ou il faiſoit un extreme 
froid, que ledit ſieur Prince de Navarre jugea, 
que ſi Monſieur le Duc d' Anjou euſt eu de quoy, 
il euſt attaque, ce que ne faiſant pas qu'il falloit 
Lattaquer, & que la victoire leur en demeureroit; 
ſur quoy pluſieurs ont depuis tenu que ſi on J'euſt 
creu, que Monſieur, frere du Roy, eſtoit en danger 
deſtre pris. 
En la journce de Baſſac, quand il vit qu on ſe 
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reſolut au combat, il leur dit, quel moyen de! 539. 
combattre, nos troupes ſont trop diviſees , &. 
celles des ennemis ſont joinctes, & leur force eſt 
trop grande de combattre a ceſte heure, c'eſt peF- 
dre des gens à credit. Tavois bien dit que nous 
nous amuſions trop de voir jouer des Comedies 
3 i Nyort, au lieu de faire aſſembler nos troupes, 
puiſque Iennemy amaſſoit les ſiennes. Auſſi ceſte 
baraille fuſt perdue par ceux de la Religion pre- 
tendue reformee , & Monſieur le Prince de Conde 
y fuſt tue. 

Pour la bataille de Moncontour, tous les hom- 
mes qui s entendent en Fart militaire ont remar- 
que que Admiral ne devoit pas faire venir en 
Parmee ledit fieur Prince de Navarre , S1l ne 
vouloit qu'il combattiſt, ni Monſieur le Prince de 
Conde dernier decede; & ont note que M. FAd- 
miral en dreſſant la bataille les fit tenir avec M. le 
Comte Ludovic de Naſſau ſur la colline qui avoir 
eſte gagnee le Vendredy precedent, pour conten- 
tet ledit ſieur Prince de Navarre qui vouloit your 
la bataille, & $'y vouloit meſler à toute force; 
& meſme quand il vit au commencement du 
combat que I Admiral faiſant une charge a Fad- 
vantgarde de Monſeigneur le Duc d'Anjou, Ta- 
volt enfoncèe, le Prince qui voyoit ceſte charge 
diſoit, donnons mes amis, voila le point de la 
victoire, ils branlent: ce qui eſtoit vray; car fi le 
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Comte de Ludovic, au lieu de ſe tenir coy, vou- 
lant garder leſdits ſieurs Princes, euſt fait une 
charge avec tout ce hot qui eſtoit de quatre mille 
chevaux, il euſt merveilleuſement esbranle Tat- 
mee de Monſeigneur, & Otte Plotte, Alemand, 
qui conduiſoit les Reiſtres Catholiques pour le 
Comte de Manffeld, lequel rompit la bataille 
huguenote, n'euſt paſle plus outre, & n euſſent 


eu loiſir les ſieurs de Biron & Carnavalet de faire 


mettre bas a l'infanterie, qui fe vit incontinent 
denuee de cavalerie par la belle charge que luy 
avoit faite Otte Plotte, qui la bouleverſa, dont 
Senſuivit la deroute entiere de la bataille. Nean- 
moins ledit Comte Ludovic ne laifla de faire une 
belle retraite avec ſon hot. 

Ceſte nourriture comme à la ruſtique , que le 
Roy Henry d'Albrer, pere grand dudit ſieur Prince 
de Navarre lui avoit fait donner en fa jeuneſſe, fi 
qu'il ſupporta avec plus de patience les veilles & 
la fatigue qu'il endura en ce grand & laborieur 
circuit du Royaume qu'il fir, commandant a Par- 
mee avec la conduite de I Admiral , juſqu'a tam 


que la paix fuſt faite a Rene le Duc. 


| Apres ceſte paix ce Prince revint trouver [a 
Royne ſa mere a la Rochelle, de-la ou pour h 
troiſieſme fois avec elle il retourna en Bearn. Ou 
eſtant Van 71 & 72, il revint encor par le com- 


mandement de ladite Royne ſa mere ( qui eſtolt 
| Venue 


$OVS LE REGNE DE Hana IV. 149 


velles de ſa mort dans Chaunay en Poitou, au 
meſme lieu ol Ton pere le Roy Anthoine avoit 
eſte appele Roy. 

Ce Prince navoit que dix-neuf ans, quand il 
fuſt appele Roy de Navarre: & lors que la Royne 
ſa mere luy faiſoit plus de beſoin, Dieu la rerira 
a ſoy: auſſi on a remarque qu'en ce temps-la il 
euſt trois grands heurts dl afflictions: le premier 
a eſtè lors qu'il le vit ainſi redws en orphanite, 
& tous ſes moyens engagez par les conventions 

de ſon mariage accorde avec Madame Margue- 
» WT rite fozur du Roy Charles IX. Le ſecond fuſt en 

W ceſte calamits publique du jour Saint Barthelemy; 
usb il penſoit eſtre au dernier de ſa vie. Le troi- 
W fieſmc fuſt fa detention qui advint quand le Roy 
Charles IX mourut. En ceſt endroit je diray ce 
qui luy advint le jour que ce Roy mourut. 


& Le Roy Charles Te ſentant pres de [a fin apres 
Fine avoir eſte long-temps ſans Tonner mot, dit en ſe 
a- toutnant, & comme s il ſe fuſt reſyeille , appelez 
nt RL tones a Royne mere eſtoit preſente, qui 

envoya ſoudain querir Monſeigneur le Duc d' Alen- 
E 


bon. Le Roy le voyant ſe tourna de autre coſté; 
g & dit derechef, qu'on faſſe Venir mon frere s a 
W Royne fa mere lui dit, Monſieur je ne feay pas 
qui vous demande, voila voſtre frere ; le Roy ſe 
ſaſcha & dit, uon aille querir mon frere le Roy 
Tome IVI. I 


venue la premiere a Paris: mais il receut les nou- ts 89. 
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1559. de Navarre, c'eſt celui-ia qui eſt mon frere. La . 

Royne mere voyant ſon deſir, pour le contenter, 4 

Fenvoya querir : mais pour quelques conſiderations 

a elle ſeule cogneuës, elle commanda au Capitaine 5 

des Gardes Nancey , que on le 6 paſſer par 5 

deſſous les vouſtes : Ion alla dire au Roy de Na- 

varre qu'il vint parler au Roy; a ce 'mandemenc 5 

ce Prince a dit pluſieurs fois depuis, qu'il ſentit en 

ſon ame une trance & apprehenſion de la mort, 

fi bien qu'il n'y vouloit point aller: mais le Roy 

Charles inſiſtant toujours qu'on le fiſt venir, la 3 

Royne mere le fit aſſeurer qu'il auroit point de 

mal, de quoy toutesfois il ne ſe fioir pas trop. Il 

eſtoir aſſiſtè du Vicomte d'Auchy depuis ſa deren- Wl 

tion, qui Vaſſeura auſſi qu'il nauroit point de | f 

| mal: il s'achemina fur ſa parole, mais ayant veu MW ; 

| ſous leſdites vouſtes des halebardiers & arque- 3 

| buſiers arrangez , & qu'il falloit qu'il paſſaſt au 43 
71M | milieu d'eux, il ſe voulut retirer en arriere , mais 
"hi leſdits ſieurs Vicomte & Capitaine des Gardes , F 
1188 luy dirent derechef, qu'il nauroit nul mal; auſli WW 
„ qu'il voyoit que les ſoldats luy faiſojent la reyxe- 
bl i rence, ce qui fuſt cauſe qu'il paſſa, & montant + 
N | par un degre deſrobe, Ton le fit entrer dans h 
We | chambre 4 Roy, lequel ſoudain qu'il le vit ſe 3 
Wh. retourha vers luy, & luy tendit les bras. Le Ro 
bi | de Navarre tout eſmu, pleurant & ſoupirant, F 
Wh! alla de genoux juſques aux pieds du lit: le Roy 
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Charles ayant fait approcher, I'embraſla eſtroi- ! 589. 


tement & le baiſa, luy diſant ces paroles „Mon 


frere vous perdeꝝ un bon maiſire & un bon amy; je 
| . 7 21 2 Fin 
n point du trouble 
ſeay que vous eſtes poi 4 du t 4 l qua m*eſt 
| ſurvenu ; ft j*euſſe voulu croire ce qu'on m'en vou- 


loit dire, vous ne fuſſiex plus en vie : mais je vous 
ay toujours aime , Je me fie en vous ſeul de ma 


femme & de ma fille, je les vous recommande : ne 
vous fiex en N. mais Dieu vous gardera. La Royne 


mere interrompit le Roy Charles, diſant, Mon- 


. ſeeur ne dites pas cela: Madame je le dois dire, 


& eſt la verite; croyez moy mon frere, aimez 
moy, afſiſtex a ma femme & a ma fille, & priex 
Dieu pour moy. Adieu mon frere, adieu. Le Roy 


de Navarre toutesfois demeura la juſques à tant 


qu'il entraſt en l'agonie; ce qu'eſtant, il ſe retira. 
Ce fut dans le ſoir de la Pentecoſte, Van 1574, 
que mourut le Roy Charles, & que ces choſes 
advindrent. 

La detention du Roy de Navarre ne laiſſa de 
continuèr juſques apres le retour du Roy de Po- 
logne, & apres que Monſeigneur le Duc d' Alen- 
con, frere du Roy, fe retira de la Cour. 

Le Roy de Navarre en ce temps-la voyant ce 
qui ſe paſſoit, ttouva moyen de fe retirer hors de 


la captivite de la Cour: il avoit eſte par deux fois 


\ . 1 In 
1 la chaſſe vers Villierscotereſts, d'où il eſtoit 
revenu a Paris; & a la troifieſme fois qu'il alla 
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telle diligence qu'il ſe rendit en peu de jours au- 
dela de la riviere de Loire : tons ceux de la Reli- 
gion pretenduè reformée, ſe rallierent inconti- 
nent aupres de luy; & ſe voyant en liberté, il 
fir une ample Declaration comme il avoit eſts 
contraint par force a la Saint Barthelemy, de ſe 
departir de ceſte Religion, ou il avoit ere nourry 
ſans inſtruction ny aucune diſpoſition precedente 
qui luy touchaſt en Vame. 

Monſeigneur le Duc d' Alengon ayant fait ſon 
accord avec le Roy Henry III, duquel il obtint un 
grand accroiſſement d'apanage , outre Vordinaire 
des enfans de France, ledit Sieur Roy Henry III 
voyant le Duc Jean Caſimir entre en France avec 
une armee de Reiſtres au ſecours du Roy de Na- 
varre & du Prince de Conde, & de ceux de leur 
party, voulut auſſi pacifier les troubles de ſon 
Royaume, & fir le 4 Edit de pacification Van 
1576, ſur lequel ainſi que nous avons dit au com- 
mencement de ceſte Hiſtoire, origine & concep- 
tion de la Ligue des Princes & Seigneurs Catho- 
liques fuſt baſtie, une partie des effets de laquelle 
nous avons traicte , juſques a la mort dudit bon 
Roy Henry III, qui mourut ſans enfans, & fut 
le dernier de la maiſon des Valois, auquel ledit 
ſieur Henry Roy de Navarre ſucceda a la Couronne 
de France, comme eſtant le premier Prince du 
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| ſang de la maiſon de Bourbon, & iſſu de maſle en r 589: 
maſle du Roy Saint Louys, car ce Prince eſtoit, 

comme nous avons dit, fils d'Anthoine Roy de 

Navarre, qui fuſt fils de Charles Duc de Ven- 

doſme, qui fuſt fils de Francois Comte de Ven- 

doſme, lequel eſtoir fils de Jean Comte de Ven- 

5 doſme, qui fuſt fils de Louys Comte de Vendoſme, 

W ils de Jean Comte de la Marche, lequel fuſt fils 

de Jacques Comte de Charolois & de la Marche, 
& Conneſtable de France, qui eſtoĩt fils de. Louys 

premier, Duc de Bourbon, lequel eſtoir fils de 

Monſeigneur Robert de France, quatrieſme fils 

du Roy Saint Louys. Voila la genealogie du 

E Prince qui doit commander cy-apres a la France, 

u purger de fedition, & luy donner une heureuſe 

bdaix. 

A ſon advenement a la Couronne il eſtoit de Ia 
Religion prerendut. reformee, en laquelle il avoir 
eſte inſtruir-des fa jeuneſſe par les Precepteurs que 
Fon luy donna: il fuſt contraint par force a la 
Saint Barthelemy de la changer, mais ſi-roſt qu'il 
le vit en libertè, ib retourna en. ceſte Religion, 
laquelle il proteſta de ne changer jamais par force 
& contrainte, eſtant de qualitè qu'il ne Pouvoir 
eſtre traitè que par la raiſon, & avec le reſpect qui 
luy eſtoir deu; en quoy les Princes de la Ligue ſe 
tompetent, I'y penſans reduire par la force — 
le regne du Roy Henry HF, car au contraire ils le 
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firent reſouldre de ne la changer jamais que Fon 
ne luy euſt monſtrè qu'il erroit en icelle, & ce 
par un Concile general ou national: mais quand 
Meſſieurs les Princes du lang & les Officiers de 
fa Couronne, avec le reſpect & Ihonneur qu i 


luy devoient, Veurent ſuppliè de fe flechir à leut 


requeſte , & de ſe laiſſer inſtruire en la Religion & 


foy Catholique, en laquelle tous ſes predeceſſeur; 


avolient ſaintement & Chreſtiennement veſcu, & 
que le temps d'a preſent ne pouvoit permettre un 
Concile libre, affin d'y diſputer de la Religion, 
veu que telles diſputes d'ordinaire font pluſtol 
ſources de diviſions qu'inſtructions , à cauſe qu'un 
chacun fe tient ferme en ſon opinion; mais qui 
devoit pluſtoſt mander les plus anciens & doctes 
Prelats de France, pour luy donner une fainte 


inſtruction, & leſquels luy monſtreroient aperte- 


ment la verite de la foy Catholique Apoſtolique 
& Romaine, & les erreurs de la Religion preten- 
due reformee : il ſe laiſſa roucher le coeur a leut 
requeſte, & leur promit, comme nous avons dit, 
de ſe faire inſtruire dans fix mois, ce qu il fi 
publier par la Declaration Au 1] en fit lors. 

Teſte Declaration fuſt cauſe de deux imprimes 
qui ſe publierent en meſme temps, P'un dans 
Paris, autre dans la Rochelle; celuy de Paris 
eſtoit une fauſſe lettre faite au nom du Roy, ad- 
dreflanre a Mieſſieurs de Berne, ceſte faulſers elt 


. 
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affin dentretenit les peuples des villes de la Ligue 


en leurs revoltes, en leur faifant accroire que la 


ſuſdite Declaration du Roy n'eſtoir qu'une diſſi - 


ruine de la Religion Catholique-Romaine; & 
limptimé de la Rochelle eſtoit un advis au Roy 
pour ne changer de Religion, alleguant quelques. 
raiſons d' Eſtat, & les forces du party Huguenot: 
meſme l'autheur fupplie Sa Majeſt qu'il luy diſe 
un mot a Poreille, & qu'il fe ſouvienne des Pro- 
tecteurs de leut Religion que Fon vouloit intro- 
dure il ny avoit pas dix mois: mais les uns & les 
autres ſe ſont abuſez en leurs opinions. Dieu en 
avoit diſpoſe autrement pour le bien de la Fran ge. 
Le deflein du feu Roy eſtoit de recouvrer Paris: 
i mourut lorſqu'il eſtoit en ſon. option de la- 
prendre par amour ou par force. Henry IV fon. 
ſucceſſeur euſt auſſi volontiers faccede a ce deſſèin: 
mais ce qui. fuſt poſſible a lun ne le pouvoit pas 
eſtre ſi toſt a l'autre, de qui Pauthorite n'a peu. 


car les volontez furent refroidies de ceux de de- 
conduite de ſes bons ſerviteurs, a.aucuns deſquels 


! avoit commande de ſe tenir aupres du Due de 
Mayenne, & à d'autres de ne bouger de Paris, 


mulation , & qu'il navoit d' autre deſſein que ia 


eſtte ſi promptement eſtablie qu'elle fuſt acquiſe: 


= 2 * 
dans affectionnez au feu Roy, leſquelles avoient 
ele eſchauffèes par ſon approchement & par la 


8 


8 . 3 
alan qu'il fuſt adverty des deſſcins de ſes ennemis; 


] iv 
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n Cuyvanr en cela Iexemple de David, quand il dit 
a Chuſai Arachite, lors qu'il fuſt contraint de 
Senfuir de Hiecuſalem pour la conſpiration de ſon 
fils Abſalon, allex avec Abſalon & luy dites, 5 
Roy, je ſuis ton ſerviteur, ſouffre que je vive 
ainſi que j ay eſte le ſerviteur de ton pere, ainſi 
ſerois- je ton ſerviteur: mais toutes les paroles que 
tu auras ouyes en la maifon d' Abſalon, tu les diras 
a Sadoc & à Abiathar, Preſttes, car avec eux ſont 
leurs fils, & cnvyoyerez, vers moy par iceux, toute 
parole que vous aurez ouye, & diſſiperez auſſi le 
Conſeil d Achitophel; ce que Chuſai Arachite 
fit: il dif ipa le Conſeil d Achitophel, & fit adver- 
tir David des reſolutions d*Abfalon , par les fil 
de Sadoc & d' Abiathar: ainſi David après la mor, 
de ſon fils Abſalon, & de vingt mille hommes 
qui Lavoient ſuivy, rentra dans Jeruſalem. Ceſte 
Hiſtoire et deſcrite au ſecond livre des Roys, 
chapitres 15, 16, 17, 18 & 19, & en la liſant on 
voir comme en un tableau, le ſucces des choſes 
qui ſe ſont paſſces en ces derniers troubles. Meſ- 
ſieurs les P ceſidents Briſſon & de Blanc-menil, & 
Monſieur de Villeroy, ont eſté les vrais Chuſais 
Arachites, qui par leur prudence ont diſſipè le 
Conſeil des Seize Achitofelites „ ainſi qu il k 
yerra à la ſuite de ceſte Hiſtoire ; & les Preſtres 
qui ont envoyè les paroles ouyes, ont eſts Mon- 


ſieur Abbe de Sainte Genevieve, gardien de h 


N 
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chaſſe od ſont les reliques de Sainte Genevieve, 589. 
patrone tuteélaite des Pariſiens envers Dieu (ainſi 
qu'eſtotent leſdits Sadoc & Abiathar, preſtres qui 
ayoient en garde alliance de Jeruſalem) afliſts 
de Monſieur Seguier , Doyen de Noſttre- Dame, 
de Meſſieurs Benoiſt , Curè de Saint Euſtache, 
de Chavaignac, Cure de Saint Suplice, de Mo- 
rennes, Cure de Saint Mederic, & autres bons 
Docteurs & Eccleſiaſtiques, qui auſſi par leurs 
remonſtrances particulieres qu' ils firent aux grandes 
& honorables familles de Paris, les firent penſer 


a leur devoir, & leſquels depuis embraſſerent 


courageuſement Ventrepriſe de ſe remettre ſous 


Lobeyſſance royale; ce qu'ils firent, ainſi qu'il ſe 


verta Cy-apres z mais en un ſeul point ces deux 
hiſtoires ſe different, car David ne faſt point tus 
par Architophel, ainſi qu'il l'avoit propoſe au 


| conſeil „de laller aſſaillir ſubitement avec douze 


mille hommes, diſant que le peuple eſtant laſſe, 


ſe voyant aſſailly, s enfuiroit, & que lots il frap- 


peroit le Roy deſolé; ce qui nadvint, car ſon 
conſeil fuſt deſtournè par celuy de Chuſay Ara- 
chite, dont de deſpit il s alla pendte, & la rebel- 
lion du peuple fuſt appaiſce durant le regne de 
David; au contraire de ce qui eſt advenu en ces 
derniers temps ici, car la rebellion du peuple na 
peu eſtre appaiſce que du regne de Henry IV, 


+ Pour ce que les ennemis du Roy Henry III ng 


| 1589. trecoguoiſſans plus autre remede , pour Eviter h 


au commencement de ſon regne , qus les affec- 
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juſtice de leurs crimes, le firent proditoirement 
tuër; ce qui fuſt cauſe que la penderie& deſtruc- 
tion des Seize Architopheliſtes n'eſt advenut 
quapres ſa mort, & les villes qui s eſtoĩent ofltey 
de Vobeyflance royale ne S' y ſont remiſes que du- 
rant le regne de Henry IV, lequel donc voyant 


tions de ceux qui eſtoĩent dans Paris ſouſtenans le 
party royal, ne luy pouvoient eſtre {i toſt tranf- 
ferees, pour ce qu'il y avoir prez de quinze ans, 
que Von ne Favoit veu vers Paris ny aux Provinces 
de deca Loire , on preſque on ne le cognoifloi 
plus que par les proſctiptions publices contre luy, 
& ce par Tartifice de fes ennemis, par le moyen 
deſquelles ils avoient accouſtumè les peuples à ne 
le recognoiſtre quaſi pas; & auſſi que pluſieus 
Seigneurs avoient eu congé du feu Roy pour le 
long ſejour qu'ils avoient fait en Varmee, tant 
pour aller faire leur recolte, que pour autres occa- 
ſions qui ſe preſenterent lors, leſquels Seigneurs 
luy ayant demande conge de fe retirer pour aller, 
comme ils difojent, donner ordre en leurs gou- 
vernements & à leurs affaires, Sa Majeſté euſt 
ceſte force lors, de ne refuſer aucun conge à ceui 
qui le luy voulurent demander. Monfieur d' Eſpet- 
non sen alla en ſon gouvernement d' Angoumoss 
& Kaintonge: pluſieurs autres Seigneuts , par le 
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vernements & aux Provinces d'où ils eſtoient: 
mais comme le fieur de Vitry fuſt le premier qui 
au declin de la Ligue monſtra le chemin aux 
autres Gentils hommes, de ſe remettre en Vobey(- 
ſance du Roy, après la mort du feu Roy il fuſt 
auſſi le ſeul Seigneur de ſon armèe qui s en alla 
rendre du party du Duc de Mayenne, ce qu'il fiſt 
( ainſi qu'il proteſta lors) pour le reſpect ſeul de 
{a Religion. Peu de perſonnes neanmoins aban- 
donnerent le party royal quelques Declarations 
& promeſſes que fiſt Union. 

Le Roy donc voyant ſon armee fe diminuer , 
& Faffection d'aucuns de ceux de dedans Paris, 
aucunement refroidie, il jugea prudemment que 
ſon entree dans Paris ſe devoit differer a une 
autre fois, & qu'il ſuffiſoit pour ceſte premiere 
fois, d avoir recogneu ( ſur les advis qu'tl-receut 
des principaux qui tenoient dans ceſte ville le 
party royal) qu'il eſtoit fort poſſible d'y parvenir. 
Or eſtant neceſſaire qu il occupaſt ſon armee 2 
quelque autre exercice, il partit de S. Clou pour 
aller à Compiegne mettre en depoſt le corps du 
ten Roy; en y allant il print Meulan , ville on il 
y 2 un pont fur la Seine, & un bon fort dans une 
ile au milieu du port : de là Parmee s achemina 


vers Giſors & Clermont en Beauvoiſin, qui ſe 
rendirent à lay, 


congé de Sa Majeſte, Sen allerent en leurs gou- *5 89. 
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de la Couronne, pour avec eux prendre une reſo- 
lution fur les affaires de FEſtat : mais 1t ſepara fon 


fears le Prince de Conty, & le Duc de Montpen- 


trois fe fit a deux deſſeins, le premier affin qu en 


ne 
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Apres que le corps du feu Roy fuſt mens 
Compiegne , le Roy conſiderant qu'il ne compa- 
roiffoit alors rien 4 combattre a la campagne , ne 
voulut pourtant s engager à un grand ſiege , affin 
avoir la commodite de fe rendre en la ville de 
Fours a la fin d' Octobre, od il avoir fair publiet 
une convocation de tous les Princes & Officiers 


armee en trois, & en envoya une partie en Picar- 
die, ſous la charge de Monſieur de Longueville, 
Tautre fuſt envoyee en Champagne ſous Monſieut 


le Mareſchal d Aumont, & il retint avec Tui Meſ- 


fier , fe grand Prieur de France, Colonel del: 
Cavalerie legere, le Marefchal de Biron , les 
ſteurs d'Anville, Colonel des Suiſſes, des Ricux 
Mareſchat de Camp, de Chaſtillon commandant 
a Finfanterie, & pluſieuts Seigneurs de ſon Con- 
ſeil, Capitames, & autres Gentils- hommes de 
qualité: il pouvoit avoir en ſon armée douze 
cents bons chevaux, trois mille hommes de pied 
Francois, & deux Regiments de Suiſſes. 

La partition & ſeparation de ceſte armee en 


—— = Fw) 


Picardie, & en la Champagne les Royaux eſtant 
tousjours les plus forts & la campagne, ils fiſſent 
fouler de la guerre les villes & les peuples de ces. 
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provinces- la, qui avoient monſttè d'en avoir tant 1589 
dappetit & d'envie. La ſeconde fuſt que la No- 
bleſſe de ces Provinces deſiroit auſſi de ſe retiter 
chez eux, que ſi cela fuſt advenu ſans qu'il y euſt 
eu des chefs, & un corps d'armee en chacnne de 
ces Provinces il euſt eſte très- difficile de les raſ- 
ſembler pour sen ſervir ſuivant Vintention du 
Roy, laquelle eſtoit, qu' au cas que le Duc de 
Mayenne , qui aſſembloit à Paris tous ceux de ſon 
| parti, lui vint ſur les bras, que leſdits Duc de 
Longueville & Mareſchal d'Aumont, avec chacun 
leur petite armee peuſſent rejoindre incontinent 
Sa Majeſté. N 

Ceſte grande armèe donc ainſi diviſce en trois 
corps d'armee , le Roy avec la ſienne s achemina 
vers la Normandie a double fin. L' une pour y con- 
forter ceux de ſon parti, & rirer ſecours d Angle- 
terre: Vautre affin qu en feignant d'entreprendre 
quelque choſe ſur Roũen, il atricaſt en Norman- 
die toutes les forces de I'Union , & par ceqmoyen 
empelchaſt ſes ennemis pour ceſte fois d'atraquer 
Pontoiſe , Meulan , Senlis, & les autres places 
qui renotent pour lui aupres de Paris: leſquelles 

places euſſent peu eſtre incontinent repriſes au- 
paravant que les deux autres parties de ſon armee 


ſe fuſſent peu raſſembler & accourir aſſez a temps 
\ 
a leur ſecours. 


Sulvant ſon defſem Varm&e tira droit au pont 
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1589. S. Pierre, de-là 4 Dernetal , god avec quatte : el 


cents chevaux; Sa Majeſte sen alla a Diepe: le 
ſieur de Chattes, gouverneur de ceſte ville, & 
tout le peuple, de cœur & de voix lui reſmoi- 
gnerent leur fidelite; & a la premiere propoſition 
qu'il leur fir d'aſſieger Ron, ils lui offtirent 
tout ce qui eſtoit en leur pouvoir. Durant le peu 
de ſejour qu'il fit a Diepe, ayant ſgeu que Neuf. 
chaſtel qui nen eſt qu'a ſept lieuès incommodoi 
fort le paſſage de ceux qui alloient de ſon 
armee a Diepe, il Venvoya inveſtir par les ſieut 
de Guitry & de Halot: un Gentil-homme de c 
pays de Caux nomme Chaſtillon , aſſembla une 
grande quantitè de payſans & ſoldats, en inten- 
tion de fe jetter dans Neufchaſtel & le de- 
fendre, mais lefdits ſieurs de Guitry & de Halot 
leur allerent au- devant, les defficent , & en tui- 
rent ſur le champ de ſept a huit cents: Neut- 
chaſtel ſe rendit le lendemain , dont les Diepois 
furent ſoyeux. 

Le Roy retourné en ſon armée, fait continuer 
le bruit qu'il veut affieger Roũen, pour y faite 
ventr le Duc de Mayenne, la plus- part de ceur 
qui Tapprochoient croyoient que ce fuſt ſon in- 
tention, & durant les cinq ou fix jours qu'il y ſe- 
journa il fit, excepté de la battre, tout ainſi que 
ſi la reſolution euſt eſte de l'aſſieger: il fit ruynet 
les moulins, & faiſoit inceſſamment atraquer des 
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preſſer davantage d'appeller le Duc de Mayenne 
\ leur ſecours: ce que ceux de Roũen firent avec 
| importunire , quoy qui ils euſſent le Duc d Au- 
malle & le Comte de Briſſac dans leur ville avec 
nombre de cavalerie. 


Le Roy qui ſceur pour certain que le Duc de 
Mayenne s'eſtolt acheminé a Mante & a Ver- 
non, ſe retira vers Diepe , avec ſon armee : il 
communiqua lors aux ſiens qu'il navoit fait ceſte 
feinte d attaquer Rouen que pour aturer ſon en- 
nemi en Normandie: chacun loua ſon deſſein, 
mais il ne penſoit pas qu'il y deuſt venir ſi fort 
qu il y vint. Devant que reciter ce qui ſe paſſa 3 
Arques & a Diepe entre les Royaux & Union, 
voyons un peu comment le Duc de Mayenne 
maſſa en un mois une armce ſi puiſſante, & ce 
qui ſe paſſa au parti de l' Union apres la mort du 
Roy. 

Le deuxieſme d Aouſt derriere les Chartreux 4 
Paris ſe fit un deffy entre le ſieur de Liſle Mali- 
vaut du parti royal, & le ſieur de Marroles du 
l parti de Union, pour tirer un coup de lance; le 
ſieur de la Chaſtre qui commandoit en ce quat- 
tier. la pour le parti de l Union le permit: du pre- 
mier coup de lance la viſiere du haume de Lifle 
Malivaut n'eſtant bien cloiice ſe decloua, & lui 
fuſt tellement blefſs 4 la teſte, que voulant ſe 


eſcarmouches juſques dans les portes, affin de les ) 89. 
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1589. retirer vers les ſiens il romba : ſuivant leur ac: 
cord , Marroles le fait ſon ptiſonnier, mais on 
cognut incontinent qu'il eſtoit bleſſe a mott, & 
qu il avoir plus de beſoin de conſolation ſpiti. 
tuelle que d'appareils : ſe voyant ainſi defaillir, il 
leur dit, je nay point de regret de mourir puis 
que mon Roy eſt mort: a ces paroles, ceux de 
Union ſgeurent au vray*la mort du Roy: au- 
tant qu'il y avoit de triſteſſe en Varmee royale, 
autant ceux de I'Union ſe monſtrerent alors eſtre 
joyeux de ceſte nouvelle; & au lieu de faire k 
ſervice & prier Dieu pour Tame de leur Roy, il; 
en firent des feux de joye; & pour monſtrer le 
contentement quils en avoient, ils quitrerent 
leurs eſcliarpes noires (marque du parti quils 
avoient pris depuis la mort de Meſſieurs de Guiſe] 
& prindrent le verd, en ſigne de rejouyſlance, 
Pluſieurs pourtraits furent fairs de ce parricide 
- Jacques Clement, & ce en toutes ſortes de fa- 
cons: cela amuſa le peuple de Paris un temps. Ce 
moyne aſſaſſin eſtoit du village de Sorbonne pres 
de Sens: peu de jours après ſa mere vint à Paris: 
le menu peuple par la perſuaſion des Predicateus 
& autres, couroit apres pour la voir: les Seize en 
faiſoient une monſtre par tout comme d'une mer- 
veille, & le Conſeil de I'Union luy fit donner 
quelque argent pour la recompenſe d'avoir mis au 
monde le plus malheureuꝭ qui fuſt jamais ne en 
France; 
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| France; auſſi dans Vanagramme de ſon nom & faſt 1589; 


trouvé la verits de fa naiſſance, Frere Jacques 
Clement: c'eſt PEnfer qui m'a cree. 

Ce parricide nonime martir par les Seize & leurs 
Predicateurs, qui diſoient que le Saint Eſprit 
Vayoit induit à ce faire, ne fuſt pas eſtime tel par 
beaucoup d Eccleſiaſtiques ny par les bonnes fa- 
milles de Paris, ny par les Politiques, leſquels 
furent tous contraints lors de diſſimuler leur triſ- 
teſſe: & jugerent bien que C eſtoit un fait preme- 
dire, & une grande conſpiration; leurs raiſons 
eſtoient , l' une, que c'eſt choſe certaine que nul 
Prince ne ſe peut garantir d'cſtre tuè par celuy qui 
laura entrepris avec intention ae mourir quand & 
quand : autre, quand le meurtrier a creance de 
ne mourir point apres avoir fair ſon coup; pour 


e. intention de mourir quand & quand, en faiſant 
le le coup, ils remarquerent bien que lon avoit fait 
a accroire à ce moyne qu'il ſeroit faint en paradis: 
e mais pour la ſeconde, ils diſoient que l'on luy 
5 


avoit auſſi perſuade que sil eſtoit pris vif, qu'il 
n autoit point de mal, & que le meſme jour qu'il 
particoir pour aller faire fon coup, on feroit em- 
priſonner grand nombre des partiſans du Roy 
qui eſtoĩent dans Paris, outre ceux qui eſtptent 
dans la Baſtille , leſquels en cas qu'il fuſt pris vif, 
on lu auroit promis qu' ils ſerviroient d'eſchange 
pour luy; ce qui fuſt executé, car plus de deux 
Tome IL VI. K 
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cents que l'on eſtimoir tenir le party royal dam 
Paris, furent mis priſonniers le meſme jour que 
le Roy fuſt bleſſe, & incontinent apres furent mis 
en liberté, ſcachant la mort du Roy & dudit par- 
ricide. 

Auſſile Duc de Mayenne, le cinquieſme d' Aouſt 
fiſt publier une Declaration avec le Conſeil Gene- 
ral de l' Union, mandant a tous les Officiers de l, 
Couronne, villes & Communautez, qui avolent 
ſuivy le party royal ſous pretexte de quelques 
devoirs qu'ils eſtimoient avoir encor a celuy qui 
avoit cy devant Vauthorite royale, de ſe reinir 
avec luy pour la conſervation de la Religion & 
de I'Eſtat contre les heretiques, enjoint aux villes 
de recevoir tous ceux qui reviendront dudit party 
royal en celuy de TUnion, avec tout reſpect, 
honneur & bonne amitié, pour ce que de Pob- 
ſervation de ceſte Declaration, diſoit- il, impot- 
toit Vaffoibliſſement du party Royal. 

Par toutes les villes du party de I' Union, cela 
fuſt publiè & imprimè avec les lettres particulieies 
du Duc: mais comme il a eſte dit cy- deſſus, cell 
fuſt pour neant; ce ne fuſt pas toutesfois ſans faite 
renter les SE des villes royales en pluſieurs 
endroits : le fieur de la Chaſtre retournè de Pans 

4 Orleans, deſiroit de faire venir à effet les deſ- 
ſeins de quelques habitans qui dans Tours favo- 
riſoient le party de I'Union ; la riviere de Lois 
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qui eſtoĩt alors fort baſſe & guaiable en une inf- 15895 | 
| nite d'endroits , euſt beaucoup favoriſè ſon deſſein: 
mais il ſceur, que Monſieur le Comte de Soiſſons 
( qui s'eſtoit ſauvẽ du Chaſtezu de Nantes) eſtoit 
arrive a Tours, & que quelques gens de guerre 


0 ey eſtoient rendus duſſi, cela le fiſt differer ſon 
„entrepriſe. 5 
a Mais auſli-roſt que ledit ſieur Comte de Soiſ- 
ſons fuſt party de Tours pour aller en Varmee du 
5 Roy, un nommè le Lievre , Receveur a Ingrande, 
i W qui eſtoit lors a Tours, & principal entremetteur 
it de ceſte entrepriſe , Gaſnay, Capitaine en IIſle 
Sant Jacques, Grigny Conſeiller au Preſidial, 
Debonnaire Sergent, & Bourdin, qui par leurs 
y pratiques avoient gaigne un bon nombre d'habi- 
, tans, à ce aidez par un nommè le Tourneur, Cha- 


he noine de PEgliſe Saint Martin, allerent voir le 
1 ſeur de Leſſar, qui avoit une compagnie de gens 
de pied entretenue dans Tours; & tombant de 
1; propos en autre ſar ce que Monſieur de Monthe- 
os lon, garde des Sceaux de France , avoit rendu les 
* Sceaux, & navoit plus voulu exercer ceſt office 
. depuis la mort du feu Roy, ils tomberent auſſi 


ſur ce que le feu Roy avoit oftsledir ſieur de Leſſar 
de ſon gouvernement de Saumur, pour le bailler 
2 un hererique : ce Gentil- homme prudent leur 
accorda ce qu'ils diſoient, & feignit en avoir du 
meſcontentement: ils $'ouvrent lors a luy , & luy 
K ij 
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4589. diſent qu'il eſtoit en fa puiſſance d'avoir un autte 
gouvernement & meilleur que celuy de Saumur; 
& que le recognoiſſant bon Catholique ( comme 
auſſi il eſtoit) il pouvoir par leur moyen fe rendre 
Gouverneur de Tours: a ce mot ils en demandent 
les moyens : ils luy deſcouvrent toute leur entte- 
priſe, & luy font les moyens de Texecuter aſſes 
faciles, par la mort qu' ils avotent refoluꝭ de tous 
ceux du Conſeil du Roy, de la Cour de Parle- 
ment, de la chambre des Comptes, & de tous les 
Royaux qui s y eſtoient refugiez, le pillage defquels 
ſeroit grand: wayans toutesfois refolu de tutr 
Meſſieurs les Cardinaux de Vendoſme & de Le- 
noncourt, & qu' ils les mettroient prĩiſonniets ſeu- 
lement en la place de Monſieur de Guiſe, qui 
eſtoĩit un Prince qui ſeroit oblige audit ſieur de 
Leffar de fa liberts. Leſſar eſcoute ce diſcours, leut 
promet de s employer en un ſi bon ceuvre, ( diſoit- il 
mais qu'il vouloit voir clair en ceſte entrepriſe, 
en laquelle ils ſe pouvoient aſſeurer de luy & dune 
quantitè de bons ſoldats de ſa compagnie, en qui 
il ſe fioir, & qui ne tiendroient autre party que k 
fien : mais que ceſte entrepriſe ne fe devoit exe- 
cuter fans ſcavoir quels gens & combien on pout- 
roiſt eſtre, affin de n entreprendre mal a propos: 
en prenant conge de luy les ſuſdits entrepreneurs 
lay promirent de le revenir voir ſur Fapresdinee, 
& luy apporter un memoire ſignè de pluſieurs de 
leurs compagnons. | 
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Cardinal de Vendoſme & ly dit tout ce que deſ- 
ſus; lequel luy donna des Archers du Conſeil & 
des hommes fidelles pour ouyr diſcourir ſes entre- 
preneurs, & pour Sen ſaiſir: les entrepreneurs ne 
fullent de venir, entrent en paroles, montrent un 
billet du nombre qu ils eſtoĩent: a un ſignal les Ar- 
chers qui eſtoient caches dans une antichambre, 
ſottent & ſe ſaiſiſſent des entrepreneurs & de leur 
memoire les portes de la ville furent incontinent 
fermees, & pluſieurs des conſpirateuts pris. Le 
lendemain le Lievre, Gaſnay & Debonnaire furent 
pendus: il advint un fort grand tumulte ainſi que 
on les vouloit pendre, pour un coup de piſtoler qui 
| fuſt tirè: celuy qui le tira fuſt rue ſur le champ 
avec un autre tailleur d'habits qui ſortit de ſa 
maiſon Veſpee au poing, criant, vive Guiſe: a ce 
bruit les habitans ſe mirent en armes, & la ville 
de Tours deſlors fuſt du tout aſſeutèe pour le Roy, 
tellement que deux jours apres, ſans aucun empeſ- 
chement, le Conſeiller Grigny, Bourdin & un 
grenetier, futent pendus. Le Tourneur & les 
autres priſonniers qui eſtoient de ceſte entrepriſe, 
furent mis en libertè quelques temps apres par la 
clemence du Roy, ſar F occaliou des vidtoires que 
Dieu luy donna : du depuis ceſte execution 4 
mort, 1] ne $eſt plus deſcouvert aucune entrepriſe 
fur Tours, & ceſte ville a ſervy de refuge a a tous 
Ku 
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Leſſar 4 I'heure meſme va trouver Monſieur le 1589. 
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ceux du party Royal, quoi qu'en ce meſme temp | Dy 
le fieur de Marroles ſurpriſt Montrichard , qui 0 
n'en eſt qu'a dix lieuès du coſte du Berry, & le a 


ſeur de Lanſac s'empara du Chaſteau du Loir , au 
pays du Mayne : a la repriſe que le Roy en fer 
cy après, nous dirons comme cela advint: voyons 
cependant comme tous ceux de l'Union s'aſſem- 
blerent a Paris pour aller querir le Roy en Not- 
mandie, ou pour luy faire paſſer la mer. Ce font 
les termes dont ils uſoient. 

Durant le vivant du feu Roy, le Pape, le Roy 
d' Eſpagne, le Duc de Lorraine & le Duc de 
Savoye ne s'eſtoient meſlez ouverremene . 
faires de France en ces derniers troubles, que pat 


fo 
ſous main ; & bien que le Pape euſt fait publiet Wi |. 
une monition contre luy, M. le Cardinal de 

1 
Joyeuſe , & autres Cardinaux qui luy eſtoient al- 5 
1 i a 4 p 
fectionnez, eſperoient pacifier ceſte affaire: pour N 
le Roy d Eſpagne , quoy qu'il euſt eſtè le principal 
autheur d'avoir fait faire la Ligue des Piu & R 
Seigneurs Catholiques en France, & que ſon 0 
Ambaſſadeur Mendoge fe fuſt retire a Paris peu WW . 
après les Eſtats de Blois, fi eſt- ce qu'il n'envoya . 
aucun ſecours a Vouvert a ceux de Union: les 
occaſions pourquoy, nous les dirons cy-apres : le 2 
Duc de Lorraine fuſt empeſche à prendre le chal- : 
teau de Jamets, & nenvoya que ſous main quel- c 


ques gens de guerre au ſecours des Princes de & 
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Ligue ſes parens; & le Duc de Savoye euſt aſſes 15397 
de beſongne auprès de Geneve, ainſi que nous 
avons dit, fans venir a Tonvert attaquer la France 
& quoy que le feu Roy euſt reſolu pour la priſe du 
Marquiſat de Saluces, de le faire atraquer en 
| Savoye par les ſieurs Colonel Alphonſe , Deſdi- 
guieres & le Baron de la Roche, toutesfois rien 
ne ſe remiia : mais aufſi-roſt que la mort du Roy 
Henry III fuſt advenuè, ce fuſt encore comme une 
autre nouvelle revolte en France; car ces quatre 
grands ennemis, & qui envioient merveilleuſement 
| 1 bonne fortune du Roy Henry IV, pour beau. 
coup d'occaſions que nous dirons cy-après, en- 
voyerent incontinent ſelon leurs puiſſances des 
forces au ſecours de l Union, ou entreprirent ſelon 
leuts particulieres pretentions de ſe rendre Sei- 
eneurs des villes & provinces de France les plus 
proches de leurs pays, & qui eſtoient à leur bien- 
ſcance. 3 
Le Duc de Lorraine fuſt le premier qui envoya 
fon fils le Marquis du Pont, avec plus de mille 
bons chevaux & deux mille hommes de pied: il 
artiva a Paris au commencement du mois de Sep- 
tembre.: ce Prince de Lorraine eſtoit neveu du 
Roy Henry III, & premier fils de Madame Claude 
de France, ſa ſœur, & femme du Duc de Lor- 
taine: pluſieurs ont eſcrit qu'il vint en France, 
tar Veſperance que l'on fiſt accroire à ſon Alteſſe 
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France ſur la teſſe dudic ſieur Marquis ſon fils, 
pour ce qu'il eſtoit (diſoient- ils a Paris) petit fl 
d'un Roy de France: mais ces gens la $'abuſoient, 
car le Royaume de France, dont le Roy eſt pre- 
mier fils de I Egliſe, ne tombe jamais en que. 
noüille, & ne * 'Eſpagne & I'Anglererre, 
od les maſles yſſus d'une Princeſſe du ſang Royal, 
sappellent Princes du ſang, ce qui ne ſe pratique 
en France, car les Princes du {ang ſont ceux-la 
qui ſont deſcendus de maſle en maſle d'un Roy de 
France, Le Conſeil de l' Union, apres la mort du 
feu Roy , ne fiſt pas publier tout auſſi- toſt pour leur 
Roy, Monſieur le Cardinal de Bourbon, pour 
donner occaſion auſdits quatre Princes enuemis 
du Roy Henry IV de leur envoyer du ſecours pour 
renforcer leur armèe, affin que tous enſemble ils 
euſſent plus de force de luy faire ſortir le ſceptte 
des poings, qu'il avoit releve, comme eſtant pre- 
mier Prince du ſang, & lequel, apres Faſſaſſinat 
du feu Roy, avoit eſte proclams Roy en Varmee 
royale. 1 
L'occaſion que ledit ſieur Marquis du Pont le 
trouva ſi- toſt a Paris avec tant de gens de guerre, 
fuſt que le 24 Juillet le ſieur de Schelandre luy 
rendit le chaſteau de Jamets a compoſition : ce 
ſiege fuſt memorable, car il dura pres de vingt 
mois, taut devant la ville que devant le Chaſteau. 


JJ Woo Be ES 
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Nous avons dit cy-deſſus, que Tarmée de ſon * 53g. 
Alreſſe de Lorraine avoit eſts 4 prendre la ville de 
Jamets plus d'un an, & ſi elle ne luy fuſt renduꝭ 
que par une trefve : le Chaſteau tint du depuis 
encor plus de ſept mois, & ceux de dedans ne ſe 
rendirent qu 1 extremité, & faute du ſecours 
qui leur avoir eſte par pluſieurs fois promis. Or le 
Duc de Lorraine avoit eu un extreme defir d avoir 
ceſte place, a cauſe du long ſiege qu ly avoit tenu, 
& quelque choſe que le feu Roy luy envoyaſt 
dire pour laiſſer en paix les terres de Mademoi- 
ſelle de Bouillon, il n'en voulut rien faire, & 
diſoir qu'il aymoit mieux perdre ſa vie que ſon 
honneur , a cauſe du long ſiege qu'il avoit tenu 
l devant; auſſi au dernier effort qu il y fiſt faire 
avec vingt- deux pieces de canon, il contraignit 
les aſſiegezʒ de luy demander compoſition, laquelle 
ils eurent dudit ſieur Marquis du Pont ſon fils, 
4 condition qu ils ne ſortiroient qu avec leſpee 
& le poignard à la ceinture; & pour les auttes 
armes, enſeignes, tambours & bagages qu'on 
leur envoyeroit, & les leur feroit-on mener juſ- 
ques a Sedan a leurs frais. Ceſte compoſition faite 
huit jours devant la mort du feu Roy, fut cauſe 
que ledit ſieur Marquis fe trouva fi-toſt en armes 
pour venir au ſecours de l Union, & qu'il ſe ren- 
dit incontinent à Paris. 


En meſme temps auſſi le Duc de Parme , pour 
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58g. le Roy d Eſpagne, envoya au Duc de Mayenne 


cinq cents chevaux, & quelque infanterie de 
Walons. Baſſompiere arriva en meſme temps 


avec rrois cornettes de Reiſtres: le Duc de Ne- 


mours vint du Lyonnois, qui amena de belle 
cavalerie, & nombre d'infanterie : Balagny d'un 
autre coſtè envoya de Cambray tout ce qu'il avoit 
de forces: ce fuſt ce qui fir davantage reſouldre 


le Duc de Mayenne de paſſer la riviere de Seine 


& &aller chercher le Roy, qui ne penſoir pas 
quben fi peu de temps ledit Duc puſt recouvrir 


rant de forces; & eſtimoit ſeulement que s' il ve- 


noit au ſecours de Roiien , qu'il n'y ameneroit 
toute ſon armèe, & meſme quand bien il y vien- 
droit en leſtat qu'il Vavoir laiſſè a Paris, & qu'il 


, paſlaſt la riviere, qu'il le combattroit: mais ſur 


ladvis que le Roy regeut des grandes forces qu avoit 
le Duc de Mayenne, ſe montant a plus de vingt- 
cinq mille hommes, & du bruit que ceux de 
Union publioient par · tout que Sa Majeſté ne 


leur pouvoit eſchapec , pour ce qu' ils avoient plus 


d'hommes de guerte trois fois que luy, ſuivant 
fa conſtance & reſolution accouſtumee en tels nou- 
veaux accidents qui portent apparence de peril, 
(comme ceſtuy-cy en avoit tous les ſignes) manda 
mcontinent a Monſieur de Longueville & au 
Mareſchal d Aumont, Teſtat de ſes affaires, & 


qu' ils fiſſent toute la diligence qu ils pourroient, 


had dem. 1 A 
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k 1 | 


de ſe rendre AUPTES « de luy, pour ce; leur mandoit- 589 a 
il, qu'il n'y avoir apparence que ceſte partie ne 

ſe demeſleroit ſans quelque grand combat qui 

ſeroit une criſe de la maladie de France. | 

Larmee royale eſtant partie de Derneral pres 
Roiien, ainſi que nous avons dit) s'eſtoit achemi- 
nce vers Diepe, & le troiſiefme logis qu'elle fit, 
fuſt devant Eu, qui tenoit pour I'Union : le Roy 
fit ſommer le ſicur de Launay qu! eſtoit dedans 
avec quatre cents hommes, il fit ſemblant de vou- 
loir tenir bon, mais voyant le canon, deux heures 
apres il ſe rendit. 

De la le Roy alla loger a a Trepon: qui wen eſt 
diſtant que d'un quart de lieuè, ou il regeur advis 
comme Monſieur de Mayenne avoit pris le ſep- 
tieſme Septembre Gournay , petite ville à huit 
licucs de Routn z ( laquelle Monſieur de! Longue- 
ville avoir priſe auparavant ) le ſieur de Rabempié 
eſtoit dans ceſte ville avec fon regiment : eſtant 
ſommé, il ne ſe voulut rendre du commence- 
ment : mais la breſche faire aſſcz raiſo; anable 
pour y entrer, il fuſt contraint de demeurer pri- 
ſonnier de guerre avec le Capitaine Fontaine & 
le ſieur de Saint Mas, leſquels le Duc de Mayenne 
envoya a Beauvais: quant a ſes ſoldats ils piirent 
party dans Farmee de I'Union, & les Lauſque- 
nets qui entrerent les premiers dans Goutnay, le 


pillerent. Le Marquis de Mainelay y fuſt mis 


* 2 Gouverneur par ledit fieur Duc. Ce Marquis, peu 
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de jours auparavant, avoit ſurpris & deffait le 
ſieur de Bonnivet & fa troupe. On tient que ce 
jeune Seigneur, de une des bonnes maiſons de 
la Picardie, fuſt miſerablement tuè de ſang froid, 
eſtant pris priſonnier de guerre, c'eſt choſe inhu- 
maine de tur apres que la fureur des armes eſt 
paſſèee, & Dieu jamais n'a fait deſcendre en paix 
au ſepulchre ceux qui ont uſe de telles voyes. 

Le Roy voyant donc que le Duc de Mayenne, 
après la priſe de Gournay, tiroit droit vers Dieppe, 
& qu'il ny avoir plus ni riviere ni autre choſe qui 
peuſt empeſcher ledit ſieur Duc de venir droit a 
luy , il ſe reſolut d'aller au-devant de luy , & de 
ſe loger 3 Arques, qui eſt un aſſez bon“ boutg 
non fermè, Paſſiette duquel il ſert ici de deſciite. 
De Dieppe ſortent deux coſteaux, au milieu del- 
quels eſt la petite riviere de Bethune, qui n'eſt 
pas longue, mais en laquelle la mer reflue à plus 
de deux lieuès par dela Dieppe : des deux coltez 
de ceſte riviere, juſques au pied des coſteaux , 
eſt une prairie , ou pluſtoſt marais, qui n'eſt jamais 
qu'il ne ſoit fort humide à une lieus & demie de 
Dieppe : ſur ceſte riviere & au bas du coſteau 
qui eſt à main gauche en venant de Dieppe , eſt 
aſſis le bourg d Arques, auquel y a un chaſteau 
qui eſt ſur le haut de ce coſteau, qui commande 
& voit une partic du bourg, qui eſt au reſte fol- 
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ſors & aſſez fort d'afſiette, ayant en face, de 1589. 
Fautre coſtè du bourg , la rome de tout le coſteau, 
qui eſt grande. 
Le Rep au premier voyage qu'il fir à Dieppe, 
avoir en paſſant recogneu ce lieu eſtre fort propre 
a y faire & dreſſer un camp retranche & forrifie ; 
ce fuſt ce qui le fit reſouldre d'attendre là de pied 
coy le Duc de Mayenne, ce qu'il communiqua 4 
Monſieur le Mareſchal de Biron, qui en fit le 
meſme jugement , & ſoudain eux deux, ſans 
autres ingenieurs , commencerent ſur le plain du- 
dit coſtau qui eſtoit au- deſſus dudit bourg, a tracer 
h forme du camp avec les flancs & deffenſes ne- 
ceſſaires; a quoy ils firent beſongner en telle dili- 
gence, qu'a leur exemple tous ceux de Varmee , 
depuis le plus grand juſques au moindre, y tta- 
vaillerent tout le long du jour, plus ardemment 
que ne feroit un manouvrier qui entreprend de 
la beſongne a la taſche. De ſorte qu en moins de 
trois jours le camp fuſt tellement fortifié, que le 
tolls, aux moindres lieux, navoit pas moins de 
ſept ou huit pieds de haut, & on commenga deſlors 
i y loger de Tartillerie, & y faire entrer quatre 
compagntes de Suiſſes, en garde. 
| Les avenuès de ce camp fortifié, eftotent veues 
du chaſteau , od on avoit fait mettre bon nombre 
de pieces; de ſorte que pour en approcheril fail- 
lolt paſſer à la mercy des canonnades tires du 


222. chaſteau; ainſi en peu de temps, Vinduftrie dy 
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Roy luy revalut Vadvantage que ſes ennemis poy- 
voient avoir ſur luy en nombre d'hommes. Cepen- 
dant le Duc de Mayenne ayant reprint les lieus 
de Neuf. chaſtel & d' Eu, cheminoit avec aſſeu- 
rance den faire le ſemblable d' Arques, & den 


deſloger le Roy & ſon armee : mais en approchant : 
de plus prez , ayant recognu ce que le Roy y avoit | 
fait faire, il fir paſſer ſon armte bien plus haut que a 
ceſte petite riviere qui ſepare leſdits deux coſtaux, ; 


& s' alla loger ſur l'autre qui eſt vis-a-vis de celuy 
ou eſt ledit chaſteau d'Arques; dont Sa Majeſts 
ayant eſte advertie , conliderant que fe logeant 
ſur ledit coſtau, le Duc pouvoit atraquer le bourg 
d' Arques par le bas du coſts de ladite riviere , & 
aller droit a Dieppe pour ſurprendre un grand 
fauxbourg nommé le Pollet, qui eſt du meſme 
coſts & au bout du pont de la ville, grand & lo- 
geable, d'ou le Duc pourroit beaucoup incom- 
moder le port & la ville, & peut- eſtre attaquer 
enſemblement Fun & T'autre, il s adviſa de pour- 
voir 4 l'inſtant 4 tous les deux, & en meſme temps 
il fit retrancher le bas du bourg d Arques appro- 
chant de la riviere, qui eſtoit unique lieu par 
ol l'ennemi y pouvoit venir , & fit dans le retran” 
chement mettre deux pieces de canon qui battoient 
le long de la plaine qui eſtoit depuis le paſſage de 
la riviere, par ou il failloit neceſſairement venir; 
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& y logea un de ces regiments de Suiſſes, & a 1589. 


mille pas de 1a auſſi il aſſit un corps de garde de 
Soldats Frangois dans une Maladerie pour ſouſ- 
tenir quelques ſoldats qu'il logea a trois cents pas 
encor de là, quaſi ſur le bord de la riviere, 
afin que quand ſes ennemis ſeroient logez au vil- 
lage de Martingliſe, qui eſt ſur Pautre bord de 
ladite riviere , (comme il ne doutoit point qu ils 
ny logeaſſent ) de les empeſcher de paſſer la riviere 
du coſtè d Arques. 

Il pourveut auſſi au fauxbourg du Poller, & 
layant trouve ouvert de tous les coſtez, il reſolut 
de retrancher un moulin qui eſt a la teſte par ou le 
Duc pouvoit venir, & comprint audit retranche- 
ment des chemins bas qui en eſtoĩent proches, fir 
palliſer & barriquer les autres advenuts ou il y 
fult fait une diligence incroyable, a quoy les habi- 
tans de la ville & des fauxbourgs , de tous aages 
& de tous ſexes , n'eſpargnerent point leur peine, 
& de telle affection qu il n'y failloit aucune con- 
trainte; de ſorte qu en moins de deux ou trois 
jours, toute ceſte fortification fuſt achevee. En ce 
fauxbourg, Sa Majeſts mir Monſieur de Chaſtillon 
avec une partie de ſon infanterie. Le 16 de Sep- 
tembre le Duc de Mayenne ayant mis toute ſon 
armee en bataille, commenca a paroiſtre, & des 
les cinq heures du matin, fit cheminer la plus 
grande partie de ſon infanterie, & bon nombre de 
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4589. cavalerie, vers le fauxbourg du Poller : le reſte & 
ſon infanterie, & la plus grande partie de fa cayz 
lerie legere, ſe logea au village de Martingliſe. 
Sa Majeſté en ayant eu advis, laiſſa le Maref- 
chal de Biron pour commander a Arques, & ses 
| vint en perſonne au Pollet, on d'arrivee il sal 
F loger en pleine campagne, loin dudit moulin te 
tranche, avec quelque cavalerie & bonne troupede 
gens de pied, par leſquels il fit entretenir pluſieus 
eſcarmouches contre ceux de I' Union, tout le long 
du jour, à leur honte & perte; car ils ne ſgeuren 
jamais faire reculer les Royaux d'un ſeul pas, qu 
leur rutrent de leurs capitaines & ſoldats, & en 
eurent les corps, & en prindrent pluſieurs de pri 
ſonniers: par on Von commenqa a faire jugement, 
qu'il y avoit grande difference des ſoldats d'ane 
armee a autre. Enfin ſur les cinq heures ceux de 
Union s eſtans les premiers laſſez aux eſcar- 
mouches , logerent quatre de leurs regiments en 
un village le plus proche dudit fauxbourg , ol il 
avoient bien faute de couvert, ayant deux jou 
auparavant eſte bruſſé en leur preſence. 

Sls eurent pour ce jour mauvaiſe fortune di 
coſts du Pollet, ils Feurent encore pire de laure 
U a Arques, car apres s' eſtre logez au village de 
Martingliſe, & eſtans venus a Veſcarmouche pour 
deſloger les ſoldats qui eſtoient demeurez dans les 
plus prochaines hayes de la riviece du caſte d A- 

ques; 
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Maladerie , regardant ce qui sy paſſoit, y fit en- 
tretenir Veſcarmouche , juſques a ce qu ayant veu 
ſortir un grand nombre de gens de guerre tant de. 
pied que de cheval, pour enfoncer & venir faucer 
| 1: corps de garde de la Maladerie . il leur fit faire 
une fi furieuſe charge par Meſſieurs le Grand 
Prieur, & d'Anville , que tout ce qui eſtoit ſorry 


de Martingliſe fuſt mis en deroute: il en detneura 

Lear cinquante de tue: ſur la place, & y en euſt 

s encor plus de bleflez que de tuez: le fieur de 

"BY \Moutſtier ; Cornette de Monſieur de Nemours; 

8 le jeune Vieux Pont, & autres, juſques au nombre 

” de vingt Gentils-hommes, demeurerent priſon- 

ners des Royaux. 

15 Le Duc eſtonnè de ce mauvais traitement qu'il 
. receut eſdits deux endroits, n'entreprint rien le 
= lendemain: mais ceux du Pollet impatiens qu'on 
bear donnaſt tant de patience, furent cherchet 
1 Union juſques dans le village - où ils eſtoient lo- 
*. ges, & en tuerent plus de cent, entrautres , le 


Lieutenant de la Chaſtaigneraye, ſans perte que 
dun ſeul ſoldat de ceux qui firent ceſte entre- 
priſe, en quoy il parut, comme en tous les autres 
combats, que la premiere impreſſion qu'ils avoient 
prinſe les uns des autres en faifo:r les uns plus, 


les autres moins vai ans que par raiſon ils ne 
devolent eſtre. 


Tome ILVI. | 


ques , le Mareſchal de Biron qui eſtoit pres de la 1589; 
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3 | G 5 : 
13*9- Le meſme jour, ce que le Duc navoit peu le 


jour precedent faire du coſté. d' Arques par la force 
de ſes gens, il le voulut tenter par l'effort du 
canon, & fit battre da trois pieces ladite Mala- 
derie, & un petit retranchement qui y eſtoit: 
mais il n'y peut porter aucun dommage. Au con- 
traire Sa Majeſte pour pleger les falves de leuts 
canonnades, fit mener deux pieces de canon au 
haut dudit retranchement, dont il fir tirer quel- 
ques volees dans Martingliſe, leſquelles y don- 
nerent un tel effroy, qu'on en vit incontinent 


fortir tout le bagage & la cavalerie qui y eſtoit 


logee, ny pouvant plus demeurer en ſeurets, 
Du depuis tout Feffort de l Union fe convertir ſur 
la Maladerie, laquelle ils reſolurent de forcer 3 
quelque prix que ce fuſt; & a quoy s eſtant pat 
trois jours preparez & reſolus de Ventreprendre» 


a chaque fois ils y trouverent des deffauts qui les 
empeſcherent : mais enfin le Jeudy vingt & troi- 


ſieſme du mois de Septembre, ils reſolurent de 
Fexecuter, ayant des la minuit fait mettre toute 
leur arméèe en bataille, ils commencerent à li 
faire paſſer la riviere de Bethune, ſans ſonner 
tambourin ny trompette, pour, a la pointe du 
jour, eſtre preſts de donner & forcer ledit retrat- 
chement. Sa Majeſté en eſtant advertie, ayant 
appele le Mareſchal de Biron, ils ſe rendirent em 
tetnble a ladite Maladerie des trois heures avam 


4 
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du jour quatre ou cinq cents chevaux ſeulement, 
neſtimant point que cela deuſt attirer un tel com- 
bat que celuy qui y fuſt fait, lequel, pour eſtre 
remarquable, merite d'eſtte eſcrit au long, & 
pour le pouvoir mieux comprendre , ſert de parler 
de la ſituation de ladite Maladerie qui en fuſt 
cauſe. | 

Sa Majeſté ayant ordonne du retranchement 
qu'elle fit faire à Vadvenue du bourg d Arques, 
du coſts de Fennemy , elle sadviſa (quaſi apres 
coup) de faire a plus de deux mille pas dudit re- 
tranchement une tranchee perduꝭ, qu elle fit com- 
mencer du haut du coſtau juſques a la prairie , un 
peu par dela la Maladerie , pour fe tenir plus pres 
des ennemis , & eux plus loin de ſondit retran- 


contre une grande force, toutesfois les y ayant veu 


\ vert les jours precedens ſi mollement, elle print 
- opinion de la diſputer davantage, & de la leur faire 
= acheter s'ils la youlotent avoir. Ladite Maladerie 


a par le devant du coſts ou eſtoit le Duc, deux 
plaines: Pune du coſts du bois qui eſt au haut du 
coſtau: Vautre , devers la prairie, ſepartes d'un 
chemin creux plants des deux coſtez d'une forte 
haye : le derriere de ladite Maladerie eſt une autre 
Plaine ſar le pendant da coſtau, juſqu'au retran- 
chement de Vadyenue dudit bourg d' Arques 3 


L ij 


le jour, ayant ordonne d'y faire venir 4 la pointe 1589 


chement , n'ayant pas fait deſſein de Vopiniaftrer 


— — — pry 
- 2 — as gs WY 9 my — — 
2 = N . Ly 2 — * 
3 11 C * w T4 * A222 2 a 4 iy 2 * 7 0 id 
3 : — 4 na ws TS ALS. . Md . _ 
e e ET Lab ICT. - W nas," * i _ be 5 
* * — 8 : = mn — — para —_— E — . . 
. diate us © * —— = : 
—— ”% po of" > p - 2 -, ® ny 1 wS = — — - Hl — 
AX . p . >< 0 e n 1 — 
U 5 oe ——_— - , 1 — h - 
hd == F? . 
2 
2 2 Rd - = * 
— L _— 
ry 


0 we — 
> = 1 244 - IBF —— * 
— — 7 
Re Mopar oe 
1 4 E = 3 — ab - * 
— 


164 His ToIRE DELA GuznnRe 
bordee dudit chemin creux, au-dela duquet et 
ladite prairie. 

Le point du jour venu, ayant Sa Majeſtè recogny 
toute Varmee de Vennemy en bataille, elle pourveut 
premierement avec Vadvis dudit ſieur Mareſchal 
de Biron , de loger dans ladite Maladerie ſept i 
huit cens arquebuſiers, & de garmir ladite tran 
chee de deux compagntes de Lanſquenets, de 
deux autres d'aventuriers Suiſſes, & de quelque 
peu de Francois : il ordonne au- deſſous de ladite 
Maladerie trois compagnies de chevaux legers, i 
ſcavoir la ſienne que commandoit Harambure, 
celle du ſieur de Lorges & du Capitaine Fournier, 
qui pouvotent faire fix vingts bons chevaux, leſ- 
quels il fit commander par ledit ſieur grand Prieui. 
Ordonna auſſi pour les ſouſtenir, les compagnies 
d'ordonnances des ſieurs de la Force, de Bacque- 
ville & de FArchant, & encor un peu au- deſſous, 
celles de Meſſieurs les Princes de Conde & de 
Conty, & au haut de ladite tranch&e demeura 
ledit ſieur Mareſchal de Biron, avec les compa- 
gnics des fieurs de Chaſtillon & de Malligny, & 
quelque autre troupe de Nobleſſe, qui fuſt par ou 
tes gens du Duc commencerent L'eſcarmouche, 
laquelle fuſt tiès- bien ſouſtenue par la conduits 
du Mareſchal de. Biton. De autre coſté le ſieut 
de Sagonne , Maiſtre de camp de la. cavalerie 
legere du Duc, vint avec quatre ou cinꝗ cent 
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nel de la cavalerie legere du Roy, qui le regeut, 


La le remena battant juſques dans un autre ſem- 
' WE blable gros, qui le ſuivoit: en ceſte charge le fieur 
4 FY Sagonne fuſt ue d'un coup de piſtolet par le- 
1 


dir Grand Prieur : en meſme temps les compa- 
onies royales ordonntes pour le ſouſtenir, firent 
auſi chacune leurs charges, & rallièes toutes en- 
ſemble, donnerent juſques à la cornette blanche 
de Union: alors toute leur cavalerie les contrai- 
gut de ſe retirer vers le regiment des Suiſſes du 
ſeur Galatis, a la teſte duquel il eſtoit avec le ſieur 
d Anville, Colonel des Suiſſes: mais a Voccaſion 
des arquebuſiets que ledit ſieur d'Anville avoir 
fat loger dans les hayes, & du canon que Von 
tia du chaſteau & de Vautre cofte de la riviere , 
la cavalerie de Union fuſt conttainte de fe retirer 
, wec perte; ainſi la cavalerie royale qu'ils avoient 
pourſuivie, eut moyen de ſe rallier. 


” Cependant les Lanſquenets du Duc donnerent 
* a la tranchée, & en approchant, ſoit qu' ils ſe 
8 villent trop engagez , ou que ce fuſt leur deſſein 
N 


de ſe rendre a bon eſcient, ou par trahiſon, ils 
commencerent 4 crier qu'ils ſe voulolent rendre 
& ſcrvit le Roy, dont ils furent ereus par ceux de 
la uanchèe, & autres qui leur baillerent les mains 
& les attirerent dans le retranchement. Ce que 
"citant point encor entendu par le Mareſchal de 


L uj 


chevaux, charger ledit ſieur Grand Prieur, Colo- 1589. 
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ce qui leur eſtoit deu par Monſieur le Duc de 


Biron, & les tenant pour ennemis, leur fit une 
charge, & lors ils leverent les mains & luy diren 
qu'ils S'eſtoient rendus. Ils paſſerent plus outre & 
vindrent juſques ol eſtoit le Roy, lequel nen 
eſtant point encor adverty & recognoiſſant leurs 
enſeignes, leur voulut auſſi faire charge, laquelle 
ils arreſterent par les meſmes proteſtations de 
vouloir ſervir Sa Majeſte. Pluſieurs de leurs Capi- 
raines luy eſtans venus toucher les mains, le ſup- 
plierent de faire traiter avec cux par Monſieur l 
Mareſchal de Biron pour leur donner aſſeurance de 


Mayenne, que cela eſtant tenu en compte de dete 
de la Conronne de France, ils ſerviroient fidel- 
lement Sa Majeſts , ce qui leur fuſt accords pat l 
Roy, qui les renvoya au Mareſchal de Biron. 

Cependant le Roy & ledit Mareſchal de Biron 
eſtans occupez aux autres combats qui ſe faiſoient, 
& ſe voyans leſdits Lanſquenets ſeparez deux, 
comme ils virent le gros de la cavalerie du Duc 
qui eſtoit venu donner juſques aux Suiſſes, eſt). 
mans qu'on les deuſt enfoncer , commencerent 1 
rourner leurs armes contre les Royaux, & gaignant 
le haut du bois, firent une ſalve d arquebuades 
à la troupe du Mareſchal de Biron, qu ils contral- 
gnirent de reculer de ladite tranchèe, de laquelle 
ils ſe ſaiſirent, deſvaliſerent la plupart des ſoldats 
y eſtans, prindrent les enſcignes des deux com- 


\ 


sos LE REGNE DE HENAYIV. 167 
pagnies des Lanſquenets royaux, & une de celles 589. 
des Suiſſes aventuriers qui y eſtoient en garde, 
ayant par ceſte trahiſon gaigne ladite tranchẽe, & 
icelle livre a ceux de l' Union, de laquelle ils ne 
futent long temps jouiſſans: car eſtant ſurvenu 
Monſieur de Montpenſiet avec ſa Cornette, & une 
compagnie de gens: d armes de Fadvant garde, & 
le ſieur de Chaſtillon avec un rafraiſchiſſement de 
cinq cents atquebuziers, ceux de Union farent 
contraints de fe retirer, & abandonner leſdites 
Maladerie & tranchee , en laquelle le Roy fit 
amener au meſme inſtant deux canons, dont il fit 
titer dans les Suiſſes de l Union, qui avec quelque 
cavalerie faiſoient la retraite. Ainſi Sa Majeſts de- 
meura victorieux & maiſtre du champ de la ba- 
taille du Duc, lequel eſtcit couvert d une grande 
quantitè de corps morts. Le Duc perdit en ce 
combat plus de quatre cents hommes, dont il ny 
en eaſt peu avoir cent cinquante de l'infanterie, 
tout le reſte eſtoirt Nobleſſe, ou pour le moins de 
la cavalerie: entre leſquels fuſt trouve ledit ſieur 
de Sagonne , le Baron de Saint Andre : celuy qui 
pottoit la cornette de Sagonne, Bourg Maiſtre de 
Camp, quatre Capitaines Albanois, les deux Ma- 
teſchaux de Camp du Marquis du Pont, & plu- 
leurs autres Gentils-hommes. De bleſſez il y en 
cuſt bien plus grand nombre, & de priſonniers 
auſſi, entre leſquels furent le ſieur Comte de Plain, 


Liv 


14589. Mareſchal de camp de arme du Duc, Trems 
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blecouct, Lorrain, Maiſtre de camp, & pluſiems 
autres. De ceux du Roy le Comte de Rouſſi, & |: 
ſieur de Bacqueville furent tuez, & ſept Gentil 
hommes; des gens de pied il en fuſt rye quelque: 
uns, & y en euſt beaucoup de bleſſez par la rrahi- 
ſon des Lanſquenets, qui emmenerent auſſi pri- 
ſonniers avec eux le ſieur Comte de Rochcefat 
(qui eſt à preſent Duc de Montbazon) & le ſieut 
de Riyau qui eſtoient demeurez avec ęux, comme 
les tenans pour rendus, 

Le Duc de Mayenne voyant qu'il 18550 ſon 
temps & ſes gens devant Arques, delibera de 
changer ſon armee de lieu, ce qu'il fit deux jours 
apres , qui fuſt le vingt- quatrieſme de Seprembre, 
{ur la minuit , & ayant fait un tout de ſept 
grandes lieues, i] arriya le vingt - ſixieſme enſuivant 
aupres du fauxbourg de Dieppe , quaſi vis-a-vis 
d'ou al eſtoit party: le Roy qui avoir eſte adyerty 
que le Duc ne faiſoit que tourneoir le coſtay pour 
Sapprocher de Dieppe, laiſſa au chaſteau d Arques 
le ſieur de la Garde avec ſon regiment pour le 
garder, & Sen alla a Dieppe, où il logea ſon armee 
au fauxbourg du Pollet, & aux villages les plus 
proches, & fit retrancher une petite croupe, ol 1 
mit une partie de ſon infanterie, & deux canons 
Le Duc s'eſtant yenu loger dans des villages 
auſquels le Roy avoir fait mettre auparavant le 
feu, fit faire auſſi des retranchemengs en tous le 


* 


sous LE REGNE DE Henny IV, 169 


Jogis de ſon armee: de ſorte qu'à voir Paſſiette des 1599 
amps, il euſt eſte mal-ayſe de juger quels eſtoiĩent 
ls les aſſiegez & les aſſiegans. Il ſe fit pluſienrs eſcar- 
- WW mouches , ou les Royaux demeuterent roujouts 
„les victorieux: quelques-uns de FUnion allerent 
. ſe loger au bourg d Arques, mais ils n'y furent 
1 pas plutoſt arrivez, que le ſieur de la Garde fit ſur 
7 eux une ſortie en plein jour, en tua grande quan- 

tice, en deſarma plus de cent cinquante & les fit 

foctir du boutg d' Arques. 
Le premier d' Octobre, le Duc de Mayenne fit 


j ticer d'aflez loin contre Dieppe cinq volees de ſept 
- canons qui ne firent autre dommage aue d'un ſeul 
$ homme qui fuſt tuè: mais ceſte batterie ne fuſt pas 
) continuee, car a l'inſtant le Roy fit faire une contre» 
0 batterie qui tout auſſi-toſt deſmonta Pune des 
t pieces da Duc, & le contraignit de faire retirer 
$ viſtement ſon canon: le Roy fit mcner le lende- 
main deux canons à mille pas du fauxbourg de 
Dieppe, avec leſquels il endommagea fort le _ 
FI de garde de la cavalerie de I'Union, 
: afin apres que le Duc de Mayenne euſt 1 
; meure dix jours devant Dieppe , ſur la nouvelle 
| quil euſt que Meſſieurs le Comte de Soiſſons, le 


Due de Longueville, & le Mareſciral d' Aumont 


' avec leurs troupes venoient au ſecours du Roy, il | 
pa:tir de devant Dieppe, & en deflogea fort ä 
_ 


promptement un vendredy matin , fans lever 
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1529. meſmes les ſentinelles qu il avoit fait mettre dy 


coſtè des Royaux. 


Sa Majeſte les ayant veu deſcamper 64 inopine. 
ment de devant ſon armée qu'il tenoit hors de la 
ville de Dieppe, eſtima que ce fuſt pour aller au- 
devant dudit ſecours, & le combattre auparavant 
qu'il le peuſt joindre ; ayant depuis eſte confirm 
en ceſte premiere opinion par les trois premiers 
logis que fit larmèe de Union , qui ne futent 
queen tournoyant & fans Seflongner beaucoup de 
celle de Sa Majeſts , il ſe reſolut, ſentant ledit 
ſecours proche de Dieppe de ſept ou huit lieus, 
den partir avec trois ou quatre cents cheyaux ſeu- 
lement; & Taller joindre, laiſſant le Mareſchal 
de Biron a Dieppe, avec toute armee: & combien 
que le Duc de Mayenne ne fuſt qu'a cinq lieuès 
du lieu ot) il joignit ledit ſecours, il ne laiſſa a {a 
veub, & des le jour de ſon arrivèe, de prendre 
& forcer la ville & chaſteau de Gamache; depuis 
il reprint la ville d Eu, qui eſtoient de wile oc- 


caſions par leſquelles il offroit & ſemonnoit ledit 


Duc de Mayenne au combat : mais au lieu dy 
venir, craignant au contraire qu'apres les offres, 
Fon en vint aux contraintes, il ſe retira en Picardie 
vers Amiens & vers le Font-dormy fur la riviete 
de Somme, couvrant ceſte retraite envers ceux de 
ſon party de pluſicurs importans ſubjets, ainſi que 
Union fit lors publier. 


0 
8 
{ 
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Tous ceux qui ont voulu excuſer le Duc de 2589. 
Mayenne d'avoir ſi peu fait avec une fi grande 
armẽe, laquelle on a eſtimè avoit eſte de plus de 
trente-· mille hommes, ſe trouvent de pluſieurs opi- 
mons: les uns mettent la faute ſur ce que la plus 
grande part de ceſte armee eſtoient nouveaux 
ſoldats, gens levez parmy le peuple, ſans valeur 
& experience militaire, qu'il y avoit fort peu de 
Nobleſſe Frangoife, & que les capitaines n'avolent 
pas de la reſolution pour la conduite de leurs en- 
treptiſes: au contraite du Roy, de qui les ſoldats 
2votent depuis quatre ans continuellement pra- 
rigu6 les armes, & ęſtoient conduits par nombre 
de Nobleſſe Frangoile & des plus illuſtres familles. 
Les autres la mettent ſur les diviſions qui naſquirent 
entre le Duc de Mayenne, le Marquis du Pont, 
le Duc de Nemours, & le Duc d' Aumalle: ceſte 
ſon icy a beaucoup d appatence: & ainſi que 
dit Tautheur du ſecond diſcouts ſar Veſtat de la 
France, comme il advient ſouvent quand le Maiſtre 
ny eſt pas, que tous les valets font Maiſtres , ce 
faſt qu'eux meſmes s empeſcherent les uns les 
autres, & accroiflans leurs ſoupgons s oſterent par 
leurs jalouſies, le moyen de fe ſervir ny de bien 
conduire les rages du peuple. a 

Le Marquis du Pont voyant bien que le Duc 
ce Mayenne ne luy avoir defer6 Thonneur de la 
conduite de ceſte armee, comme eftant le premier 
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T5839: Prince de toute la maiſon de Lorraine , cognut 
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bien qu'il ne devoit &attendre que ſes couſins le 
preferaſſent de luy mettre la Couronne de France 
ſar la teſte, & comme on a eſcrit d'eux en ce 
temps-la, ils n'avoient point intention de le faite, 
auſſi qu ils euſſent mieux aime commencer leur 
charitè par eux- meſmes. Ce qui fuſt Voccaſion, 
que ledit ſieur Marquis du Pont sen retourna in- 
continent en Lorraine; & durant ces derniers 


troubles n'eſt revenu en France: voila le commen- 


cement de leurs diviſions & confuſions. Si eſt- ce 
que I' Union pour cela ne laiſſa de faire publier 


dans Paris pluſieurs chuſes a leur advantage, ils 
firent, pour amuſer le peuple, un portrait du 
ſiege de Dieppe, que les portes- paniers vendoient 
devant le Palais, 1a où ils avoient deſpeint que le 
Chevalier d Aumalle avec nombre de navires tenoit 
Dieppe aſſiegè du coſts de la mer, & que le Due 
de Mayenne avoit tellement aſſiegè ceſte ville par 
la terre, que le Biarnois (ainſi appelotent-lls le 


Roy) ne leur pouvoit eſchapper: meſme que 


d'un coup de canon un des cuiſiniers de Sa Majeſtè 
avoir eſte tuè dans ſon logis, Les trois enſeignes 
que leurs Lanſquenets avolent priſes dans la tran- 
chee , lors qu'ils firent leur trahiſon a Arques, 
en produirent incontinent dix-huit autres faulſes; 
& ainſi lepeuple des villes del Union eſtoit amuſe. 
Ces yanitez & artifices leur ſervirent lors: mais 


5 
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| par la frequente repetition qu'ils en firent ſar plu- ! 589; 
| ſeurs occaſions , leſquelles ce peuple cognut depuis 
ae fulſes, fuſt la cauſe & le moyen que les 
politiques dans Paris diverticent pluſieurs qui eſ- 
toient de l' Union, & les remirent au party royal: 
auſſi ces artifices 1a reperez deviennent poiſons, 
& tuent plus qu'ils ne gueriſſent. 
da Majeſtè ayant fait depuis la retraite du Due 
de Mayenne, en-orun peu de ſejour audit Dieppe, 
tant pour pourvoit aux affaires de la Province de 
Normandie, en laquelle il laiſſa Monſieur le Duc 
de Montpenſier avec les forces qu'il avoit ame- 
nees , qu'auſſi pour recueillir les quatre mille An- 
glois qui luy eſtoiĩent envoyez par la Royne d' An- 
oleterre : il en partir le vingt - unieſme jour 
q Octobre, & vint a petites joarnees ſans paſſer 
a civiere juſques a Meulan, eſtimant que le Duc 
de Mayenne, tant pour fa reputation que pour 
faice valoir quelque choſe les grandes promeſſes 
qu'il ayoit faites a ceux de ſon party, feroitquel- 
que journèe en avant: mais enfin voyant qu'il ne 
$approchoit point pour tout cela, il eſtima que 
ce qu il wavoit voulu faire pour acquerir Dieppe, il 
leferoir pour le moins pour la deffenſe de Paris, Pour © 
ceſte occaſion il reſolut de paſſer la rivierede Seine 
a Meulan , & Sen venir droit 4 Paris avec double 
deſſein, ou de combattre ledir Duc, ou pour le 
moins de le retirer de la Picardie, ont le Marquis 


I 589. de Menelay, pour l' Union, avoit ſurpris par in- 
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telligence la ville de la Fere, & que ledit Duc y 
pouvoit auſh faite de ſemblables pratiques, cepen. 
dant que le Duc de Longueville & la plus-parr de 
la Nobleſſe du pays eſtoient venus trouver $a 
Majeſts. 5 

Le Roy arriva le trente- unieſme Octobre ay 
village de Baigneux, diſtant de Paris d'une bonne 
lieu ſeulement, & fit lager la ſon armèe & & 
villages de Mont- rouge, Gentilly, Iſſy, Vaugi- 
rard & autres plus proches. Des ledit jour le Roy 
voulut meſme recognoiſtre tout le tour des tran- 
chees qui environnent les fauxbourgs qui ſont 
deci la riviere de Seine du coſts de I'Univerſits, 
Soudain avec l'advis des Princes, Mareſchaux de 
France, & autres Capitaines de fon armee, il 
reſolut de les faire attaquer le lendemaina la pointe 
du jour, par trois troupes, & en trois divers en- 
droits qu'elle diſtribua: a ſcavoir , Pune compoſce 
des quatre mille Anglois, & de deux regiments de 
Francois, & d'un autre de Suiſſes au Mareſchal 
de Biron, & le fit aſſiſter des ſieurs Baron de 
Biron ſon fils, de Guitry & autres Seigneurs , & 
lay ordonna de donner du coſtè des fauxbourgs 
Saint Marcel & Saint Victor: autre compoſe de 
quatre regiments de ſoldats Francois, de deux 
regiments de Suiſſes, conduits par le ſieur d An- 
ville, leur Colonel general, & quatre compagnies 
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g Adventuriers au Mareſchal d'Aumonr, aſſiſtè de 13589. 
Meſſieurs le Grand Eſcuyer, & de Rieux, Mareſ- 
chal de camp, & bonne troupe de Seigneurs & 
Gentils hommes, pour aſſaillir du coſtè du faux- 
bourg Saint Jacques & Saint Michel ; Fautte 
rroupe de dix regiments de ſoldats Francois , du 
regiment de Lanſquenets, conduit par Tiſche 
Schomberg, & d'un regiment de Suiſſes, aux 
fears de la None & de Chaſtillon, ptr: donner 
du colte des portes Saint Germain, Buſſi & Neſle; 
puis donna a chacune de ces trois ttoupes, un bon 
nombre de Gentils- hommes a pied, armez pour 
ſouſtenir Vinfanterie en cas de quelque grand 
effort & reſiſtance, & outre a la queue de chacune 
troupe deux canons & deux coulevrines; ayant 
auſſi departy toute la cavalerie de Parmee en 
toi troupes , defquelles Sa Majeſte commandoir 
lune, Monſieur le Comte de Soiſſons une autre, 
& Monſieur de Longueville l'autre, & eſtoient 
icelles deſtinèes chaucune pour chacun des trois 
coſtez ou il eſtoit ordonne d'artaquer. 

Suivant ceſt ordre, & à la pointe du jour de 
la Touſſainr , durant un grand broiiillard. qu'il 
fuloit alors, leſdits fauxbourgs furent tellement 
attaquez, qu en moins d'une heure ils furent tous 
a emportez , Ia ou fuſt rue de ſept a huit cents 

hommes de ceux qui eſtoient venus a la defſenſe 
avec perte de quatorze de leurs enſeignes, & priſe 
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42589. de treize pieces de canon, tant groſſes que petites, 
ſans que fort peu des aſſaillans Sy fuſſent perdus, 


& furent les Pariſiens ſuivis de telle furie, qu 
peu s en fallut que les Royaux n'entraſſent peſle 
meſle dans la ville, & ſans que le canon ne ful 
pas du tout ſi diligent a venir qu'il avoit eſt 
ordonne , les portes euſſent eſte ouvertes & er- 


| foncees auparavant qu elles euſſent eſte remparte, 


Ainſi le Roy entra an fauxbourg Saint Jacques ſur 


les ſepta huit heures du martin : mats en VAbbay: 


Saint Germain ſe renfermerent quelque cent cin- 
quante arquebuſiers de Union , qui firent un pet 
de contenance de la vouloir garder : mais ſur li 
minuit ayans efts ſommez, ils ſe rendirent, & 
demeura Sa Majeſte maiſtreſſe abſolue de tous les 
fauxbourgs eſtans de deca la riviere. A cela & l 
barricader devant les portes de la ville, & à eſta 
blir les gardes, ſe paſſa toute ha journèe du pre- 
mier jour de Novembre. 

Le Sieur de Roſne avoir eſté laiſſè Gonverneur 
pour ! Union dans Paris par Monſieur de Mayenne: 
peu de jours auparavant ceſte priſe, il eſtoit ſory 
avec une coulevrine, & quelque quantité de gen 
de guerre, & ſcachant que dans Eſtampes il] 
avoir peu de gens pour le Roy, il $'y achemina, 
eſtant à ce induit par quelques- uns des habitans 
& prit ceſte ville ſans reſiſtance: tous ceux de la 


Juſtice qui tenoient le party du Roy, furen los 
| en 


— wont © — = 
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en grande peine: il y fit pendre le Prevoſt z repute t 5391 

par ſes ennemis meſmes homme de bien & bon 
WM juſticier : le Bailly & pluſieurs autres racheterent 
bears vies par rangons qu ils payerent: mais comme 
6 Roſne euſt entendu Lacheminement du Roy vers 
Pans, il laiſſa ſon canon à Eſtampes; & S rendit 

; incontinent, arrivant peu de jours auparavant que 
le Roy print les fauxbourgs 3. or il avoit prejugs 
du deſſein du Roy, & avoir maids a Monſieur 
„de Mayenne a Amiens, de venit incontinent aveę 
bo armée vers Paris : le Duc y envoya Monſieur 
N de Nemours, qui y arriva le ſoit du jour de la 
x WI Touſſaint, avec quelques troupes de cayalerie 3 
„mais fur !“ advis que regeut ledit Duc de Mayenne, þ 
en priſe des fauxbourgs de Paris, il sy rendig 
„ auſſi le lendemain de la Touſſaint, & toute ſon 
5 armee, comme d la desbandade, le ſuivit, & 1 
atlva incontinent auſſi apre's lay : les plus affec- 
ir WJ onnez 2 V'Union receyolent les ſoldars à meſure 
" 6 ils arrivoient dans la ville, & leur preſentoienę 
a boire & à manger ſut des tables miſes expieſ- 
'ment au milieu des xuts pat où ils arxivoient; 
anh aucuns Pariſiens receurent de leur bon gré , 
en leurs logis, des gens de guerre, d'autres non. 
da Majeſtè eſlant donc advertie que le Duc de 
Mayenne eſtoit avec la plus: part de fon armee 

entre dans Paris; fuſt bien aiſe d avoir obtenu la 


maitis de ſon deſſein, qui eſtoit de le retirer de la 
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Picardie, il voulut eſſayer de parvenit à f. autre 
qui a toujours plus eſte de combattre & desfain 
fon ennemy en campagne, que non pas d'exerce 
fa juſtice contre des mutailles on contte ſes ſub- 
jers : il avott attendu tout le Jeudy deuxieſme di 
mois, pour voir Sib feroient quelque ſortie, wy 
il ne ſe remułroit rien de nouveau dans la yill 
en fa faveur: mais voyant qu'il ne paroiſſoit rien, 
1] ſe teſolut le Vendredy matin, de ſortir deſdin 
fauxbourgs, & ſe mettre en bataille a la veut᷑ de 
la ville, pour offris le combat au Duc de Mayenne, 
& y ayant demeure depuis huit hentes du mati 
juſques fur les onze heures, ſans qu il paril 
jamais perfonne, il en partit, fe contentant pou 
ceſte fois d avoir enkrepris & execute fur la vill 
de Paris, ce qui my avoit point encore eſté fait, 
Hiſſant ceſte honte à IUnion, de leur avoir tax 
de fois offert le combat, fans y avoir voulu yentt, 
Sa Majeſte eſtant venue loger au village de Linz: 
ſous Mont-lehery, il y auroit à meſme fin vouly 
fejourner encor un jour entier, eſtimant que 
veſtans ceux de FUnion repofea & rafraichis tros 
jours entiers em la ville de Paris, que le courag? 
leut feroit rcevenu, & voudroient peut- eſtre ſorts 
pour lay y venir renconrrer, eſtant reſolu, s ils sen 
fuffent mis en aucun devoir, de faire plus de h 
moitié du chemin] pour aller au- devant. 


Mais le Roy fuſt adverty qu'ils ne ſongeoien 


\ 
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nullement pour ſe preparer a une bataille; & que l 589+ 
pour faire accroire au peuple que la ville eſtoir en 
plus grand danger, des Royaux & Politiques qui eſ- 
toient dedans, que non pas de ceux de dehors, 
ls prirent priſonniers Blanchet, Rafelin, Regnard 
& pluſieurs autres Bourgeois, ſur la ſuſpition de 
quelques billets imprimez qui avoient eſtẽ jertez 
dans le Palais & ailleuts: ces billets eſtoient pour 
donner a entendre au peuple beaucoup de raiſons, 
affin de leur faire embraſſer le party royal: mon- 
ſieut de Blancmenil qui avoit juſques alors manis 
ce party diſcrettement, tant du vivant du feu 
Roy que depuis Fadvenement a la Couronne de 
ccſtuy-cy, faſt accuſe par les Seize, qui pourſui- 
virent tellement Meſſieurs de la Juſtice, (la plus 
part deſquels favoriſoient ce party ſous main) que 
Blancher, Rafelin & deux autres farent pendus. 
Le Roy fuſt faſche de la nouvelle de leur mort: 
or il avoit mands par un trompette à Paris, qu'il 
tenoit priſonnier Gharpentier, qui eſtoit du Con- 
{il de Union, Vun des quarante premiers eſleus 
par le peuple, & qu'il deſiroit avoir Blanchet pour 
lay: ſnon qu il feroit mourir ceux qu'il attraperoit 
de ce Conſeil i ceux de Union avoient fait dif- 
7 ferer la mort de Blanchet, penſant ticer Charpen- 
" tier par rangon „ qui avoit eſte envoyce : mais ſur 
la nouvelle de la mort de Blanchet , Charpentier 
tut auſſi pendu : ils eitoient tous deux riches 
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| marchands, & gens bien vivans, & ſi tous deux ſong 
morts de mort violente, d'autres auſſi de VUnion 


farent depuis pendus au party royal, 4 |caufe de 
la mort de Blancher & des auttes que Von avoir 


fait mourir dedans Paris: ce font des fruits des 


guerres civiles. Monſieut de Blancmefnil , quo 
que les Seize euſſent jetre toute leur envie fur luy, 
follicitans animeuſement a ce que Yon: lay fiſt fon 
proces ,.il trouva moyen de fottir de Paris, & ſe 
retira à Chalons. 


Monſieur de Mayenne Ccachant que le Roy 


tiroit vers Eſtampes, y envoya le ſieur de Cler- 
mont de Lodeſye, avec cinquante ou ſoixante 
Gentils- hommes, avec aſſeutance qu' en cas quils 
fullent afſiegez par le Roy, qu'il les en deſenga- 
geroit: le Roy ayant ſceu que ledit ſieur de Cler- 
mont de Lodeſve eftoir dans Eſtampes, partir de 
Linas le Dimanche au matin, cinquieſme jour de 
Novembre, & vint d'une traite avec fon armte 
juſques a Eftampes , qu'il avoit fait inveſtir des le 
matin; & combien qu'il n'y peuſt arriver qu'il ne 
fuſt la nuit fermee , toutes fois d'abordee 11 gaigna 


tous les fauxbourgs, que ſes ennemis firent quel- 


que contenance de vouloir deffendre : des la nuit 
meſme, la ville fuſt auſſi gargnee „& la coulen- 
vrine qu'y avoit laiſſce le ſieur de Roſne, & ſe 
retirerent tous les gens de guerre dans le chaſteau, 
qui fuſt auſſi-toſt inveſty, & en furent faites les 
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approches, & deux coulevrines miſes en batterie 539 


de plein jour , le Mardy enſuivant. Ce que yoyans 


ceux de dedans, & que le feconrs promis ne 


comparoiſſoit point, ils demandetent 4 parle- 
menter & ſe rendirent le meme jour, a condition 
que huir des principaux d'entreux demeureroient 
priſonniers de guerre, juſques à ce qu ils en euſſent 
fut rendre ſept ou huit autres qui leur furent nom- 
mez, ayant Sa Majeſte, depuis ladite capitulations 
ait ceſte grace audit ſæut de Clermont de Lodeſve, 
a deux Maiſtres de Camp, & a cinq autres qui 
devoient demeurer ptiſonniers, de les reuvoyer 
ſous leur foy, Ainſi ſortirent dudit chaſteau envi- 
ron quarante Gentils- hommes, & plus de deux 
cents ſoldats qui furent conduits en toute ſeurers 
juſques a la moirie du chemin de Paris. La pre- 
niere conſideration qui vint au Roy, fuſt que 


ceſte pauvre ville d Eſtampes avoit en quatte mois 


«dt: desja priſe trois fois, & combien qu'il luy euſt 
cſtz utile d'y renir une bonne garniſon, routes- 
fois comme de ſon naturel il eſt auſſi aiſè à vaincre 
a la pitiè & clemence qu'il seit rendu iuvincible a 
les ennemis, il ſe contenta de ne prendte autre 
eureté de ceſte ville que la foy des habitans 
dicelle, auxquels il s'en voulut fier; & encore 
jour les oſter de toute crainte que par le moyen 
diceluy chaſteau, il les vouluſt, par apres , traiter 
las rizoureuſement , il reſolut de faire deſmolit 
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1589. ſon chaſteau, & laiſſer d eux ſeuls la garde de 


ladite ville, eſtant bien aſſeurè que la compataiſon 


du traitement qu'ils avoient receu de luy ou de 


ſes ennemis, c' eſtoit la meilleure garniſon qui les 
euſt peu retenir en ſon obeyſſance. 

Sa Majeſte y fiſt ſejour juſques au Samedy en- 
ſuivant, pendant lequel arriva un Gentil-homme 
depeſchè de la part de la Royne doilaitiere, pot- 
teur d'une requeſte quelle preſentoit a Sa Ma- 
jeſts, pour la ſupplier de luy vouloir faire juſtice 
de Pafſaſſinat commis en la perſonne du feu Roy 
ſon mary, laquelle requeſte Sadite Majeſte remit 
a recevoir quand il ſeroit ſeant en ſon Conſeil, ou 
eſtant le lendemain, & y ayant fait appeler ledit 
Gentil- homme, apres qu'il ear expoſe ſa crèance, 
& ſadite tequeſte ets lue tout haut en la preſence 
de tous les Princes, Mareſchaux de France, & 
principaux Seigneurs & Gentils- hommes qui ſe 
trouverent lors prez de luy en tres grand nombre, 


par laquelle outre ce qu'elle deſiroit de Sa Majeſte, 


elle adjuroic non ſeulement les Princes & la No- 
bleſſe de France, mais tous les Princes de a 
Chreſtiente, de Vaſliſter en ceſte juſte cauſe. Sadite 
Majeſte faiſant de luy meſme la reſponce , dectaia 
qu'il loüoit grandement la reſolution que ladite 
Dame prenoit de faire ceſte pourſuite, pour la- 
quelle il renvoya ladite requeſte en ſa Cour de 
Parlement, transferce a Tours , pour, a la requeſts 
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de ſon Procureur General, & a. raſſiſtance de la- 


1 


dite Dame, faire inſtruction da. procez contre 


les coupables, allin deſtre fes, ju jugez en f prer 


ſence par les formes à ce ene mais que 
de ſa Part; pour ceſte paar ſuite, qui eſtoir bien 
ſeante à ladite Dame, „Sadite Majeſté ne vouloic 
pas diſcontinuex. la Genne , pour laquelle.i il voz 
derechef en preſenee de ladite compagnie, d em- 
ployer ſon ſoin & ſes armes jaſques a a ce qu il eu 
fut la juſte yengeance que Dieu uy permerroit, 
ordonnoit den faire. Afi f. es: rermes piroyables 
de la requeſte de ladite Dame avoient remply 
de larmes les yeux. de ceux qui Teſcouterent, | 14 
genereuſe reſponſe de Sa Majeſté les eur bien- 
tot ſeichez dun zele ardent de tee en hk 
quelle fuſt lors renouvelle par eux à haute voix 
be ſerment de ne deſpoüillet leurs armes qu ils 
n euſſent vengs ceſte indigne mort du feu Roy 
leur Maiſtre, & à voir leut contenance, ce n 'euſt pas 
eſtẽ advantage 4 ceux del Union i ſi ceſte requgſte 
tuſt arrivee la; veille d'une bataille. 


Le Roy voyant qu in avoit plus d eſperanc 


de faire venir au combat ceux de [ Union, que par 

une extreme .necefſire , il le reſolut de renvoyer 

M. le Duc de Longueville, avec les forces qu'il 

avoit amentes de Picardie, ſe raftaiſchir en ceſte 

Province; & enyoya avec luy le ſieur de la Nous: : 

il ft le lemblable du ſieur de Givry , qui I eſtoir 
M ty - 


— 
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1 5 8 . venu rencontret bf parrir des fauxbourgs de Paris, 


— IOC)? 


avec une fort bonne troupe , & le renvoya du coſt 
de la Brie , & buy AVEC be reſte © & uf 22 awoit, 28 re: 
calions Lien desc 4 & ce en Akten que h 
premiers levee & fes forces eſtrangeres fuſt plus 
advancee qu belle neſtoit lots; ainſi il partit Ef. 
tampes le Samedy dixieſme Novembre; & pte. 
nant le chemin de Beauſſe , eſtant 5dverty que |, 
ville de Janville, qui eft ay milieu dicelle, fer. 
moir tout ce paſſage, il voulut la recouvrer en 
Palſant, & y eſtant artive le Dimanche, E Cayi- 
raine qui eſtoit dedans fir un peu de mine de h 
vouloir deffendre*; mals ayant veu approcher le 
canon, ith rendit, & eſtant forty avec deux cents 
arquebuſiers; Sa Majeſts y entra le meſme jour , & 
y ſejourna le lendemain, „y laiſlant dedans le fieur 
de Marroles Longcorme avec une bonne Meniſon | 
dans le chaſteau , qui eſt aſſez bon.” ns 
De la 11 dave 14 Beauſſe, vint en la ville de 
Chaſteaudun, of toſt qu'il fuſt ative, ile envoya 
ſommet la ville de Vendoſine, qui elt de fon an- 
cien parrimoine, & dont ſes predeceſſeurs en por: 
toient le nom, & combien qu ceſte occaſion 
eſtant doublement ſes ſubjets, ils fulſent plus cou- 
pables d' eſtre du party de ſes ennemis , toutesfois 
ayant plus de ſoin de les empeſcher de faillir da- 
yantage que de les punit de leur pretniete faute; 
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ſejourna trois jours audit Chaſteaudun, pour leur 1589. 
donner loifir de prendre une bonne reſolution; 
au contraire devenus plus inſolens & opiniaſtres, 
ils le contraignirent de les aflaithy, | 

Pendant le ſejour qu'il fit audit Chaſteaudun, 
y arriverent les Capitaines Suiſſes qui avoient eſtg 
depeſchez incontinent apres la mort du feu Roy 
par les Colonels des quatre regimens qui eſtoient 
au ſervice de Sa Majeſte , pour conſultet avec 
leurs ſuperieurs ce quiils ayoient à faire, on 
de continudt de feryir, ou de demander congs 
pour ſe retirer c leſquels apporterent a Sadite 
Majeſts , ourre la reſponſe qu' ils rapportoient 4 
leurs Colonels de la part de leurs ſuperieurs, 
qu ils avoient charge exprefle deux, de faire 
en leur nom entendte à Sa Majeſts, que non 
ſeulement ils commandotent aux Colonels & 
Capitaines deſdits regiments de continuer a luy 
füre bon & fidele ſetvice: mais qu' ils luy of- 
frotent tous tel autre ſecours qu'il auroit be- 
ſoin, tenant pour confirmse & jurée avec Sa 
Majeſte , la méme alliance & bonne amitié 
qu ils ont euꝭ avec les Roys ſes ptedeceſſeurs. 

De Chaſteaudun le Roy partit le quatorzieſme 
Novembre, & le meſme jour fit inveſtir la ville 
de Vendoſme & le Chaſteau: il arriva au village 
de Mellay le ſeizieſme, & ſans deſcendte à ſon 
logis,, alla recognoiftre entierement Vendoſme: 
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1589. Gouverneur de la place eſtoir le ſieur de Maills 
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Benchard, lequel ſentant venir le ſiege, y ayoir 
appellè un bon nombre de Gentils-hommes ſe; 
amis, & y tenoit garniſon ordinaite de quatte 
compagnies de gens de pied , qui pouvoient faire 
quatre cents hommes, outre ceux de la ville qui nd 
eſtotent de fix a ſept cents portans les armes. Des la 
que le Roy fuſt arrivé, il fir gaigner tous les faux- m 
bourgs de la yille, & departit les Mareſchaux de Ml ” 
Bicon & d Aumont, lun du coſte de la riviere de Ml | 
Loir, Fautre au- degà, avec les troupes de I'armee, Ml * 
& ayant mis la forme du ſiege en deliberation, i k 
ſe reſolut de s attaquer premiereniepp ay chaſteau, Wl 


qui eſtoit le plus fort pour n'en faire à deux fois, ; 

parce que le chaſteau gaigne , la ville ne pouyoit 

plus eſchapper ; où il fuſt peur-eſtre, advenu que Will | 
( 


commencant par la ville ou eſtoic tout le butin, 
que les ſoldats ne ſe fuſſent plus gaeres ſoucies de 
Thonneur de la prinſe du chaſteau, où il ny eff 
eu à prendre que des coups, & sen fuſt perdu une 
bonne pattie. Tout le Vendredy & le Samedy ſe 
paſſerenr 4 à recognoiſtre le lieu de la batterie, & 
tenir tout Tequipage preſt. Cependant ledit Mail 
Benehard, qui avoit, des que Sa Majeſte eſtoit! 
Chaſteaudun, demands à parlementer au ſieur ce 
Richelieu, grand Prevoſt de France, avec lequel | 
avoir amitié particuliere: mais quand il le ful 
trouver dans la ville, il ne ſavoir quaſi qu'il your 


plus preſſe de fa conſcience & du peril du ſiege, 
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loit, finon qu'il euſt deſire que ſans rendre ladite 5391 
place, Farmee fe fuſt retiree : ſe ſentant encore 


redemanda ledir ſieur de Richelieu, & y eſtant 
tetourné, en revint auſſi incertain & plus mal 
atisfair que la premiere fois. Sa Majeſte ayant elle- 
meſme pafſe toute la nuit a faire conduire & 
mettre ſon artillerie en batterie, fit a la pointe du 
jour commencer a battte deux tours du chaſteau, 
pour. oſter les deffenſes de la breſchg qu'elle pro- 
poſoit de faire: mais apres avoir fait rirer de cent 
a {ix vingt coups de canon, & ayant eſte fait dans 
une deſdites tours un trou ou pouvoient paſſer 
deux hommes de front ſeulement: les ſoldats im- 
patiens de P'aſſaut, combien que quelques: uns 
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dentrenx ſeulement commandez pour voir s'ils 
le pourrotent loger dans ladite tour, monterent 
juſques au haut, & de futie fe jetterent dans le 
retranckement. Ainſi ſuivis de tous les autres, 
les uns conduits par le fieur Baron de Biron , 
Mareſchal de camp, & les autres par le ſieut de 
Chaſtiilon, ils donnerent tel eſtonnement à ceux 
de dedans, bien qu ils fuſſent eu très- bon nombre. 
qu après avoir par aucuns d'eux, eſté rendu un 
peu de combat, ils prindrent Feffroy „& quittant 
le chaſteai ſe ſanverent de viteſſe dans la ville, ol 
ls furent ſuivis de fi pres, que leſdits ſieurs, avec 
partie deſdits ſoldats , y entrerent peſle-meſle avec 
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4389. eux, & ſe firent en moins de demi-heure maiſtre 
du chaſteau & qe la ville, on ledit Maille Bene 
hard & tous les gens de guerre eſtans retirez es 
une maiſon, ſe rendirent incontinent audit ey 
Baron de Biron, à la diſcretion toutesfois de % 
Majeſts; de forte qu'il ne ſe vit jamais ville batt; 
& prinſe d'aſlaur comme elle fuſt avec moindie 
meurtte, car il ne sy perdit un ſeul ſoldat de 
Farmee , & peu de ceux des ennemis, leur ayan 
Sa Majeſté fait grace à tous, excepté audit Maill 
Benehard, & à un Cordelier nomms Jeſſe, que 
rous les habitans meſmes accuſoient pour le pre- 
mier autheur de leur mal, qui fyrent executez. || 
n'y cut ordre de preſerver que la ville ne fu 
pillèe, excepre les Egliſes que Sa Majeſte fit ſo- 
gneuſement conſerver, de forte que Ton n 
entra pas ſeulement. Des le lendemain il fir ſort 
"= tous les gens de guerre de ladite ville, & permit 
* que les habitans puſſent retourner en leuts mai- 
ſons, ſans pouvoir plus eſtre prins & rangonner, 
Lf reunit tous les Eccleſiaſtiques en leurs charges oi 
dinaires. L'exemple de ceſte juſtice ſauva la vie i 
plus de mille hommes; car quatre ou cinq petites 
villes des environs, qui proteſtoient de vonloit 
tenir, devenues ſages aux deſpens de Vendoſme, 
ſe rendirent en moins de quatte ou cing jouts, 
cependant que le Roy s'en alla a Tours, ov |! 
argyva le 21 Novembre, le propre jour que cu! 
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ee Union declaterent au Parlement de Paris pour 15895 
eur Roy Monſieur le Cardinal de Bourbon. De- 
vant que de deſcrire pourquoy ils le declarerent 
Roy, voyons ce que fit le Duc de Savoye contre 
h France, aptès la mort du feu Roy & qu elles 
furent ſes pretentions. 

Nous avons dit - cy-deſſus comment le fieur de 
dincr, amenant la levse des Suiſſes, paſſant 4 
Geneve , avoir taillé de la beſogne au Duc de 
Swoye, ez trois bailliages qu'il tenoit autour de 
ceſte ville: ce fuſt ce qui fit haſter ledit Duc de 
donner le rendez-vous de toutes ſes troupes 3 
Remilly, en intention non ſeulement de reprendre 
les Bailliages , mais d'aſſieget Geneve: fon armee 
ſe trouva incontinent eſtre de ſept a huit mille 
hommes de pied & de deux mille cheyanx : ceux 
de Geneve avotent baſty un petit fort au pont 
dArre, a un quart de lieuè de Geneve; le ttoi- 
ichne jour de Juin, le Duc, apres avoir repris 
quelques chaſteaux, fait tournet la teſte de ſon 
ume contre ce fort, qu il defiroit ayoir : ceux 
de dedans firent une ſortie de cinq cents arque- 
buziers, leſquels furent incominent attaquez par 
irots alle hommes de pied & mille chevaux : 
| lelcarmouche dura quatre heures, où les Savoyards 
; fucent repoulſez avec perte de deux cents hommes, 

ente leſquels eſtoĩt le Comte de Salenove. 

Le Duc de Savoye cognut deflors de ne pou- 
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e voir avoir ceux de Geneve par force, & qui 


gaigneroit plus de faire dreſſer des A aux enyis 
rons, pour leur faire à toute heure la guerre, & 


leur empeſcher de traffiquer, ce qui les contta 


droit de fe rendre a luy : ce fut ce qui le fit reſoudy 
de faire commencer un fort au village de Sonzj, 
a deux lieues pres de Geneve, qui fuſt appel 1 
fort Sainte Catherine, auquel (après avoir ruyns 
le Bailliage de Ternier, & notamment les villags 


que ceux de Geneve y avoient ) il contraignit tou 


les payſans d' aller travailler a ce fort; & 5 Ia ex 


avant le Duc taſcha à attirer ceux de Cab pat 


embuſcades & ruſes a quelque combat pour ls 


matter un bon coup: mais en ce commencemen 


de guerre, ceux de Geneve furent toujours vide 
rieux; auſſi que Meſheurg de Berne leverent in- 
continent une armee de dix mille pietons, de deu 
cents argoulets & de deux cents chevaux de com- 
bat, dont le ſieur de Wateville Advoyer de Berne, 
fuſt eſleu chef & general, lequel ſe rendit incor 
tinent avec toute ceſte arme à Geneve. 
Durant la levée de ces Suiſſes, il y eur tro 


ſemaines de trefves entre les Bernois & les df 


voyards : les Suiſſes de deſſus les mutailles de 
Geneve virent à pluſieurs fois de belles eſca- 
mouches, entre ceux de Geneve & les gens di 
Duc, & ne s'en meſlerent nullement, juſques al 


quatorzieſme de Juillet que le Duc & les Berno 
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ne ſe pouvant accorder, les trefves furent rom- l 1397 
pues, & Tarmée des Suiſſes paſſa par Geneve, 
ttainant force pieces moyennes & petites avec un 
grand bagage, laquelle print le chemin de Foſſi- 
ony , ayans pour teſte & advant- garde trois com- 
pagnies de gens de pied & la cavalerie de Geneve, 
Le principal exploit de ceſte armèe fuſt le vingt- 
cinquieſme de Juillet, entre Bonne & Saint Jotre, 
oi il ſe fit une rude charge. Le Marquis d' Eſte 
ayant pour Lieutenant le Comte de Valſpergue, 
avec cent cinquante chevaux, & le Baron d' Ar- 
menſe avec huit cents hommes de pied, dreſſa 
une embuſcade en trois endroits forts, penſant 
empeſcher le chemin aux Suiſſes, ou au moins de 
les bien endommager, mais il ne leur fuſt poſ- 
ſible, car après un long combat, Wateville ſe fit 
tire chemin par les armes. Le Comte de Val- 
pergue & le Comte Maſſin, avec pluſieurs autres. 
turent 1a tueʒ; ceux qui ſe purent ſauver ſe reti- 
rerent dans les hautes montagnes, ou ils endu- 
erent beaucoup de neceſſitez ſans boire ny manger 
Ieſpace de trente heures; ainſi les Suiſſes ayant 
desfait cette embuſcade, ils ſe rendirent maiſtres 
des forts, & prirent quatte pieces de campagne, 
G duinerent tout le Foſſigny, emmenans le beſtail 
& les moiſſons. 
Le Duc de Savoye renforce de nouvelles troupes, 


1015 
lou armGe eſtant de quinze mille hommes, s ache- 
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1589. mina droit 4 Bonne, petite ville gardee par to; Wl 
compagnies de pietons de Geneve: les Suiſſes ns 1 
ſe ſentans aſſez forts pour deſgager les afliegez, fe Wl ? 
tindrent cois , tellement que cefte ville fuſt rendus © 
le 22 d'Aouſt au Duc de Savoye, apres avoir en- 
dure deux cents coups de canon. Mais les Savoyards 
nobſerverent la capitulation aux trois cormpagnies 
de Geneve, pour ce, diſoient- ils, qu' ils s eſtoient 
opiniaſtrez de tenir dans une place en laquelle i 
n'y avoit point d'apparence de reſiſter contre [as 
mee de leur Duc; aufli au ſortir de Bonne cenx 
de Geneve eſtans encore dans le fauxbourg , ils 
furent entourez par la cavalerie, & taillez en piece 
avec leur Gonverneur. Le lendemain Wateville 
& Tarmése des. Suiſſes ſe terirerent ; ceſte armbe 
peu apres ſe desbanda toute, ſur quelque accord 
rrairs entre le Duc & les Bernois , tant par le con- 
ſeil des Agents du Roy d'Ef bagte, que pour Tac- 
rident de la mort du feu Roy, lequel ayda beau- 
coup en ceſt endroir-la au Duc de Savoye, car il 
s'engendra quelques difficultez entre les Bernois 
ceux de Geneve: les Bernois vouloient que cent 
de Geneve ſe miſſent ſous leur protection; eur 
ne le voulurent pas-, & leur reſpondirent, vous 
eſtes nos alliez, & ne voulons d autres Proredteuts 
que les Roys de France. Ces paroles furent cauſe 
que ceux de Geneve fe trouverent abandonnez du 


ſecours des Suiſſes, & ſe virent incontinent en- 
toute 
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apres la priſe de Bonne, le Duc tourna vers le 
pas de la Cluſe , pour entrer au Bailliage de Gex, 
qu i reprint en un inſtant, paur ce que les Ber- 
nois qui le gardotent le quitterent. 
Le Duc qui avoit deſir d avoir fa part de la 
Couronne de France , & s accommoder de ce qui 
eſt entre les Alpes & le Roſne, ſollicita ceux ide 
Geneve pour tirer deux quelque ſoumiſſion, affin 
de neſtre plus empeſchè de ce coſte la; ce que 
nayant peu gaigner ſur eux, il ſe reſolut, outre 
les forts Sainte Catherine & la Baſtie , de les 
tenit encore bridez par un autre fort qu'il fit ſur 
le Lac au village de Verſoy , qui n'eſt qu'a deux 
lients de Geneye, lequel il fit en diligence forti- 
fier, & mit dedans le Baron de la Serra avec fix 
cents ſoldars , quatre canons. & deux coulevrines. 
Tenant ainſi Geneye blaque par leſdits forts de 
Sainte Catherine, la Baſtie & Verſoy, il ſe retira 
yers Chambery avec ſes forces, pour entreprendre 
{ur les provinces de Dauphine. & de Provence, 
{clon les occafions qui sen preſenteroienr ; pour 
la Provence le ſieur de Vins fe rendit (comme 
nous dirons ) du tout ſon partiſan pour le Dau- 
| Phine il y fit fort peu de profit: il avoit envoys au 
Parlement de Grenoble deux Conſeillers de ſon 
Conſeil d'Eſtat, qui eſtoient le ſieur de Jacob, 
General de ſon artillerie , & le ſieur d' Ance, lef+ 
Tome IL VI. |, hr 


- 


toutes de tous endroits par les Savoyards; car 599 
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quels y commencerent leurs diſcours par une do- 
leance de la mort du feu Roy, puis du malheut 
des guertes civiles de France, & finirent pat une 
perſuaſion de recevoir le Due de Savoye leut 
Maiſtre pour Roy de France, comme eſtant |: 
plus proche qui y puſt prerendre , eſtans tous le 
Princes de la maiſon de Bourbon (diſoient.- il) 
ou declatez inhabiles, ou incapables „ou favor 


ſans les heretiques; auſſi qu'il vaudroit mieux que 


le Royaume. de France tombaſt entte ſes mains, 


veu qu'il eſtoit fils de la fille du Roy Francois pre- 


mier, & mary de la niece du feu Roy ttès- 


Chreſtien Henry III, dernier decedé, & fille de 
fa ſœur Elifabeth ; Royne d Eſpagne , que non 


pas entre les mains de quelque eſtranger, comme 


il ſembloit qu il s'y en allaſt, ſi le peuple Francois 
ne recouroit aux conſeils qui neftoient ' moins: 
utiles que juſtes; pour ce qu ils n'avoient pas 
ſeulement beſoin de ſe pourvoir d'un Roy qui eul 
droit a ceſte couronne, mais d'en eflire un qu 
peuſt redimer le peuple de tant de miſeres & cal 


mitez, le deffendre de ſes ennemis, & mettre la 


fin aux guerres civiles de France: qu'il fe pouvoit 
alſez cognoiſtre par raiſons d'Eftat , que ſon Al- 
refle eſtant recognue pour Roy des F tancois, il ne 
manqueroit point de faire donner la paix à tan: 


de peuples „& que le puiſſant Roy d Eſpagne 


voyant une telle bienveillance des _ de 
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France envers ſa fille, rournerolr toutes ſes penſees 
pout la conſervation de ce Royaume : : qu'il ne ſe 
pouvoit entre tous ceux qui pretendoient à la 
Couronne Francoiſe, en eſlire un qui ſceuft ap- 
porter une telle rranquillite a T Eſtat de France, 
comme leur Maiſtre feroit, pour ce que toute 
autre eſlection de quelque Prince que ce fuſt, 
ſeroir occaſion de nouvelles guerres. Lhumanitè, 
| la benignitè & amour de ſon Alteſſe envers tous 
{cs ſubjets, leſquelles il tient de ſes predeceſſeurs 
(diſoient-ils) teſmoigneront aſſez qu' eſtant eſleu 
voltre Roy, il ne eee ſeulement vos 
anciens Privileges & franchiſes, mais en ajouſtera 
encor d'aurres., ſuivant ſa magnanimits ordinaire, 
| Voyla la ſubſtance de la Harangue des Ambaſſa- 
deurs du Duc de Savoye, auſquels Meſſieurs de 


Wu Cour de Parlement de Grenoble dirent pour 
a3 reſponſe , nous remercions ſon Alteſſe de Savoye, 
ft de FafteCtion qu'il demonſtre avoir à la memoire 
ul du feu Roy, & des honneſtes offres qu'il nous 
1 fat: mais ſa requeſte eſtant importante a tout le 
la Royaume de France, nous n'en pouvons faite un 
It particulier jugement, cela appartient à une gene- 
l tale Aſſemblée des Trois Eſtats de France, de 
ne laquelle nous ſuivrons les adyis : mais nous le 
nt prions qu'il ne trouble le repos dont la province 
ne de Dauphinè jouit durant la trefve faite entre les 


de licurs Alphonſe d' Ornano , & Deſdiguieres par un 
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1589. nombre de ſoldats que nous ſommes ady:rtis 
qu'il veut faire entrer dedans ceſte Province. 
Le Duc ne fuſt pas content de ceſte reponſe; 
auſſi depuis il pratiqua fort en ceſte province, ol 
il trouva pour partiſan le ſieur d' Albigny, cadet 
de la maiſon de Gordes, qui eſt encor a preſent, 
a ſon ſervice, lequel s empara de Grenoble au 
nom de Monſieur de Nemours, pour le party de 
a Union, d'où le Parlement fuſt rransfere 4 Ro- 
mans: mais puis après il ſe voulut declarer Sa- 
voyard, ce qu'il neut moyen de faire, pour ce 
que ceſte ville fuſt peu apres reprife par le ſieut 
Deſdiguieres, ainſi que nous dirons cy-aptèes. 
En meſme temps que le Duc de Savoye ten- 
toit les Dauphinois, il envoya au ſieur de Vins, 
qui eſtoit ſon partifan en Province, Alexandre 
Vitelli avec trois compagnies de chevaux legers, 
& trois compagnies d'arquebuſiers a cheval, & 
pratiqua fi bien, qu'il ſe fit declarer protecteut 
de la Provence, comme nous dirons en ſon lieu. 
Ce Prince en ce remps-la ſollicita le Roy d Eſ- 
pagne ſon beau · pere, pour avoir ſecours de gens 
& d'argent, tant pour pourſuivre fon entrepriſe 
fur Geneve, & entretenir les garniſons des forts 
qu'il y avoir fairs pour les brider, que pour pat- | 
venir à ſes entrepriſes ſur le Dauphine & la Pro- 
vence, & reſtablir le Royaume d' Arles en fa per- 
ſonne & à ſes ſucceſſeurs 3 bref, il ſe ſervit cu 
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taſchant as'aggrandir z & ſi pour tant de peines & 
travaux qu'il a pris douze ans durant; & pour 
tant de pertes que ſes ſubjets ont recenes, il a eſts 
contraint de ſe contenter de ſon ancien patrimoine 
de Sævoye; & peut-on dire auſſi que le Roy luy a 
meſnage ſes affaires en Vaccord qu il fit après la 
conqueſte de Savoye, Van, 1601. 

Ce Prince n'envoya jamais aucun ſecouts aux 
armées des Princes & villes de Union, il vouloit 
faire ſes affaires a part, & prendre en France ſens 
lement ce qui luy venoit a bienſeance: le Duc de 
Mayenne fe diſant Lieutenant general de ! Eſtat 
pour Union, trouva ſes procedures mauvailes ; 
& donna charge au Commandeur de Diou , que 
Union envoyoit a Rome, de prier en paſſant 
ledit Duc de Savoye de ſe departir de Fentrepriſe 
de Provence; choſe que ledit ſieur Duc de Sayoye 
rrouya fort eſtrange, pour eſtre contraire { ainſi 


0 rant la mort du Duc de Guiſe; & pour ce reſ- 
e WF pondic audit Commandeur qu'il n'en feroit rien; 
8 


N iij 


temps & de foccaſion des miſeres de la France; 1589; 


que pluſieurs ont eſcrit) à ce que les Princes de 
E Ligue avotent traitè & accords avec luy aupata- 


& qu il ne vouloit quitter fa part de ce Royaume 

Des quatre grands Princes eſtrangers ennemis 
- du Roy Henry IV, les Ducs de Lorraine & de 
w voye eſtoient les moindres : ils defiroient bien 
ious deux ſelon leurs pretentions la Couronne de 
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F rance, mais trop foibles pour la porter, fls furent 
contraints de taſcher a s approprier chacun les pro 


vinces de France qui leur eſtoient voiſines: & 
comme le Duc de Savoye tendoit d'avoir la Pro- 
vence & le Dauphine, auſſi le Duc de Lorraine 
eſperoit d'avoir la Champagne: le ſieur de Bour- 
bonne l'un de ſes Chambellans en une afſemble; 
faire a Chaumont incontinent apres la mort di 
Roy „ propoſa de faite recognoiſtre ledit fieur 
Marquis du Pont pour Roy: aucuns de I'Union 
de ceſte Province le regeurent pour Protecteur: & 
les habitans de Langres, en ce meſme temps 
invitez par le Duc de Lorraine de Taſſiſter pour 
chaſſer le Roy de Navarre , ( ainſi appeloit- il 
Roy ) luy reſpondirent; quis Paſſifteroient vb. 
lontiers de leurs vies & biens pour titer la raiſon 
de ceux qui avotent' maſſacre leur Roy, que Son 
Alteſſe de Lortaine eſtoit obligee de poutſuivre, 
eſtant ſon beau-frere , & le Marquis du Pont Jon 
neyeu. Sur une autre lettre qui leur fuſt envoyte 
pour recognoiſtre ledit ſieur Marquis pour Rey 


ils reſpondirent , nous ne recognoiſſons que {i 


| tenant Rouſſart qui a eſte Maire de Langtes du- 


Fleur-de-lys & les Princes du ſang nos Roys poi 
legitimes ſucceſſeurs de ceſle couronne. Le Lieu- 


g . . 
fant tous ces derniers troubles, à maintenu cee 
ville en l'obeyſſance royale, & le peuple en 14 
Religion Catholique-Romaine, ſous le Gouvel— 


— 7 


— 


$OUS LE * NE DE Henay IV. 1959 
Roy en Champagne; car en ceſte ville les Maire 
& I'Hoſtel de Ville fe font. conſervez en leur an- 
ciens privileges: ſi-toſt que le Roy fuſt mort, un 
boiſteux envoys de Troye par ceux qui y eſtotent 
pour Union, luy en apporta lettres, & pour ce 


a . . 5 _ = l 
, qu'il vit qu'il venoit de la part de Fennemy, il lay 
" dit, avant que de les ouvrir, quelles noavelles 


y a-t-11? Le Roy eſt mort, luy dit le boiſteux : a 
ceſte parole le Maire luv donna un ſoufflet, & lay 
dit, ſors d' icy malheureux meſſager, ce que le 
boiſteux fit viſtement. Le Maire ſe tourna vers 
ceux qui eſtalent en garde à la porte, & leur dit 
en pleurant, jamais boiſteux napporta fauſſes nou- 
velles; puis ayant fair allumer du feu, fit bruſler 
les lettres de ceux de 'Froye. ſans vouloir voir ce 
qu il y avoir dedans. Peu d' heures après on recent 
alſeurees nouvelles de ceſte mort: il fit faire a. 
ſemblée en la maiſon de Ville, on ils reſolurent 
tous de vivre & mourir en Fobeyſlance du Roy 
Henry IV, ce qu'ils firent, & ceux qui ne vou- 


U 

7 larent ſigner ſortirent avec leuts biens on route: 
1 liberte : ce qui ſe paſſa a Vendroit de deux Predi- 
4 cateurs qui penſoient faire remuèr en ceſte ville, 
WH ff de remarque; Vun parloit pour la Ligue; autre 
a tenor de Vherehie :.celuy dela Ligue tomboit d'or- 
þ Unaire ſur quelque paſſage de Saint Paul, & enfin 
* u leur dit, Meſſieurs, Saint Paul: s' offre à vous, 
Eo | N uw 


nement du ſieur d'Inteville, Lieutenant pour le! 5893 


—— — 


— 


28 
, _ * 
— 1 . N 
Nr —— 9 
— £ 
o S. a-< |= 2 


F 


— 
* 4 
— 


a+ — — — - 7 : ba — . — e — im 2 9 > - — . 
* - ” . k s — . x n * we L 
F N . „ o — . = 8 — o [Na * — - 1— — * * A = C — * 4 88 
* — » ba . war Io ot - a” — 42 4 4 t * * W wi 2 * ) AF * 1 — 4 N 
—— 2 * Pics — 2 A . oy & * q nay —— * 3 2 pate: ww 1 et 2 5 pr * ns \ r Era _ . — — r 
y I » 2 2 . + » — . 1 IT J " a 1 7 Or Pe * — * P — 7 8 p * 7 Y rs 
A RO mou — . ; . wy 5 gt + <4 © +4; 48 fog 5 8 * b * R 4 LE. Janes J FE "EY * 5 os W 3 . ks oe” 1 n . * — 
S FAY a tA q —_ - TEST 2 . — 3 2 — e FI. — * wt ey) wet” % "36 4a eb” 10 * * 3 * + 45 4 * — 2 2 — n 1 f 1 
2 2 — LEN ; 2 INSET) 3 Pl 8 . 1 2 4 add * * 67 Ly beak! l 2 7 2 * ſil Be. 282 4. — — 2. * Y 3 * | . i 0 
9 . of jet * « ' 4 3 Yd * * - — p — wan f f " r — 
„ 4 * F * 8 a W * 6 k 5 ag? 8 Y = ; * N — — "x q 6, — N 7 R 1 — 2 vo = \ — Sr, ** , 2 0 N 5 
ms a * W * 2 * © a — 2 P CEL — — * mms 1 dE - v4 = 
. , L , 0 — 8 — . — = —_ 5 5 1 
2 q . . RIS a ol: dat. * Fm 3 r . _ me 1 bt \ \ 
0 > : —_— —_— - - \ = = * 
ve j E % * < EF I ON — + = - n _ — "A © & 3 „ - 
1 4 — n 8 : 
\ 


2 


RF 4 
PETR 
Se 
4 "I 
7 
2 £ 


1589 


I 


100 His TO IAE Serta GUIARE 
recevez-le, embraſſez. le; cela faſt explique incon- 
tinent qu'il parloit de tecevoir le Capitaine Saint: 
Paul, comma ndant pour Union en Champagne; 
& non les preceptes de I'Apoſtre Saint Paul; } 
quoy quelques uns qui vouloient broitiller en ceſs 
ville, Favoient pratiqué pour dire cela, & faire 
eſmouvoir le peuple : mais au fortir de fa ptedi- 
cation, fans luy faire autre peine, les Langrois le 
firent ſortir; & luy envoyerent depuis toutes ſes 
hardes. Quant à celuy qui tenoir de Phereſie, 
penſant que ce peuple, grand enneniy de I Union, 
prendroit gouſt a quelque nouveaure contraire 1 
la croyance de leurs ennemis, en parlant de | 
puiſſance des Saints; il dit en ſon ſermon , quill 
appelloit pour reſmoignage de leur puiſſance; 
qu'ils fiſlent oſter la poudre qu ils avoient fur leurs 
images. Il n'euſt pas pluſtoſt achevé, que Lon le 
hit ſortir auſſi a Fheure meſme hors la ville, 
Scachez , luy dirent ceux de Langres, que nous tt 
voulons efire heretiques ny de la Ligue, mais qui 
nous nous maintiendrons en la Religion Catlo- 
ligue-Romaine , ſous Pobeyſſance de noſtre Roy: 
Ce dernier fuſt eſtimè avoir eſtè envoye par le Duc 
de Lorraine; on tenoit meſme que quelques lettres 
dudit Duc luy avoient eſtéè trouvèes en fouillant 
parmy ſes hardes; & il y euſt lors en ceſte ville 
la bien des remutments , mais cela neſt a preſent 


de noſtre ſubjer. La Religion donc a eſte le pre- 
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texte des Ducs de Lorraine & de Savoye , pour 1589. 
faire la guerre en France: mais en effet Ceſtoit 


pour s approprier de ce qu ils pourroient. Voyons 
| maintenant ce que firent le Pape & le Roy d Eſ- 
pagne. 

La crainte que le Pape Sixte avoit du vivant 
du feu Roy , que le Roy a preſent regnant, ſuc- 
cedaſt 4 la Couronne de France, luy avoit fait 
publier une excommunication contre luy, ainſi 
que nous avons dit: mais apres la mor t du Roy 
il fuſt quelque temps irreſolu de ce qu'il devoit 
faire, Les Francois, tant d'un party que d' autre, 
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envoyerent vers luy. 

| Meſſieurs les Princes du ſang, & les Princes & 

; Oſfficiers de la Couronne, qui avoient jure fidelite 

$ & obeyſſance au Roy Henry IV, avec les pro- 

: teſtations accouſtumees, reſolurent an Conſeil du 

; Roy d'envoyer un d entt eux en leur nom au Pape 

0 pour luy repreſenter le miſerable eſtat de la France, 

0 qui deſiroit d'eſtre aydẽe de Sa Saintere, mais de 

- telle ſorte que ce fuſt pour unir tous les Francois, p 

/ & non pas pour les deſunir, ce que faiſant, il 1 

fo appliqueroit non ſeulement les remedes conve- i i 
'y nables a la Monarchie Francoiſe, de laquelle les 1 
i WF Roys avoient de tout temps merits le titre de 

3 tres-Chreſtiens, mais que ce ſeroit la ſeureté de 


toute la Chreſtientè, qui ne pouvoit que ſentir 
beaucoup de dommages & d' incommoditez des 


15 89. grands travaux dont leur premier & principal 
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membre eſtoit travaille. Pour faire ceſte Ambaſ- 
ſade ils eſleurent d' entr eux Monſieur de Luxem- 
bourg , Duc de Pigny, Pair de France, Conſeillet 
du Prive Conſeil du Roy, qui eſt un Prince, 
lequel eſt venu a fon honneur de pluſieurs belles 
charges auſquelles il a eſtè employs par les feux 
Roys, entr autres par le dernier Roy Henry III, 
au commencement du Pontificat du Pape Sixte V, 
pour ſe conjouyr de ſon eſlection. Monſieur de 
Luxembourg arrive en Italie, y trouva les affaires 
merveilleuſement changees , & s'eſmerveilla de 
la bonne reception que l'on avoit faite a Rome au 
Commandeur de Diou, & aux Agents du Duc de 
Mayenne & de I'Union, leſquels avoient fait cou- 
rir une infinite de faux bruits contre e feu Roy & 
contre Sa Majeſtè a preſent regnant, & luy con- 
vint avoir patience pour parvenir au but de ſon 
Ambaſſade, ce qu'il fir fi dextrement , que quoy 
qu'en ſon commencement, il trouvaſt toutes choſes 
lay eſtre contraires, fi eſt-ce que ſans la mort du 
Pape Sixte, advenuè Van ſuivant, auquel peu 4 
peu il avoit donné a cognoiftre les mauvaiſes 
volontez des Princes de la Ligue & de! Eſpagnol, 
la France euſt des ce temps- là receu les remedes 
convenables aux guerres civiles dont elle eſtoit 
affligee. | 

Les lettres & les Ambaſſadeurs de I'Union, 
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sous LE REGNE DE Henagy IV. 203 
qui diſoient au Pape que le Duc de Mayenne te- 539% 


noit le Biarnois (comme ils Pappellotent ) pres 
d Arques & Dieppe, en lien ſi reflerre , qu'il ne 
pouvoit, eſchapper, fans tomber en leurs mains 
mort ou vif, ou de ſauter en la mer, & ſe rendre 
fugitif de la France, fuſt ce qui fit que pour lors 
le Pape ne voulut voir Monſieur de Luxembourg; 
au contraire ſur la ſupplication que ledit Com- 
mandeur de Dion & les Agents de Union luy 
frent pour envoyer un Legat, affin d' eſtablir un 
Roy en France tel qu il ſeroit adviſè, auquel Legat 
ils promettoĩent rapporter leurs Conſeils & exploits 
au très-humble ſervice de Sa Saintere, avec entiere 
obeyſſance & reverence à ſes benedictions pater- 
nelles, & au reſpect du Saint Siege Apoſtolique, 
le 2 Octobre le Pape nomma pour envoyer Legat 
en France, le Cardinal Catan, frere du Duc de 
Scrmonete, Italien, mais ſujet du Roy d Eſpagne; 
ce qui fe fit avec telle precipitation & haſte, qu'a 
peine le Pape Veuſt-1l nommé, qu'il luy com- 
manda de partir; ce qu'il fit en telle diligence, 
qu'il arriva a Lyon le 9 Novembre, la ſurveille 
Saint Martin, 1a ou il entendit peu après, que 
Monſieur le Cardinal de Bourbon avoit eſté de- 
Clare Roy par le Parlement de Paris. 

Le Roy ſgachant que ledit fieur Cardinal venoit 
comme Legat en France, fit publier un Mande- 
ment a toutes les villes qui luy obeyſlotent, de le 
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204 His TORE dt ta GUuURRRI 
4589. recevoir, & aux Gouverneurs des Provinces, de 
Paccompagner en toute ſeurere juſques a la Cow; 
de laquelle il pourroit toujours aller & venir o 
bon luy ſembleroit; que s il faiſoit autrement, & 
qu'il ſe retiraſt par devers Union, qu'il le tenoit 
pour ennemy; avec pluſieurs proteſtations conte. 
nus audit Mandement. 
Ledit fieur Cardinal Catan; arrive 4 Lyon 
comme Legat de Sa Saintere , cogneut bien que 
Ton voyage ne luy apporteroit I'honneur que le 
Pape avoit eſperéè, & que luy s attendoit, car il 
Sapperceut d'un coſte que le Roy n' eſtoit aucu- 
nement en danger de ſe perdre, (comme les dil- 
cours 1mprimez qui courotent à Rome l'aſſeuroient 
ains que de jour en jour il avoit nouvelles des 
priſes de villes & autres exploits militaires que |: 
Roy faiſoit en Normandie, au contraite que le: 
affaires de Union s eſtoient beaucoup affoiblies 
Sous la conduite de quelques troupes de Lot- 
raines, & autres troupes des Gouverneurs pou! 
Union, il Sachemina par la Bourgogne a Paris, 
ou il fuſt receu avec les honneurs que Ion y a ac- 
couſtumè faire aux Legats de Sa Sainteté. Il eſtoit 
accompagne de beaucoup de gens doctes, entre 
teſquels eſtotent Panigarole , Bellarminus & 
Tyrius. 
Il y trouva les affaires en un eſtât outre ſo 
eſperance, car le Duc de Mayenne voyant qu 


sous LE REGNE DI HENRY IV. 20 


tant de Grands aſpiroient a ceſte Couronne, & 1589 
que chacun reale faire ſes affaires a part, luy 
qui ne vouloit que ſes labeurs ſerviſſent à d autres, 
leſquels ne lay en ſgautoient point de gr, ſe voulut 
conſerver , & reſerver ſon authorite dans le party 
de! Union, & fir que le Parlement de Paris pag 
une clauſe portèe dans leur Declaration, de la 
recognoifſance de MW. le Cardinal de Baurbon pour 
Roy, mit, demeurant cependant le titre & pouvoir 
attribue au ſieur Duc de Mayenne, Pair de France, 
en ſon entier, force & vertu pour le continuer, & 
en uſer juſques a la pleine & entiere delivrance de 
Sa Majeſee. Voila comme Monſieur de Mayenne 
e fit mettre en main toute Vauthorite Royale au 
party de Union, & diſpoſa de tout pendant que 
ledit ſieur Cardinal de Bourbon eſtoit priſonnier A 
Chinon & a Fontenay, ou il mourut, comme 
nous dirons en ſon lieu. 

LUUnion ſouſtenoit que le Roy deffunt Vavoir 
declare ſon ſucceſſeur: a leur perſuaſion le feu Roy 
Favoit bien declare le plus proche de ſon ſang , 
mais il y a difference entre le plus proche du ſang 
& le premier du ſang: le fils d'un aiſnè eſt le pre- 

; mier & principal heritier de fon ayeul, sil a un 
8 oacle en vie qui ſoit frere de ſon pere, ceſt oncle 
eſt le plus proche du ſang de ceſt ayeul, mais non 
pas fon premier & principal heritier, car C eſt tou- 
jours le fils de Vaifis qui Veſt; aink en eſtoit- il en 
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A 589. che diſpute entre le Roy Henry IV & ſon oncle 


le Cardinal de Bourbon, & toutesfois pluſieut 
ſous ceſte couleur paſſerent la carriere de ſe tenit 
toujours dans ce party de Union. Monſieur de 
Mayenne fuſt ainſi declare Lieutenant d'un Rey 


qui nen prit jamais le titre, & qui ne luy _— 


jamais aucun pouvoir pour ce faire. 

Voilà donc Vintention du Pape (qui eſtoit de 
conſervare 0 ridurre il regno di Francia allantico 
vera Religione catholica , & qui envoyoir ſon 
Legat procurare che fra fatto un Re. degno di none 
di Chriſtianiſſimo acquiſtato per tanti meriti verſo 
la Sata Sede Apoſtolica, & aſſicurarſi 5 che*l Regno 
non vadi in potere d'un” heretico Re) a laqueik 
ceux de [Union , dez ce commencement ne Sac. 
corderent ; car Monſieur le Cardinal de Bourbon, 
ſans le Legat du Pape, fuſt declare pour Roy, 
M. de Mayenne continue Lieutenant: il reſtot 
ſeulement à maintenir & aſſurer le Royaume pout 
les pretendans après la mort du Cardinal de Bour- 
bon. Nous dirons leurs procedures, mais que 
nous ayons diſt quelle eſtoit intention du Roy 
d'Eſpagne en ces derniers troubles, laquelle, ſul 
vant Vopinion de celuy qui a fait le ſecond di- 
cours libre ſur Veſtar de la France, a eſte telle. 

Quant au Roy d Eſpagne (dir- il) il y a aſſer de 
temps que l'on voit ſes pratiques contre la France, 
Premierement c'eſt une ſcience en tous les Eltat 


* 
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de nourrir , ſi on peut, les voiſins en diviſion & 1589. 
en trouble: il y a une regle de Mathematique que 
ce qui fait mouvoir autruy eſt neceſſairement tou- 
jours en repos. Apres , le voiſin diviſè, & par con- 
ſequent affoibly, eſt moins a craindre; & finale- 
ment quand deux fe ſont bien battus & bien bleſlez, 
il eſt bien ayſẽ au tiers qui les regardoit faire, de 
les deſpoüiller. Le Roy d' Eſpagne bien conſeillé, 
na pas eſte marry de voir le feu de diviſion entre 
les Frangois; car cependant qu'ils ſe ſont amuſez 
a courir a eau, ils nont pas eu le loifir de re- 
jetter le brandon ſur luy-meſme: or il craignoir 
toujours cela, & nonobſtartt la fraternite, il eſ- 
toit point aſſeurè que les jeunes Roys qui eſtoient 
tous vaillans en leur premier feu, faute d' autre 
occupation, ne s attachaſſent a luy : c'eſt pourquoy 
de rout temps il a hauſſè le menton a ceux qui ont 
enrretenu les guerres civiles au party Catholique, 
+ deſtinant a cela une partie de For de ſes Indes, 
beaucoup plus dangereux pour la France , que ſon 
ter d Eſpagne. 0 


Mais encore autrefois eſtant embarraſſé par 
Monſeigneur & par les Francois , il deſiroit plus 
la guerre civile en France pour la conſervation du 
en, que pour Vuſurpation du noſtre; à la fin 
toutesfois comme il a veu tous les enfans de France 
deccdeꝝ Jun apres autre, & que le Roy qui eſt 
auſourd huy eſtoit venu juſques au plus prochain 
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qui leur euſt parlè en ce temps-la , je ne dis pas 


France, ils ſe fuſſent mis en colere; & je cio 
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degré de la Couronne : lors ſans doute, craignan 
ſon demon, & eſtant fort intereſſè avec luy dt 
beaucoup de vieilles querelles, il s'eſt reſolu & 
rourner tous ſes efforts, rout fon or & tout ſo 
fer contre luy , avec double deſſein ; le premig 
d'occuper le Royaume, sil fe peut; le ſecond d 
ruiner au moins le Roy qui y regne, & deſmem- 
brer FEſtat ou le mettre en autre main. 

Ce Monarque a trouvè tant de contredits en ſon 
premier deſir, qu'il ne ſe peut dire de plus, & 


voicy comment: apres la mort du feu Roy, cu 
de Lorraine penſoient que le Royaume fuſt enriere- i 
3 


ment 4 eux. S'il faut faire une deſcription de 
moyens qu'ls avoient, ils trouverent premier 
meut pour les commoditez de la guerre, des mot- 
tagnes d'or dans Paris. C'eſt grand cas que lan 
fait compte de dix- ſept cents mille eſcus del- 
pendus en un an. Quant a la faveur du peuple, i 
ſe fir quaſi une ſeconde revolte du Royaume | 
advenement de ce nouveau Roy, qui demeun 
preſque tout ſeul des le premier jour; de forte que 


d'appeler le Roy d Eſpagne pour Roy, mais de 


luy mettre entte les mains le moindre village de 


(dit- il) fans difficultè, que fi le combat d Arques 
euſt ſuccedè, le Duc de Mayenne emportoit tout 


ſeul 
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ſeal la Couronne, ſauf à en faire la part puis apres I 589. 9. 
à ſes compagnons qui luy aydoient. 

LEſpagnol recognut cela: il vit bien que ces 
gens eſtoĩent trop fiers pour leur demander par- 
unge, & qu il les falloit laiſſer reduire à la neceſ- 
firs & 4 la faim, comme les fauconniers font leurs 
oiſeaux, autrement ils ne viendroient pas au leur, 
Ainſi du commencement il ſe contenta de leur 
laiſſer Mendozze parmy eux, pour les enttetenir 
wujours en bonne intelligence, s aſſeurant bien 
que ces bons meſnagers ne dureroient guere ſans 
faire proviſion de ſaffran , & que lorsils patleroient; 
ceux de Lorraine, de Vaurre coſtè, randis que le 
bon temps leut dura & qu ils eurent de quoy , ne 
gempeſcherent gueres de faire la Cour au Roy 
d Eſpagne: mais apres , la fortune ſe changeant 2 
ils devindrent un peu plus ſouples , & luy de ſon 
coſts, entra en apprehenſion des proſperitez de 
noſtre Roy , ſon Oy n de ſorte qu'ils 
commencerent à mieux s'entretenir & les uns & 
les autres 3 conſentans ceux de Guiſe, qui desjd 
avotent perdu Veſperance de conſervet le Royaume 
en leur maiſon, que le Pape Sixte, envoyaſt un 

Legat en France , qui fuſt de la faction Eſpagnole, 

par lequel il fiſt faire quelque ouverture aux Fran- 

cols , pour les diſpoſe 3 recevoir un nouveau 

Roy; & je diray (dit- il ) cecy en paſſant que tots 

ces gens icy ayans divers intereſts & divers deſſeins 
Tome LVI. Q 
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1589. chacun, eſtoient contraints de donner divers viſa 


auſſi à leurs actions 5 lelon es partis 4 qui il; 
avoient affaire; car il eſt bien certain que la yenut 
du Legat en France n eſtoit deſignee que pour 
lavancement des affaires qu Roy d'Eſpagne, & 
neanmoins au .meſme temps on perſuadoit aw 
pauyres villes de Union „que C eſtoit pour | 
bien de la France, & affin que par ſon authoriteil 
reriraſt tous les Carholiques d aupres du Roy, 
La neceſſſte continue d'un coſts , de [autre FM 
contraire la proſperire ſe monſtre. Le Roy dE 
pagne eft bien ayſe de voit tout doucement ce 
gens venir 4 raumoſne, f leur offre la deſſus de 
belles choſes : deſquelles il leur fournit peu, & > 


Ci 


peu encor lentement a a fin de ne les ſaouler ; de 


orte quia A volt degoutter fon eau il eſtoit bien of 


a juger qu'il vouloit augmenter leur ſoif, non 


pas Feſteindre: eux tout au rebours appaſtez a 4 ſon 


ſecours, font leurs pauvretez mille fois plus grandes 
le menacent ſous main de reconciliation, pro- 


teſtent que s il les abandonne, ils ne ſe perdron 
Pas cet artifice ſuccede; VEſpagnol a_ peur > 


voir le Roy eſtably, & eux recognoiſſans cela, en 


font courir des bruits tout expres , font ſurprendie 
des pacquets, donnent des alarmes a Mendoz: 


& au Commandeur Moree : enfin c'eſt un Phu 


| de voir tout un temps leurs — eux pout tiret 


de Vargent & des commodirez de luy pour neat, 


1 
- 


\ 
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luy pour ne leur en bailler que ſur bons'gages. 1589. 
Toutes ces choſes ſe paſſoient ſur la fin de ceſte 
année, Mendozze & le Commandeur More re- 
cognoiſſans que le party de Union ne donnoit 
que le trouble & la diviſion de la France, pour 
a recompenſe des frais de leur Maiſtre, & que 
ron diſoit qu'il en recevoit encor aflez de fruit, 
pour ce que on empeſchoit par 1a la grandeur & 
reſtabliſſement du Roy Henry IV, fon ennemy 
capital, ne ſe ccmtentoient pas de cela: ils voyoient 
bien que pour parvenir au deſſein du Roy d Eſ- 
pagne; qui n'eſtoit pas ſeulement de la ruyne du 
Roy, mais auſſi de la conqueſte du Royaume, il 
ſetoit mal-aiſe d'y parvenir ſans deſargonner le 
Duc de Mayenne & tous les Princes Lorrains: 
ce fuſt pourquoy ils ptatiquerent dans le Conſeil 
general de! Union, des partiſans pour leur Maiftre : 
Is ſe ſervitent des Seize & des Predicateurs de 
leur faction, qui eſtoĩent dudit Conſeil de l Union, 
& au commencement de Decembre de ceſte annse 
ur Touverture que l'on fit en ce Conſeil, d aſſu- 
ter le Royaume de France ꝓour ne tomber en la 
puillance du Roy Henry IV, & avec quels moyens 
on pourtoit ſouſtenir la guerre,” Mendozze, au 
nom du Roy LEſpagoe , preſenta ſes propoſitions: 
Le Roy Catholique jd viell & ancien; ſe contente 
for bien des Ro an $ Buchet &, Comter qui 
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1589 ſont de preſent ſous ſon. abeyfſance's & na 615 
de celuy de FranſGQQQ. 5 
Mais pour ce qu'il voir-la ned 206 + offi 
des heretiques, & que les Catholiques encor qu 
 foient douze contre un, nen peuvent eſtre maiſtrey 
l $'eſt de longtems .offert les ſecourit, & de ſat 
les a ſecaurus , tant aux premiers & ſeconds troubl 
d*hommes & d argent ,qu'a Moncontour , ſans qu 
jamais il ait eu volontè d aucune recompenſe. 
Nonobſtant ce, on lay à toujours fait la guem 
couvertement', tant en Flandres que Portugal, 
neanmoins Sa Majeſte ne Sen eſt jamals voulu tt 
venger, ne faire choſe quelconyue contre la Fraue | 
depuis la paix de Pan cinquante-neuf. | 

Ces propoſitions furent fort loutes es Seize & 
de leurs Predicateurs: mais de quelle maniere |: 
Roy d'Eſpagne donneroit ſecours au 'party d 
I'Union , il fuſt lors tenu pluſieurs conſeils & di 
cours, auſſi eſtoit- ce un fait de 1 1mpor- 
rance. 

- Te Roy YEfpagne a tant de Rojunaie ; ai 
nia befoin. de celuy de France, il fe contenten 
(diſoient les Miniſtres d'Eſpagne ) du titre de 
Protetcteur du Royaume de France, ſous certaines 

conditions: mais les eſprits Frangois voyoient ure 
infinite de precipices ſous ce nom de Protedteur: 
affin; de le faire trouver plus doux, les Serze & 
leurs Predicateurs qui eſtoient du Conſeil de 
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Union, dreſſerent les conditions cy-delſous, * 1 5Ts. 
ſuſt une des ſubtilitez de Mendozne. 

Premiere ment que Sa Majeſte auru titre de Fro: 


Vin ecaur\ de Royauihe de France demeureta pour 
res Roy Monſeigneur le Cardinal de Bourbon q lequel 
fat” * May eſte. fera par a grace de nar _—_ * 


coptivite' & ſacrer. d Reimo, ĩ 

a Qui! ſe pourra faire alliance Sans Lobes lle 
eu Prince de France, qui après e daces dudit 
m eur Cardinal, fera courgnne Roy; & en faveur 
| de mariage donnera Sadite Majeſte'le- Comte de 
| Flandres ou de e * 1 ee 
de France; 


7 


Que les Miniftres ** Egle Gellican og 
8 juxte le Concile de Trente; 

Qu'en ce Royaume ne ſera pourveu aucun E oa: 
gnol aux benefices , offices de Judicature , ny aux 
gouvernemens des places frontieres ; E 

Que les offices de judicature ne ſeront yendus , «+ 
ans donne aux gens Yer bien qui auront eſtudie aux 
barreaux. 

Mais pour le regard de ceux qui font à en 
pouryeus de tels eſtars'; gens de bien & Catholiques A 
attend qu*ils led ont acheter, & que pluſteurs en 
doſyent encor rentes, les pourront reſigner a gens 
Catholiques & bien renommex pour ceſte ſeule fois ,. 
ben apres ne ſe feront aucunes reſignations; 

Que Sa Majeſtè fera Fonds, en ceſte ville-de 
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1598 deux millions) d'or: A Tage, les arrerages des 


rentes de ladite ville: | 25 any 
Quelle entretiendra en e de ſes moyen 6 

de ceux qu il plaiſt d naſtre Saint Pere le Pa 

donner. Et quant auſdits deniers des tailles'& in 


paſitions ſe recavront pour. eſire employeꝝ d Hurqut 


des dettes du Royaume, & non,ỹù autre effet; 
tt leſdlites dettes acquittees, ſeront leſUites in- 
paſitioms remiſes fors une taille de laquelle fer 
entretenu un nombre de gens de guerre, tant de piet 
| que de cheval, pour la «tuition , defenſe, & conſer- 
vation du Roy aumaemm „ „ 20a 
Que les gens d' Bae Bros ſeront Gentil. 
hommes, leſquels feront monſtres par quartier, 6 
pdyez de leur ſolde, tant en ME de Per. que de 

guerre, | SEED INT > > ul) 
Ore le commerce a la eee ſera.ouven 
aux Francois pouraller aux terres de Perou & autres 
terres nouvellement conguiſes' par Sa Majeſie,, d 
fe pourront aſſocier avec. les fiſpagnols ou Port 
gais , o naviger a part ſi bon leur ſembles: 
. Toutes ces conditions eftotenr belles, mais lk 
ames Frangoiſes qui eſtoient encor dans le patty 
de I Union, diſoient que ſi IEſpagnol en obler⸗ 
volt la moitie, ce ſeroit beaucoup, & jugerent qu 
tout cela n eſtoit qu'une fineſſe Eſpagnole; & que 
le but du Roy d Eſpagne eſtoit, qu ayant cell 
qualité de Protecteur de la France, il y commit 


- = 


= © SS <> 
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detoit abſolument par le moyen des 'armdes qu il $396 


y envoyeroit , avec leſquelles il s 'emparttoit a fa 
yolonts des principales places, & qu àinſi peu A 


peu pat la diviſion des Fraticois , il SEE & 
ruineroit la Monarchie Frangoiſe. 


Mendozze pourſuivant davoit abc; le 
conſeil ſe tint chez la Chapelle Marteau; o le 
Duc de Mayenne & le ſieur de Villeroy ſe trou- 
verent avec ledit Mendozze , le Com mindeur 
Moree & Jean-Baptiſte T axis : la propolition'de 
rechef, de merrre'la France en la protection du 
Roy d Eſpagne, fe fit, à quoy il ſe vit que le Duc 
mclinoit lors, comme ayant volontẽ de ſe main- 
tenir ſous un Grand: il en demanda avis 4 Mon- 
ſeut de Villeroy, qut luy dit qu'il ne le trouvoit pas 
bon; & en particulier luy en demandant la raiſon, 
il luy propoſa, que s il ſe mettoit ſous la protec- 
tion d'un Prince eſtranger , qu'il couroit un haſard 
deſtre delaiſſè de tous ſes amis, & principalement 
de la Nobleſſe, qui n obeyroit jamais a VEſpa- 
gnol: que ceſte qualitè de Protecteur que deman- 
doit! Eſpagnol, ne luy pouvoit apporter que nui- 
lance & toute incommodire-, pour ce que ceſte 
nation eſtoit de fa nature ambirieuſe, qui petit 4 
petit le debuteroit de ſes grades & honneurs, pour 
mettre des perſonnes de fa creance. Vous avez 
luy dit-il ) en voſtre puiſſance la guerre & la paix; 
pour la guerre , en leſtat qu eſt le party de F'Union , 
O * 


r o * — 
2. = * — W » 
_—_ — . $4 ano tot 
— 


7 " 
Was OP. 
8 
: — > a" 2 2 
— —— - — N 1 RET” 2-00 So ASS 
_ - 2 
— V 8 5 - | 
- 2 OS — 1 l \ @ * Pow 
— Sz 2 * _ . 
WEE - - 8 


2 " 9, 4 \ 
Your My mn * Bs Poor df 
FR tu” _ A 
4 * 75 — > | 
I —— 5 
w „ 8 
* 2 


n 
Fr 
bo (og 4 . 
1 5 — 8 8 
3 2 X . 
— — * 
* _ " = 


— 


— 


216 fis Torn DZ IA GUERAAI 


1389. vous la pouvez maintenir par les moyens du peuple 
des forces de la Nobleſſe & de voſtte ſuite; pou 

la paix, vous la pourrez donner au Roy de Nx 
varre s il ſe fait Catholique, & oufte Ibonney 
que vous aurez d avoir contraint un grand Roy 
ſe ranget à la raiſon, vous tirerez de luy toutes le 

_ affeurances que Jon, pourroit ſouhaiter pour lk 
Catholiques; 1 * pourrez auſſi avoir de, luy. le 
Gouvernements & Eſtats que deſirerez pour cew 
qui vous auront ſuivy. Au contraire ſi venus donner 
aucun grade ny qualitè au Roy d Eſpagne en France, 
ceſt l unique mogen d' y rendre la guerre! immot- 
telle; car il ny en-peur;avoir aucun qu il ne foi 
par deſſus le voſtre i tout depend de ſa volonti, 
les evenements de la guerre ſont incertains, & 
les exemples des Grands qui ont jadis tena conti 
leurs Roys, & qui s eſtoient mis ſons la ptotet- 
tion d un autte Roy, vous doivent ſervir d'exemple, 
car faute de n'avoir moyen de faire leut pan us 
ont eſte contraints de finir pauvrement leurs jours 
en pays eſtrangers, apres avoir tout perdy : cl 
pourquoy je vous conſeille de ne ceder voſtre quz- 
Jire de chef de party, II y eut pluſieurs propos en- 
tr eux deux ſur ce ſujet; 3 les Miniſtres d E{pagne 
voyant que Monſieur de Mayenne ne reſiſtoit point 
a Vopinion du fieur de Villeroy, qui leut avoir di 
qu'il ne trouvoĩt pas bonne ceſte protection fur que! 
ques raiſons qu'il leur allegua, firentſemblant de fe 


} 
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prendre point tant à cœur ceſte Propolirion de 539: 
faite leur Roy protecteur de la France, & n'in- 
ſiſterent pas davantage : mais quoi qui ils fiſſent 
fort les froids en paroles, Mendozze ne ſe put te- 
nir qu'il ne diſt au Duę de Mayenne, Monſieur , 
Dieu vous veuille bien conſeiller, je ſtai que mon 
Maiſire a bonne volonte pour le ſervice de la cauſe 
de Dieu & de ſa religion, penſex d ce qu il peut & 
à ce que vous eſtes, Peu apres le Commandeur 
Morce dit, il faudra donc que le Roy noftre maiſtre 
faſſe une guerre auxiliaire, puis que les Kab 
ne veulent point de ſa protectiorn. 17 

Le Duc de Mayenne penſa lors à L importance 
te (ſte protection: mais il en voulut avoir 'opi- 
nion du Preſident Briſſon & des principaux de la 
Cour, il trouva leur advis conforme à celuy du 
heur de Villeroy, & luy conſeillerent de ne pas 
endurer qu'il y euſt au party de l' Union aucun 
autre chef que luy, & qu'il falloit qu'il euſt ſeul 
wute Vaurhorics ; les principaux de la Nobleſſe 
auſquels il en parla, ſe confotmerent auſſi à ceſt 
advis, & tous luy promirent de courir fa fortune. 

Les Miniſttes d Eſpagne, la faction des Seize 
& leurs Predicateurs, avec quelques Jeſuiſtes, 

deſioient toutesfois ceſte protection du Roy d Eſ- 
pagne, ils Sadviferent.. pour ce faire de deux 
moyens; Vun de dire a; Monſieur de Mayenne 
qu il ſe deſiſtaſt du Conſeil du ſieur de Villeroy & 
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qu autre que Sa Sainrere fuſt declars Protecteu 


Union, qui eſtoit compoſe” la plus part de 
ceux de la faction des Seize & de leurs Predi- 
cateurs, & diſoit que puis qu'il y avoit un Roy 


Union ne faiſoit que repreſenter une certain 
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1589. de quelques autres; autre qu il falloĩt que le 


Conſeil general de! Union, qui avoit donn audi 
Duc Fauthorité de Lieutenant general, donna 
au Roy d'Eſpagne la qualits-de Protecteur. 
Ode Pignar, Provincial des Jeſuites , porta h 
. Duc de Mayenne, & luy dir beaucow 
choſes contre Monſieur de Villeroy. Le Duc 
luy reſpondit, mon pere, je ne crois pas cela, je 
me fie en luy; le Jeſuiſte eſtonns de ceſte 8 
1 retira aſſez meſ content. b 
Le Due pour faire eſvanouir Jas feinst 
Miniſtres d Eſpagne & des Seize, fait en meſme 
temps deux actions qui luy reuſſirent; Pune affn 
que Von ne parlaſt plus de ceſte protection d E. 
pagne, il dit, que le Pape ne trouvetoit bon 


de la Religion Catholique en France : il le pro- 
poſa an Legat Catan & à plaſienrs Eccleſiaſtiques, 
qui trouverent ceſte excuſe pertinente, & depuis 
men fuſt plus parle; autre fuſt de s attribuet route 
Fauthorits a luy, & caſſer le Conſeil general de 


proclamé, d: aque] il eſtoit Lieutenant, que le 
Conſeil devoit eſtre aupres de luy, & le ſuivte er 
armees & par- tout, pour ce que ledit Conſeil de 


\ 


sous II RENE BE Hexny IV. 219 
forme de Republique qui n eſtoit couſtumiere uy 589. 
bienſeante en ce Royaume, ayant un Roy il ne 
manqua point de raiſons pour faire . 
intention, qu'il mit auſſi-toſt à effet qu il eu 
reſoluꝭ, & caſſant ledit Conſeil general de U — 
il en crea un autre aupres de lay; pour le ſuivre 
par-tout : il changea le Garde des Sceaux dudit 
Conſeil general, & bailla ceſt Office 4 Monſieut 
PArcheveſque de Lyon : it crea quatre Secretaires 
dEftar;; ſcavoir les ſieurs de Bray, Pericard; 
Royſſieux & Deſportes Baudouin; leſquels de- 
peſchoient toutes lerttes patentes, graces & pto- 
viſions d offices, qu il leur commandoit; ſous le 
titte neanmoins d un pretendu Roy Charles; qu 
eſtolt M. le Cardinal de Boutbon, &'#ii=deffous 
Tun deſdirs quatre Secretaires mettoſt; par le 
Roy eſtant Monſeigneur le Duc de Mayenne , 
Lieutenant general de VEſtar & Coutonne de 
France : ainſi le Duc de Mayenne Hattriba Pau- 
thoritè royale ſous le nom de Monſieur le Cardi- 
nal de Bourbon, que Union avoir proclame Roy, 
au nom duquel il fit convoquer I Aſſemblee des 


Eſtats en la ville de Melun, au lendeinain de la 
Chandeleur 1590. 


| Voyla le commencement: des n qui 
entrerent au party de I Union; auſſi Pautheur du 
livre de la ſuite du Manant & du Maheuſtte, dit 
qui un Conſeil que le Roy Henry TV tint pour 
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1589. advĩſer aux moyens de ſon eſtabliſſemehꝭꝭ. & por 


prudent Chevalier, prit Ia parole avec un Main- 


leur Religion; & que les Princes de Lorraine avoiert 


tuiner la Ligue, Monſieur de a Nouꝶ , grand 


tien grave, meſl d une ſagon douce & agieable, 
(comme vaturellement / il, eſtoit ) Jequel 8d 
avoir; remonſtrs , que les frineipales. patties u: BY in 
quelles le Roy avoir affaire, eſtoient un peuple qui 
gl eſtoit eſlevẽ contre ſon Roy, ſur le pretexte de 


bien fomenre & ayds le peuple en ſes eſmorions, 
mais qu'ils nen eſtotentpoint les vrays appuys; cat, 
dit-il , ſi après la mort de Meſſieurs de Guile 
a Blois, le peuple en un inſtant n'euſt prins les 
armes & forme leur fevolte ſur Vapprehenſion 
qu ils avoient de la perre de leur Religion. fans 
doute ceux de la maiſon de Lorraine qui reſtoient Wil | 
en libertẽ, eſtans {&parez; (comme ils eſtoiĩent) d 
nuez de conſeil & de moyens, eſpouvantez de h 
mort de leurs chefs, n'euflent ſceu empeſcher k 
domination du feu Roy, & fuſſent demenurez ſans 
ſupport ny moyens : Mais nous avons veu qu apres 
la mort de Meſſients de Guiſe, le peuple $'1maginant 
que tels effects ſe faiſoient à la ruine de fa Religion, 
ſans commandement ny conduite de Princes ils ot 
prins les armes, ſe ſont revoltez & declarez contre | 
leur Roy, & les Gouverneurs & Magiſtrats qui & 
ſouſtenoient: ce qui occaſionna les Princes de Lor 
raine de reprendre leurs Eſprits „Say dant de h 
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piopre à leur ſeconrs & ſalut: C'eſt donc le peuple 
qui eſt la principale occaſionde tous cesremutments 
fondez ſur le pretexre qe leut Religion, duquel les 
Princes de Lorraine fe ſont ſervis pat intention 
indiecte abuſans du peuple & de ſon ſubject. Or 
comme Teſmotion d un peuple eſt furieuſe & ſu- 
bite, ainſi eſt· elle de peu de dure, d' autant qu'il 
ne fait que devorer - en ſes actions, & ne les 
digere aucunement : occafion pour laquelle je me 
mocquois au commencementde ces ſouſlevements 
populaires : mais quand j'ai veu que ce peuple ſe 
gouvernoĩt par un ordre qui tendoit à un Erabliſ- 
ment royal pour le ſupport de fa cauſe, & qu'il 
l2ppuyoit de forces & aydes eſtrangeres, j ai com- 
mence d'apprehender Tifſus de ce remument, 
comme fonds en toutes parties requiſes pour une 
ſtabilitè. La cauſe de la priſe de ſes armes eſt la 
Religion. Son ordre, le Conſeil general del Union: 
lon ſupport le Pape & le Roy d'Eſpagne : ſes 
chets, les Princes de Lorraine: & ſa fin & ſon but, 
Afſemblee des Eſtats pour l'eſlection d'un Roy: 
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; de forte que ce peuple a obſerve humainement 
* pour ſa conduite & aſſeurance tout ce qui ſe pou- 
wit obſerver par une forme d'authorits ſouveraine, 
& WH tefencane fa Democratie meſle de VAriſtocrarie : 
— 


qui eſt une ſi ſubtile invention, que je ne trouve 
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faveur du peuple comme d une matiere forme t 557 


point de moyen party nous de Te vaincte, & ſe- 
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rompre leur ordre, & titer de leur ſein leur pen: 


point auquel ils nes *accorderonr jamais, qui eſt 
que les membres & les chefs ſont différents de 


drions temps & moyens, mais peu à peu uſant des 


eſtant veritable, qu'il les faut ruiner pat leur. div- 
ſion & déſordte, il faut adviſer des moyens pout 
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ront contraints de le prendre entr'eux meſme pour 


& ruine : Car nonobſtant tout leur ordre de con- 
ſeil & inſtitution de chef & ſupports, il y a u 


voldnts, de project, & de la fin: car le peuple 
regarde ſeulement ſa Religion & ſon repos: & les 
Princes de Lorraine, & toute leur ſuite, regardent 
Feſtar & leurs commoditez particulieres. Et comme 
leurs intentions ſont differentes, ainſi produiront- 
elles divers effects, & de la naiſtra leur diviſion & 
confuſion, à quoi il faut que nous aydions des 
moyens pour y parvenir. Car de penſer combattte 
ce party en leſtat & ordre qu'il eſt, nous y pet. 


ouvertures que je ferai , vous verrez que ce grayd 
party ſe diſſipera en ſoy- meſme, & nous donnen 
beau jeu, ſans beaucoup travailler, mais 1] faut ce 
la patience & de la fineſſe. Donc ceſte maxime 


parvenir. Ce peuple, Sire, a quatre forts d'appuys 


& fondements qu'il s eſt eſtably pour luy comman- 
der & gouverner, à ſcavoit, le premier Vauyeu du 
Pape, qui leur a envoye ſon Legat pour ceſt effet 
Le ſecond, Vappuy & aſſiſtance du Roy d Eſpagne, 
Le troll. eſme, leConſeil genéral de leur Union: 


sous LE REGNE DE HENXRVY IV. 223 


eſtablys chefs de leur party. Quant au Pape il ne 
geſchira de noſtre coſtẽ que par la force, attendu 
qu il a en ſoupgon voſtre Religion: Quant au Roy 
d Eſpagne, c'eſt noſtre ennemy commun & jutè: 
Quant au Conſeil general, il ne faut eſperer de le 
pouvoir gaigner, ny juger qu il ſoit inſtrument pro- 
pre pour engendrer ny ſouſtenir une diviſion , il y 
a trop de Seizes, & gens populaires dans ce Con- 
ſeil, mais les Princes de Lorraine me ſemblent 
propres & diſpoſez a Veftect de ceſte diviſion & 
delordre: c'eſt pourquoy il sy faut adrefler: car 
comme ladiſpoſition des Princes eſt en la grandeur , 
& leur affection en leur advancement particulier, 
il faur pour ruiner le party general (qui a un autre 
but & intention) nourrir, entretenir, & fomenter 
ceſte diſpoſition & affection des Princes. Or donc, 
dire, tout noſtre but doit tendre a ruiner le peuple 
& ſon eſtabliſſement par la voye des Princes, qui 
ont toujours un deſſein & affection contraire au 
peuple, qui ſans doute les diviſera & ruinera leur 
party. Et le peuple ruinè & diviſe ( qui eſt la baze 
& tondement de la Ligue) ſans doute leurs Coloſ- 
les qui ſont leuts Princes tomberont & ſeront rui- 
ncz avec le peuple: Pour executer ceſte ruine il eſt 
beloin, Sire, ſous voſtre obeyſſance, obſerver trois 
N matimes: la premiete eſt de conduire Monſieur 
de Mayenne au chemin de ſe faire Grand, avec eſ- 
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le quatrieſme „les Princes de Lorraine qu ils ont 1589 


10 
1 1 
L * 


ty 8g: perance de Pouvoir obtenir la ſouveraine autho 


» = ». Ms. 
* Py 
ul . 
5 Po. Y 


224 His Torre DE IA Gurenany 


rite, & luy entretenit (comme il y eſt diſpoſe.) L 
ſeconde, eſt de conduire les autres Princes de fa ma 
ſon, au ſentier de jalouſie contre luy, & les Eſp 
gnols : Et la troiſieſme, eſt de redvire le peupl 
aux cavernes de la defiance & meſpris contre le 
Princes, & ſuſciter une diviſion entr'eux , & ſu 
toutes choſes s arreſter à la grandeur du Duc & 
Mayenne, laquelle perſuaſion aiſce faire, le co. 
dura a ſon particulier, oubliant Famitis de ſes pz 
rents, & engendrant un meſptis contre le Pape, & 
une haine contre le Roy d'Eſpagne & le peuple, 
Er par ceſte diſpoſition changer d'ordre & de 
moyens , & inſtaller la confuſion & le defordre, 
pour les acheminer a une totale perte & ruine: & 
pour parventr a Fexecution de ces trois maximes; 
Sire, je ſuis d'advis que l'on uſe de fix moyens: Le 
premier eſt, de difliper le Conſeil general de leur 
Union, qui nous travaille fort, & au lieu d'iceluy 
perſuader au Duc de Mayenne de ſe former un con 
ſeil d Eſtat pres de ſa perſonne pour fa grandeur, 
affin de rompre Fordre & la creance de la Ligue, 
par la diſhpation de ce Conſeil general, qui entre: 
tient la creance de toutes leurs Provinces laquelle 
$efvanouyra. Le ſecond eſt, de ruiner la compagnie 
&& conſeil des Seize, & les deſauthoriſer & abaifſe 
le plus qu'il ſera poſſible, & en leur lieu atttibuct 
toute authotitè à la Cour de Parlement, & a! 
grant 
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grandes & plus riches familles „qu ils appellegt Po 3 . 


liiqu ies, pout par ce moyen vous derte de! bons 
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ſruire & ruiner vos plus grands ennemis ; , 65 troi⸗ 


eme eſt de faire perde |; la creance aux Predicar” 
eur & Docteurs de Sorbonne, par li ibelles que! lon 


eſcricoIt contre eux , & practique de difcorde en⸗ 
tr eux, pour y faire naiſtre un comme ſchikme ; les | 
rendant contemptibles envers le peuple \& partiali- 
ſ-z entre eux meſmes; le quatrieſme eſt, d induire 
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le, qu 1 amuſe leP ape par. belles Paroles & limularions, z 
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1 de le favoriſer a a VEftar, en intention de de- ; N 

e, ſtourner le Pape de bien faire 1 la Ligue 1 quand il 9 'Y 

er que le Duc de Mayenne prend le pretexte de bs, 

8 Religion, pours Cmparer « de! Eſtat; le cinquieſ- *M 

eme eſt de faite entrer le Due de Wan en deſ- 1 

ur WM bance avec les Eſpagnols, 2 les mertre en picquę 1 1 
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les uns contre des autres. Et oulrie ce de ſuſcirer des 
partialitez en h 2 de Lorraine & les meter 

en diviſion; ; & le ſixieſme, eſt de ſur toutes choſcs 
empeſt cher que les Agents du Roy d' Efpagne ne 
traitent avec lespeuples , & 4 4 ceſt effect enrcerenix 
Monſieur de Mayenne en jalouſie en ſa grandeur, 
contre le peuple, pour Fexcirer 4 empeſcher qu il 
ne communique avec I'Eſpagnol, ſpecialemenr 15 
deire qui y tendoient. 
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1589. ſuitte du Manant & Maheuſtre dit avoir recueill 
de la harangue & advis du ſieur de la Nout, qui 
fuſt ſuivy en tout & par tout. Et par-ce que ces 
moyens, dit-il, regardoient principalement la per 
ſonne du Duc de Mäyenne pour Vexecution di. 
ceux, fuſt eſleu & choiſi le ſieur de Villeroy grand | 
homme d'Eftar & ennemy de l Eſpagnol, qui avoit 
eſté introduit en ſon conſeil pour advancer Feſta- 
bliffemenr du Roy, & ruiner la Ligue, auquel Wl - 
ſieur de Villeroy furent baillez amtes memoirs il 
de cette inſtruction, qu'il a depuis heureuſement 
executez. Et principalement, en ce qu alla Geſtour 
ne le Duc de Mayenne de ne donner aucun grade 
au Roy d'Eſpagne: ce qui fur un grand advantage 
pour le Roy; d autant que ſi le Roy d Eſpagne euſ 
commandè a la France, ſans doute (dit-il) toute 
intelligence & connivence euſt eſtè perduꝭ, & pat 
conſèquent le Roy mal ſecouru & ſervi, & hors 
d'eſperance d' eſtre eſtably. Voyla Fopinion de ceſ 
autheur, lequel a eſtè un des plus avant de la fac- 
tion des Seize. Je laiſſerai à juger au Lecteur, ſui- 
r nous avoiis dit cy-deſſus, {i le fieur de | 
Villeroy n'a pas eſte le vray Chuſay de noſtre David 

; Francois, le Roy Henry IV. 

Tous ces Conſeils , tous ces advis, toutes ces 
practiques euſſent eſte ſans grand effect, fans la |} 
proſperire des armes dudit ſieur Roy. Or nous 
avons dit qu'apres qu'il eut pris la ville de Ven- 
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doſme il s'en alla a Tours. Son arrivee y eſtoit! 989 · 
neceſſalre pour les hoſtilicez que ceux de Union 
exercoicnt en la Touraine, au Mayne & en An- 

jou. Devant que de dire comme tous ces remueurs 
diſparurent a ſa venus ainſi que le brouillard fait 

quand le Soleil ſe monſtte, voyons comme ces 
brouillars s eſleverent. 

Monſieur de Montigny, commandant pour le 
Roy au Blaiſois & au Berry, avoit propoſe au feu 
Roy a ſon depart de Tours qu'il ſeroit bon de laiſſer 
Monſieur le Prince de Conty pour Lieutenant 
general de Sa Majeſtẽ en ces provinces-la de Tou- 
nine, Anjou, le Mayne, Poictou , Berry, & 

Blaiſois, pour s oppoſer (avec quelques forces que 

lon luy laiſſeroit) a ceux qui y remutrotent, & affin 
Centreprendre ſur Pennemy ſuivant les occaſions” 

qui s en pourrolent offrir; mats cela n effectua pour + : 
lors. 

Bien- toſt après que le feu Roy far parti de f 
Tours, le ſieur de Lanſac qui tenoit garniſon de 
gens de guerre dans le Mans, alla aſſiéger le chaſe 
teau de Touvois, place bonne & defenfable, mais 
le capitaine Caban que M. de Rembouillet y avoit 
hiſſe, la rendit, ſans eſtre preſſe audit fieur de 
Lanſac pour de Vargent : auſſi ce chaſteau renoir 

| ceux du Mans en perpetuelle crainte, De la il alla 
allieger les Pichelieres , & avoir avec lui pres de 
m mille hommes, avec de petites pieces mon- 
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1589. tees ſur routs. La Nobleſſe royale de ceſte Pro- 


vincesaſlembla , entrautres Meſſieurs de Boiill 
Comte de Creance, Marquis de Vilaines, de Bourg- 
neuf, & de Hertray , qui avec quelques troupes, 
Sacheminerent pour ſecourir les Pichelieres: mais 
Lanſac Seſtant retranchè en lieu marefcageux, 
apres quelques eſcarmouches les Royaux & IU. 
nion entrerent en parlement, & fut accords que 
le chaſteau des Pichelieres demeureroit neutre, & 
ſeroit mis entre les mains du ſteur du Bois de MaC- 
guily aui le conſerva tel du depuis. 

Lanſac eſtant tousjours alerte pour entreprendie 
quelque choſe de nouveau, avec trois cents bon; 
chevaux conduits par les ſieurs du Piedufort & de 
Commerondes freres, du Pin, de Launay & de 
Gennes, avec mille ou douze cents arquebuſiers, 
Sachemina a la Fleſche fur le Loir, au pays d' An- 
jou: 1] print la ville, & aſſiégea le Chaſteau ol! 
le Capitaine Moyſiere vieil foldat s'eſtoit jette 
dedans, lequel raſſeura le courage de Cotteblan- 
che qui y commandoit, & vouloit rendte la place; 
comme en meſme temps auth le ſieur de Malerbe 
qui bartoit Veſtrade en ces quartiers-la avec vingt 
cuiraces & trente arquebuziers ſe jetta dedans Gal- 
lerandes chaſteau fort appartenant au ſieur de Cler- 
mont d' Amboiſe, dont Eanfac avoit envie fſur- 
rout de ſe ſaiſit: mais ſcachant qu'il y avoit des 
gens de guerre dedans, il noſa Vattaquer. 
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e Roi, ſur Vadvis qu'il eut de la priſe de. la ville 
de la Fleſche, fe reſolut avec M. le Marquis 
de Vilaines de ſecourit le chaſteau, & ledit 
ſeur Marquis en print la charge & conduite avec 
quatre cents arquebuſiers & ſoixante chevaux, leſ- 
quels vindrent d Angers a Baugè, diſtant de quatre 
lieues de la Fleſche, d'où ledit fieur Marquis eſtant 


party, les tambours battans, vint la teſte baiſſce 


par le coſtè dudit Baugè, donner dedans le faux- 
bourg de la Beufferie où il attaqua ſi rudement 
ceux de l' Union, qu'ils ſe mirent en fuite pour fe 
fuver dedans la ville, en telle 6pouyante que plus 
de deux cents ſe noyerent, ſe penſans ſauver par 
e pont & par des moulins qui ſont fur la riviere 
du Loir: ainſi le Marquis pourſuivant ſa pointe, 
reprit la ville de la Fleſche dont il chaſſa Lanſac, 
quiy laiſſa pour gages trois cents des ſiens morts: & 
cult eſte entierement defair , ſi ledit ſieur Marquis 
eaſt eu lors avec luy plus gran] nombre de cava- 
letie: car ledit ſieur de Malerbe eſtant ſorty de de: 


dans Galerandes, avec quelques Gentils-hommes 


du pays. pour le ſuivre, taillerent en pieces trois 


compagnies de gens de pied dans le village de Me- 


EIy , quoy qu ils {ſe fuſſent retirez au precbycerey 
tant leur epaper tuft grande. 


Lanſac fir ſa rettaite 3 Le ficur de Bois 
Dauphin, commandant au pays du Mayne, pour 
P uj 


M. de Rochepot, Gouverneur d'Anjou pour 589. 
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petite ville de Sainte-Suzanne ou commandoit le 
ſieur de Bourg neuf; mais voyant qu'il n'y faiſoi 
que perdre ſon temps & ſes gens , il ſe retira an 5 
Mans, où ledit fieur de Lanſac, par ſes practiques, N gde 
avoit envie de ſe rendre maiſtre, & d'en chaſſet po 
ledit ſieur de Bois-Dauphin, lequel ayant décou- on 
vert ceſte entrepriſe , ſe ſaiſit dudit ſieur de Lan- n 
ſac, & Venvoya priſonnier au chaſteau de la ville 
du Chaſteau-du-Loir, entre les mains du fieur de 
Riable qui y commandoit pour l' Union: mais il 
n'y fut pas long- temps, qu'il gagna des ſoldats avec 
leſquels il ſe rendit maiſtre de la place, & mit pri 
ſonnier Riable : du depuis les regimens de Boutg- 
le-Roy & de Sacetillon ſe vindrent joindre à lu 
& commencerent du coſts de la Touraine a faire 
une infinite d'hoſtilitez contre les royaux. Entre 
autres Sacetillon pour ſa retraite ſe logea à Luce: 
la temerite qu'il fit d'y retenir au chaſteau meſde- 
moiſelles de Montaffiéè, filles de Madame la Prin 
ceſſe de Conty ( affin de n'y eſtre arraque , & pat 
ce moyen s'y tenir en ſeuretẽ) luy couſta depuis l 
vie, cela doit ſervir d exemple pour monſtiet 
combien il eſt dangereux de s attaquer aux Grands 
auſquels ndus devons honneur & ſervice. 

En §ce meſme tems le ſieur de Marroles ſurprint 
la ville & le chaſteau de Montrichard , ville alle: 
deffenſable, qui a un chaſteau aſſez fort ſur la it 


\ 
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tiere du Cher, ce qui donna derechef bien de 5397 


Fincommodite a Tours, pour ce que ceſte priſe 
empeſchoit les vivres qui y venoient le long de 
ceſte riviere du Cher. Ainſi, ſur Vennuy que fai- 
ſoient à Tours tant ceux de Montrichart que ceux 
de Chaſteau-du-Loir, Meſſeurs du Conſeil à la 
pourſuirre des ſieurs de Souvray & de Monti- 
gay, reſolurent que Von feroit une forme d'ar- 
mee dont Monſieur de la Trimoüille auroit la 
conduitte. 

Ledit ſieur de la Trimoüille artivé a Tours , 
wee quelques troupes d' infanterie conduites par 
e Baron de Marconet, ſuivant Fadvis deſdits ſieurs 
du Conſeil, & ſur la priere que Madame la Prin- 
ceſſe de Conty en fit, ledit Baron de Marconet & 
e ſieur de Malerbe furent envoyez avec un canon 
pour faire ſortir de Luce Sacetillon & ſon regi- 
ment, qui eſtoit de plus de mille hommes de 
pied: arrivez a Artuis, & y penſant trouver auttes 
troupes qui avoient promis de sy. rendte, fe 
voyans trop foibles pour Sacheminer d 2 Luce, ils 
Sallerent empater du fort & de la petite ville de 
a Chartre-ſur-Loir , & en firent ſortir le ſieut de 
Courtroux. Malerbe ayant lailtz fa compagnie en 
ce fort, qui n'eſtoir pas mauvais pour y tenir gar- 
nion, aflin d empeſcher les courſes de Lanſac, ils 
ournerent à Tours, & les troupes s achemi- 
delent vers Montrichard où fe rendirent inconti- 
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2 oY Hisrotk's beta GUrRAT 
i 1 589. fent Meſſieurs de la Timôüllle, de Souyray & di 
UW ' Montigny, qui fut lors que le Roy atriya a Tour 
A 1 le 21 Novembte, ainſi que nous avons dit. Que 
1 ; d'hoſtilitez s'exercerent en toutes ces e 

1 durant quatre mois & demy! N let! 
1 Si- toſt que Sa Majeſtefur artivec 4 Tours, Mont par 
. richard que ! Union avoir reſolu de deffendre, ſe po! 
4 rendir, & le fieur de la Roche des Aubiers fut Ce 
. mis dedans. Montoite , Laverdin & Chaſteau-du- e. 
. Loir & tous les forts que ! Union tenoit le long je. 
5 4 rette tiviere, ſe rendirent auſſi en quatre jours, jc 
: & Lanſac sen alla retirer dans Touvoys. en 
1 Les Illuſtriſſimes Cardinaux de Vendoſme, & . 
PE. | de Lenoncourt & autres ſcigneurs au Cone, E. 
1 jour meſme que le Roy artiva, luy allerent donnet WM b 
Wy le bon ſoir: Meſſieurs du Parlement alletent |: WM v 
; lendemain en corps le ſaluer, & recognoiltre 0 ll t 
Wi Majeſté, par la bouche de Monfieur e premie 7 
19 i Preſident de Harlay , lequel eſtant ſorti pen aup Wl | 
Fl 0 kavant de la Baſtille de Paris, apres avoit pays 
1 i = rancon; Seſtoir venu rendpe a Tours: la Chambre 

1 des Comptes, la Cour des Aydes, & les Secte 

fl taires de la Maiſon &-Couronne de France, le 
i J Bureau des Finances & le Siege Preſidiab en firent 


de meſme: comme auſſi les Eccleſiaſtiques & les 
Maire & Efchevins de la ville, tous avec demon! 
trations de rejouyſſance, & d eſpoir de beaucoty 
. youu le regne de Sa Majeſte + En quoy 
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ils furent plus confermez par les reſponſes que 1589. I 
chacun de ces corps receut particulierement deluy. tt 

Ce meſme jour I Ambaſſadeur de Veniſe fut ad- : | 11 
mis 4 Audience ou il preſenta premierement des 11 
lettres de la Seigneurie au Roy, & puis fit de leur 1 
part office de conjouyſſance envers Sa Majeſte , | 4 
pour ſon henreux advenement Ala Couronne. b 
Ceux de lUnion qui publioient que le Roy n eſtoit ff 
recognu que des Princes Proteſtans eurent lors ſub- A 1 
jet de s en deſdire. Les Jeudy & Vendredy Sa Ma- 1 
jets demeura a Tours, & employa ces deux jours fi 
en viſites: mais le Samedy au martin, 25 de No- 2 1 
vembre, il en partir & vint d'une traite retronver | l 
ſon armee au Chaſteau-du-Loir (qui en eſt a dix "Fi 
bonnes lieues ) cen partir des Je lendemain pour #1 
venir droit à la ville du Mans, qu'il avoic long 4 
temps reſolu de venir aſſieger. Il fit deux logis, BR 
want que d'y arriver, & eſtant a Yvray VEveſque 6 
le vingt· ſeptieme; diſtant d'une lieuꝭ du Mans, 


(qu'il avoir envoyé inveſtir un jour auparavant 

par le ſieur du Fargis), il Venvoya ſommerS A 
quoi le ſieutr de Bois- Dauphin qui y commandoit 
pour l Union, fit une reſponſe comme s il euſt eſte 
refolu de sy enterrer, & tous ceux qui eſtoient 
avec lui, pluſtoſt que d'en ſortir: & de fait il com- 
menca a faire bruſler une grande partie du Faux- | 
bourg de la Couſture, au moins ce qui Etoit hors 
les e du Fauxbourg: mais il ſurvint 

le ſieur du Fargis avec fa troupe qui en ſauva 
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4 389. une grande partie. Bieu⸗ toſt apres y atriverent 
auſſi le Baron de Biron & le ſieur de Chaf- 
tillon, avec la plus grande part de l'infantetis 
Francoiſe , avec laquelle des la nuit meſme, 

fut gagné ledir retranchement, qui avoit en td 
endroit dix & douze pieds de hauteur, & pouvoien: 
aiſement attendre le canon: deſlors on fit juge 
ment que le Roy auroit pluſtoſt la raiſon deu, 
que Von navoit penſe. Le lendemain vingt-hui- 
tieſme, Sa Majeſté vint loger audit Fauxbourg, 

qui eſt beau & quaſi plus logeable que la ville, & 

fit ce meſme jour gaigner les autres fauxbourgs, 
exceptè celui de S. Jean, qui eſt de là la riviere de 
Sartre, lequel fut gaigne le lendemain: en ayant 
neantmoins le ſieur de Bois Dauphin fair bruſer 
plus de la moitié qui eſtoit le plus proche du 
pont, qui eſtoient de tres-belles maiſons: tout 
: leur courage ne parut qu'en cela: car après avotr, 
durant les trois jours ſuivans, eſté travaillez 3 
faire faire des gabions, & autres choſes neceſ- 
ſaires pour la batterie, & faire mener les pieces 

au lieu on elle ſe devoir, faire, y ayant Sa Majeſt 
meſme paſſe les nuits toutes entieres : ayant le deu 
xieſme du mois de Decembre fait ſur les fept 
heures commencer à battre quelques defenfes de 

la muraille de la ville, des les premieres vollces de 
canon qu' ils entendirent, ce beau langage qu il 
avoient tenu a la ſommation qui leur fut faite; 

fut converty en ſubmiſſion du tout conttaire. Ain 
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derolt eſtre mene ſi rudement, (car dans trois 
heures il euſt eu l'aſſaut), a qnoy les ſiens neſ- 
uns pas bien reſolus, ils demanderent à parle- 
menter, & enfin avant qu'il fuſt deux heures apres 
midy ladi te ville fut renduea Sa Majeſte , com- 


mes & vingt enſeignes de gens de pied, qui pen- 
ant la capitulation ſe deſſeroient publiquement 
Thonneur les uns aux autres: Jes Gentils- hommes 
dioient que Vinfanterie n avoit voulu combattre: 
les gens de pied, que c toit la nobleſſe qui avoit, 
malgre eux, voulu capituler: comme a la verite , 
ceſt choſe inaudite d'avoir fait deſpendre 4 un 


cent mille eſcus de maiſons dans lefdits faux- 
bourgs , ruins le pays de fix fois davantage , pour 
atendre trois volèes de canon & puis rendre la 
wile, laquelle fans Vextreme ſoin qu'en eut Sa 
Majeſts , n'euſt jamais eſts exempte d'eftre pillee : 
mais il en fit tenir les portes fermèes, & affin que 
que nul n'euſt occaſion d'y entrer, il n'y voulut 
pas loger luy meſme, & ne deſlogea point du faux- 
dourg oft il avoit premierement logs: & s eſtans 
trouvẽs deux ſoldats ſaiſis d'un calice qu ils avoient 
leltobé, furent pendus ſur I heute; bien qu' ils 
lullent recognus pour eſtre tres-yaillans, Sa Majeſts 


e ſeur de Bois-Dauphin ayant point preveuqu'il * 5 89. 


bien qu'il y euſt dedans plus de cent gentils hom- 


peuple plus de cinquante mil eſcus pour fortifier 
la ville & fauxbourgs, avoir bruſſè pour plus de 
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1589. femit premierement PEveſque du Mans, & 
ſieur du Fargis ſon frere qui en eſtoit Gouye 


neur, & fit au reſte, grace a tous les habitans 
qui Jay en viendrent tous (tant les Eccleſiaſtiqus 
qu autres) rendre graces , avec prtoteſtation d 
leur fidelité. | 
Pendant le ſejour que le Roy y fit durant cinq 
ou {1x jours depuis la prinſe , ſe rendirent le cha 
teau ge Beaumont premierement , puis celuy & 
Tou- voys, oule ſieur de Lanſac commando, le. 
quel {ic {erment de fidelitè au Roy, (ce qu'il ne 
garda pas longuement) comme firent la plus: pan 
des Gentils-hommes qui eſtoient dans la ville, & 
autres qui cſtoient du party del Union, & ſe troun 
Sa Majeſte accompagnee en ce ſiege de plus de cin 
cents Gentils-hommes des Provinces voiſines, entre 
leſquels eſtoient pluſieurs Marquis, Comtes, & 
autres grands Seigneurs. Se reduiſirent en meſme 
temps les villes de Sable , Laval, Chaſteaugontiet, 
qui ſont toutes villes d' importance „& plukieur 
autres qui ne ſont pas de ſi grand nom. 
Dez que le Duc de Mayenne euſt veu que k 
Roy tiroit vers Vendoſme, il deſpeſcha tous ceu 
du pays du Maine qui eſtoient en ſon armèe, pout 
sy aller tous rendre incontinent : Le ſieur Dragus 
de Comnene fut renvoyé à la Ferté Bernard doi 
il eſtoit gouverneur pour l Union, & luy rentorg 
ſa garniſon de la compagnie d'arquebuzlers à che 


sous LE REGNE DE HENRY IV. 239 
du Capitaine la Croix Cautereau : Monſieur 1589. 
Comte de Briſſac y fut auſſi envoye incontinent 
pres avec deux cents cinquante chevaux, avec les 
oiments du Chevalier Picard & du ſieur de 
zudargent, pour taſcher au moins de garantir 
s villes de la Ferre & du Mans: & arrive à la 
ere, il tint conſcil pour voir sil luy ſeroit poſ- 
ble d'entrer dans le Mans avec ſes troupes, ou 
jen d'y en faire couler une partie: mats il trouva 
Wil ne le pouvoit faire ſans peril evident. Ceux 
: [Union eſtans ainſi aſſemblez à la Ferts · deſi- 
dient faire quelque exploit: le ſieur de Comnene 
u envoyoit tous les jours à la guerre pour ſavoir. 
que l'on faiſoit en Varmic du Roi „ mit en 
ant d'enlever le logis des Reiſtres du ſieur Thiſ- 
eSchomberg. leſquels eſtoient logez 4 Conare, 

qui ayotent entrepris de faire la refte de Far- 
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te-du coſtè de Paris quoy Que le Roy en cuſt 
olir 


ie de contraire opinion: : ſur ceſte prope 
ome de Briſſac fit, durant deux jours, 
viſe comme Fon dit au dojo: & à 
kn d' exècuter ce deſſein: De Con 


wit en de bons advis perdoit patiene que l'on 
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lexccutaſt ſa propoſition: mais aptès 011% i= Comte 
Lp „ Ea WE” | 
e buli euſt recogneu la facilitè de ce deſſein, 


emeltne 


e four que le Roi commentca a Hattte le 
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T 5F9- & conduites par autre voye que le grand chemin 


ils ſe rencontrerent par diverſes routes, une deny 3 
heure apres que le Soleil fut levè, a une mouſqu 4 
tade pres de Conare: les Reiſtres avoient bat 4 
toute la nuit le grand chemin de la Fertè a Gd 
& nayant rien decouvert, $eſtoient retirez , |; 1 
; uns dejeunoient, aucuns apres avoir fait la gag 3 
la nuit, dormoient, ſi qu'eſtans en un tel { 3 
lence, le Comte fit approcher Vinfanterie , & A 
fir advancer (au meſme temps qu il entendit qu a 
la batterie commengoit ' contre le Mans) oli troy 
vans le pont de Conarè levé, ils prindrent fur l q 
gauche, & coulans le long de la muraille pou 4 
gaigner le coſte oppoſite de Conare qui n'eſt J 
point clos, trouvefent une petite porte ouvert : 
qui n'eſtoit point gardèe, par laquelle ils fe cou 1 
lerent ſans faire bruit, tellement que les Reiſe : | 
les voyans, penſoient que ce fuſſent des Fran- : 
cois du party royal: juſques à ce qu'ils viren F 
mettre la main aux eſpees , & tirer contr eux de | 
arquebuzades, avec un grand bruit'de tambour y 
& trompettes que Union fit ſonner en meſm: ; 
temps; de quoy les Reiſtres eſtonnez, les uns cou 


rurent aux armes, les autres aux chevaux, & for 
titent du bourg, autres s'enfermerent aux maiſons 
pendant ceſte confuſion qui advient d'ordinalt 
aux gens de cheval quiſontſurpris , Vinfanterie al 
Union pilla les chartors des Reiſtres, emmena tos 
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cents chevaux & plus, print trois drapeaux de leur l 589. 
Cotnette: & voyant le Comte de Briffac que les 
Reiſtres s aſſembloient tous dans un champ autout 
l leur cornette blanche, d' où ils pouvoient ren- 
ner dans Conare, & y charger Vinfanrerie qui y 
coir affectionnẽe au pillage, fir ſonner la retraite: 
ls Reiſtres faſchez d'avoir perdu leurs chevaux en 
eſte lurpriſe (mais fort peu d' hommes) renforcez 
& quelque ſecours, pourſuivirent un temps le 
Comte qui tœutesfois, ſans aucune incommodité 
nec tout le butin ſe retita dans la Ferte: ou ayant 
Fourns quelque temps, ne pouvant empeſcher 
ks heureux progrez du Roy, il laiſſa dedans la 
fert le regiment de Vaudargent, & luy s'en alla 
wee le regiment du Chevalier Picard, pour def- 
kndre Falaize contre le Roy, 1a où il fut pris pri- 
lonnier comme nous dirons cy-après. 

Avant que le Roy partiſt de la ville du Mans, : 
Ireſolur auſſi de prendre la ville & Chaſteau d'A- 
ncon, & pendant que ſon armee sy achemine- 
wit ſous la conduite du Mareſchal de Biron, il 
mila de faire un petit voyage juſques 3 à Laval, 
our y conforter par fa preſence la Nobleſſe & les 
fuples du pays qui eſtotent nouvellement reduits 
ifon obeyſſance, & auſſi pour faire venir Mon- 
ſeur le Prince de Dombes que Sa Majeſts deſiroit 
wir, Il arriva à Laval le neuvieſme, & y ſejourna 
tit ou dix jours; Pendant ſon ſej our arriva le 
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bleſſe de Bretagne: aucuns deſquels S'eſtans dd 
bandez, allerent prendre en venant Chaſteaubrian 
& en emmenerent le Capitaine ptiſonnier, & ply 
pluſieurs autres: ayant Sa Majeſte donne quelqus 
jours, audit. fieur Prince de Donibes, & pourve 
aux affalres de ceſte Province, il le renvoya en fi 
charge ; comme auſh il fit partir le Mareſchl 
d. Aumont pour aller recueillir ſes forces eſtran 
geres: & Sa Majeſts Patti de Laval pour veni 
en la ville de Mayenne ou il fut auſſi fort bien 
seu, & s' aſſeura du Chaſteau, ſans vouloir laiſſe 


autre garniſon dans la ville. De-la il vint à Alen 


con le vingr- troiſieſme, ayant eſchapps de tres 
mauvais chemins. Le Mareſchal de Biron quiet 
party du Mans, le neuvieſme n * peut arriver4 
Poccaſion des n nauvais chemins, meſme a a cauſe d 
Partillerie, que le quinzieſme; f & l ayant quel 
jours auparavant falt inveſtir par le beur de Her 
reray, des qu'il fur arrive, i print d arrivée les faux 
bourgs ; & tellement preſſa ceux de la ville qu ls 
furent contraints de capituler 8 & ſe rendre, Seſtant 
le Capitaine la Gau qui en eſtoit Gouverneur, re- 
tire dans le chaſteau avec quatre cents cinquant 
ſoldats, faiſant contenance de fe vouloir defendre 
eſtant ladite place très- bonne, environnee deal, 
| de bonnes murailles Hanquees de bonnes & groſſe 


fours. Le Mareſchal eſtant entre , N des 
| if 


* 
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e meſme jour a faire amener des canons devant le- 1589. 
ait chaſteau, & tiret aux deffenſes, eſtans des choſes 
tellement advancees , qu ayant trouvè moyen de 
deltourner l'eau, il pouvoit dans peu de jours faire 
breſche. | 

Sa Majeſts eſtant arrivèe à Alengon , & S' eſtant 
fir montrer ce qui avoit eſts fait, & ce que l'on 
propoſoir de faire: il fir ſoudain jugement que le 
fege ne ſeroit pas long. Le Capitaine la Gau qui 
eſtoit dedans, en fit donner plus d'eſperance a la 
ſommation que Sa Majeſte luy fit faire pour luy 
declarer ſa venue, car il commenca a s'eſtonner, 
& dez le lendemain martin il parlementa, & le 
jour meme la capitulation fut reſoluè, pour luy 
liſſer & à ſes ſoldats la vie; armes & bagues ſau- 
res. Ce ſont les exploits de guerte qu'a fairs Sa 
Majeſte durant ceſte preſente annee, auſquels eſt 
i conſiderer ſa ſage & valeureuſe conduite , eſtans 
eb ennemis contraints de confeſſer qu'il a eſtè ad- 
mirable, & juſques icy incogneu par aucun autre 
exemple , ce qu'il a fait: ayant en moins de deux 
mois, fait faire a une armee peſante comme la 
lenne , chargee d'un lourd attirail d'artillerie, & 
dun grand nombre de Suiſſes & autres eſtrangers, 
plus de huit vingt lieus, & ce faiſant, prins les 
huxbourgs de Paris, fait pluſieurs ſieges notables, 
prins quatorze ou quinze bonnes villes, nettoyè les 
Provinces de Vendoſmois, Touraine , Anjou & 
Tome LVI. * 


1589. 


comme il a eſte dit ci-deſſus, auſſi Vordre & |; 
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le Mayne, de tout ce qu'y tenoit Union ( excents f 
la Ferte Bernard, & recouvre non-ſeulement les 

villes, mais les cœurs & affections des plus mal 
affectionnez qui y fuſſent. Auſſi autant que le de. 
ſordre & la confuſion eſtoient au party de Union, 


ſeurere eſtoient au party Royal: car comme il y 
avoit du temps du feu Roy trois partis en France, 
a ſavoir celuy des Princes de la Ligue, celui du 


feu Roy (c'eſt-à-dire des vrais Frangois ſerviteuis : 
de leur Prince, & ne regardans qu'a la ſeule cou- f 
ronne) & celuy de ceux de la Religion pretendue f 
reformee : ces deux derniers furent unis en un ſul 8 
par ladvenement du Roy a la Couronne: & pat 


amſi il ny eut plus que deux partis: mais en celuy 
de la Ligue, ou de Union, ſe formerent plu- 
ſieurs partis, ainſi qu'il ſe verra ci- après: tout au 
rebours de celuy du Roy, auquel nul des ſiens ne 
conteſta ſon rang, ſa qualité & ſon abſolue pul- 
ſance: nul des ſiens ne penſa a changer la forme 
du gouvernement: tellement que rien ne le ta- 
verſant, il Semploya du tout a vaincre le party 
de Union, ainſi qu'il ſe verra ez années ſui- 
vantes. 

Quoy que nous ayons fort peu dit de ce qui ſ 
paſſoit ès autres provinces de la France, ol n'l- 
lerent point ny le Roy ni le Duc de Mayenne, il 
ne $'y laiſſoit pas de faire des rencontres , des en- 


sous LE REGNE dt Hengy IV. 243 


veptiſes & des ſurpriſes de villes, tant d'un par- 1589. 
y que d autre: Monſieur de la Valette Gouver- 


eur en Provence pour le Roy, ayant pris Lam- 
6 bets, le. Capitaine Balaty qui y commandoit pour | 
nion, ſe retira avec deux cents ſoldats dans le 
la Chaſteau , on apres que le canon euſt fait breſche, 
ly i demanda a parlementer : Monſieur de la Valette 
x. envoya le ſieur de Ramefort pour traiter avec lui, 
ay mais ein y allant , une mouſquerade tiree du chaſ- 
urs E teu le rüa: ceſte perfidie eſmeut tellement les 
"WH Royaux , qu' ils allerent incontinent la teſte baiſſee 
5 i laflaut, & de force entrerent dans le chaſteau od 
eul 


tucrent tous les ſoldats, & le Capitaine eſtant 
4k pris en vie fut pendu. Cecy advint au mois 
"ll © Aouſt, 

Taraſcon eſt fitue a-Voppolite de Beaucaire , 
ny ayant entre deux que la riviere du Rofne : 
Feaucaire tenoit pour le party Royal, & le ſieur 
du Perraut y commandoit pour le ſieur de Mont- 
morency, Gouverneur pour le Roy en Languedoc. 
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tear Taraſcon ſe vouloit tenir neutre , toutesfois le 
= peuple favoriſoit 'Union; & les principaux de la 
ul 


ile le Roy : peu apres la priſe de Lambets, Mon- 
leur de la Valette envoya prier le ſieur du Perrault 
& lui envoyer 4 ſon ſecours quelques gens de 
guerre; ce qu'il luy promit faire: pour leur ſervir 
leſcotte, Monſieur de la Vallette envoya le ſieur 
Eſtampes avec cent chevaux, lequel penſant en- 
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1589. trer dans Taraſcon, pour y attendre ledit ſecouts, 


ceux de Taraſcon fermerent leurs portes, & le NN 
eur d Eſtampes fut contraint de paſſer la rivieie 
de Durance qui entre en cet endroit 14 dans le 
Roſne, & s aller loger en des maiſons qui ſont du 
long de Veau au- deſſous d'un petit bois: mais le U 
Comte de Carſes qui tenoit pour Union, ayant eu Ml © 
advis de leur logement, vint juſques audit peti 
bois d'oùd a couvert il donna juſques od eſtoient Ml * 
logez les Royaux qui ſe trouvans ſurprins , les un 
furent tuez, les autres ſe ſauverent a la nage de li 
eau, quelques- uns furent noyez , & ledit fieur 
d' Eſtampes pris. Ceſte charge fur cauſe que ceur 
qui tenoient le party royal dans Taraſcon, ayans 
peur que le peuple ne ſe rendiſt de I'Union , ſe 
ſervicent de Voccaftion de ceſte desfaite, pour fc 
rendre du party du Roi : les Taraſconois en une 
Afſemblee de ville, propoſerent qu'il falloit abartre 
ce bois, par lequel eſtoit venu a couvert le Comte 
de Carſes desfaire le ſieur d Eſtampes, pour ce, di 
ſoient- ils, que Monſieur de la Vallette poutn 
auſſi par- là venir a couvert & nous ſarprendrè. Il 
reſolurent qu'il ſeroit abattu; mais tandis que le 
peuple y eſtoit alle pour Pabattre & sen accommo- 
der pour leur particulier uſage, ainſi qu'on leut 
avoit permis, les Royaux de Taraſcon ſupplierent } 
le ſieur du Perrault de venir à leur ſecours pour ſe 
rendre contre le peuple maiſtres de la ville pour le 
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% | 

1 WI Roy, ce qu'il fit, & paſſa le Roſne avec trois cents l 539% 
e foldars : par ce moyen Taraſcon fut aſſure pour le 

E carry royal. | 

lu Au mots de Novembre ledit ſieur de la Valette 

le ant pris Thoulon, avoit grand deſir d'avoir un 


fort, qui eſtoit là auptès quaſi comme pour la 
gude du port, baſty-de Pordonnance du Duc de a 
Swoye , dans lequel eſtoit pour ty le ſieur de. 
Berre avec deux compagnies en garniſon. Or le 
u bear de la Valette Sadviſa d'un ſtratageme pour 
u koir, qui luy reüſfit: car ayant eu grande 
ix WI {:miliarite avec le ſieur de Berre, il en recfiercha 
ns MW |: continuation, & fe voyant fort privement plus 
: MW quil ne fe devoit par la practique ordinaire de la 
ſe guerre, la Valette alla lay deuxiefme voir Berre 
ne en fa fortereſſe, & Berre invite de venir dans. 
ue Thoulon, y vint, ou la Valette tombant ſur un 
ne dſcours comment ceſte forrerefle avoir eſte baſtie, 
d. en loiia beaucoup le deſſein & Fouvrage: & fs 
m wurnant vers le ſieur de Montaut fon couſin , luy 
Il it, jay regret que vous n'eſtiez Vaurre jour avec 
| MW boy quand je la fus voir. Montaut fait ſemblant 
0. den avoir du regrer pour le deſir qu'il avoir de. 
ent i ka voir. Berre luy dit qu'il Va pouvoir voir le 
ent WJ endemain matin $'il- vouloit: il $'y accorda: le 
lendemain Montaut accompagnè de vingt Gentils- 
hommes, armez ſous leurs caſaques, avec chacun 
me arquebuze, comme eſtans des ſoldats de fa 
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94 89. compagnie, s achemina juſques a la porte du fort, 


L 


vergne ne Teſtoit pas moins, le ſieur de Randan, 


\ 
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où il leur dit: Demeurez , & nous attendez Icy ; 
puis avec deux Gentils-hommes il entra dans Ja 
fortereſle : on, ſi toſt qu'il y fut entre il ſe lai 
choir comme mort: ceux de la garde eſtonnez ſe Ml g 
mirent autour de luy & emporterent deſſus un d. 
lit: alors les deux Gentil-hommes ſe lamentetent Ml |: 
comme sil euſt eſte mort, d' autant qu'il nayoi n 
plus de poulx ny haleine , & faiſans ſemblant de n 
cercher des remedes pour le faire revenir 4 ſoy, | 
avec ceux de dedans qui &'efforcoient auſſi de le WMll \ 
ſecourir en ce feint accident, les vingt Gentils- Wl ! 
hommes qui eſtoient demeurez a la porte entrerent 
dedans, & à un certain ſignal ledir ſieur de 
Montaut ſaulta en pied, & avec les ſiens ſe jetta 
ſur la garniſon du chaſteau, de telle furie, que 
tout eſtonnez qu ils eſtoient, ils ne purent reſiſtet 
que les Royaux ne fe rendiſſent maiſtres de la 
porte, a laquelle vinc incontinent ledit Sieut de 
la Valette avec tel ſecours qu'il fe rendit a ' inſtant 
maiſtre de ce fort, aux deſpens de Berre qui ſetvit 
d' exemple a ceux qui ſe confient par trop a leurs 
amis. | 

Si la Provence eſtoit affligee de troubles, Au- 


Gouverneur de ceſte Province eſtant des premiers 
de ha Ligue ainſi que nous avons dit, apres qui 
eur fair revolter preſque toute ceſte Province 
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t, WW contre le Roy, & attiré à ſa ſuitte une partie de 589 
5 |: Nobleſſe du pays, il ſe mit a faire une infinite 
x W 4hoftilitez autour de Clermont & de Montferrand, 
i x les empeſcha de faire leur recolte le plus 
ſe WM qui! peut: il ne manqua auſſi apres la mort 
mau feu Roy de leur envoyer des lettres pour 
ut les induire à fe rendre à luy, mais il n'y gaigna 
it nen, ceux d'Vſſoite qui par crainte s' eſtoient 
de mis de I'Union, voyant Randan empeſché a 
„, (eatour de Clermont, manderent au Baron de 
le Millaur d'Allegre (qui renoir en ces quartiers- 
-u le parti royal ) de venir ſe retirer dans leur 
nt WM ville, ou il vint, & Sen rendit maiſtre ſans 
le aucune reſiſtance, mettant dedans deux com- 
u pagnies de gens de pied & quelque cavalerie ,. 
ae fous la charge du ſieur de Fredeville: cela fait 
er edit Millaut fe retira pour autres entrepriſes. 
I WH Randan adverty fe reſoult de ravoir ceſte ville, 
de WHT feachant qu'il n'y avoit dedans que deux cents. 
6 Wl Goldats avec les habitans, eſperant Vemporter 
it avec des perards , ce qu'il fit: car eſtant party 
rs ec routes ſes troupes d'Alnar prez de Clermont 

ou 1] eſtoir loge, & ayant mande au heur de 
- S. Heran & au Vicomte de Chaſteauclou de le 


„ luivre vers Iſſoire; après qu'il euſt cheminé 
5 toute Uu nuit, il arriva un peu ar rès la pointe 
l du jour prez d' iſſoire, & ayant fair mettre pied 
© WI +cerce à toutes ſes ttonpes, il, les mena a la. 
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3886 portee d'une arquebuſade des murailles. Le Ca. 


pitaine la Croix qui avoit la charge de faire 
jouer les petards, marcha le premier, accompagns 
des fieurs de Chalus & S. Marc avec leur 
troupes, puis ledir ſieur de Randan les ſuiyoj 
avec cent cinquante Gentils- hommes tous atmet 
en teſte, le Commandeur Maier demeurant i rc 
cheval, avec ſa compagnie pour empeſcher Ef. 
ſecours qui pourroit ſurvenir: tous font leurs 

charges: la, Croix fit jouer trois petards, mas ill 
le long temps qu'il fuſt a faire jouer le troi- 

ſieſme, donna temps a cerx d'Iſſoire de ren; Wi ! 
barrer le derriere de la porte: nonobſtant tour Will + 
ce qu'ils peurent faire, le dernier petard bi Wil : 
porte & pont- levis, & fit grande ouvertute. Wil | 
Randan avec les ſiens qui eſtoient tous couche: Will | 
ſur le ventre, voyans Vouverture telle qu ils h 
pouvoient eſperer , ſe dreflerent ſur pieds pour 
ſe faire paſſage 4 travers les Royaux , leſquel 
Seſtoient preparez pour leur en deffendre entree: 
mais Randan ayant ſauté le premier fur les 
ruynes quavolent fait les petards, avec un fort 
eſpieu dans la main, ſuivy de nombre de Gentil 
hommes bien couverts, donna ſi furieuſement 
qu'il paſſa outre avec toutes ſes troupes, juſqus 
au milieu de la grande place : les habitans le 
voyans ainſi forcez abandonnerent les rues, & 
les ſoldats perdans le caur chergherent 3 le 
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fuyer à la fuite : le ſieur de Fredeville neut 1539 


aurre moyen que de ſe retirer dans une tour 
aſſez forte, laquelle il rendit peu apres par com- 
poſit ion. Voila comme le fieur de Rendan repriſt 
Iſoire , qu'il ne garda gueres , comme nous 
dicons cy-apres, & out en la voulant derechef 
reprendre , il fuſt rus. & toutes ſes troupes deſ- 
faites. | 
Voyons devant que finir ceſte annee pluſieurs 
choſes notables qui ſe ſont paſſees en Flandres 
& en pluſieurs endroits du monde. Le Duc de 
Parme ( ainſi que nous avons dit cy-deflus ) 
Sen eſtoit aile le huitieſme May boite des eaux 
aux fontaines de Spa: fi- toſt qu'il commenca a 
ſe porter un peu bien, paſſant a Aix la Cha- 
pelle, il $'en vint a, Bains, affin deſtre tant plus 
proche des frontieres de France, pour y ſecourir 
ceux de l'Union, ſelon que le Roy d' Eſpagne 
lon maiſtre luy manderoit. Cependant la ville 
de Bergk ſur le Rhin au Dioceſe de Cologne 
eſtoit occupee par les Eſtats, & y avoit long 
temps qu'elle eſtoit comme aſliegee par quelques 
ttoupes dudit Duc de Parme, lequel deſiroit 
avoir ceſte place par la faim & non par la force: 
le Colonel Schenk, ſcachant la neceſſitẽ de ceux 
de Bergk, vint avec nombre de navires à une 
leue pres , d'on il fit mener par terre les vivres. 
& munitions qui y defailloient, leſquelles y en- 
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de Parme ayant envoye du ſecours tant de cn. 
valerie que d infanterie au Colonel verdugo, Gou- 
verneur de Groninghe, avec de argent pour |; 
paiement des garniſons de Friſe , Schenk en 
ayant eu advis au retour de Bergk, alla u. 
tendre ces troupes dans les landes de la Lippe, 
Ii od il les desfit & mit en route: & gaigm 
tout argent qu' ils portoient. Schenck reny;- 
tailla Bergk, & fit ceſte desfaire en moins de 
huit jours, qui fuſt ſur le commencemen: 
d'Aouſt, | 
Apres ces deux exploirs le Colonel Schenk 
.xerourne en ſon fort ( appele la Lunette ou 
Gravenveerd ) lequel il avoir fair baſtir à k 
corne des deux rivieres du Rhin & du Vahal, 
entreprit de ſe rendre maiſtre de Numeghe: Wl t 
ſuivant fon deſſein il envoya fa cavalerie pat 
terre, & luy deſcendit par la riviere avec cin 
navires de guerre, & quelques autres vaiſſeau 
tant grands que petits. Le 10 d Aouſt, un peu apres 
minuit il arriva devant Numeghe, toutesfais il 
ne ſceut y arriver fi fecrettement que ceux de 
la ville wen entendiſſent le bruit par leurs ſen- 
tinelles perdues qu'ils mettoient ordinaitement 
demye-lieue autour de la ville, pour deſcouvii 
les embuſches & les ſurpriſes : ces ſentinelles 
Layans deſcouvert, en donnerent advis pat un 
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coup d'arquebuſe , mais ils ne firent nul ſignal 158g; 
de feu comme C eſtoit leur charge, qui fuſt la 
cauſe que les Bourgeois nen firent pas grand 
ear, Schenk eſtant ainſi arrive devant la ville 
Theure de minuit, deſcendit de fon navire 
wee quelque nombre de ſoldats ſur le Cay, 
quoy qu aucuns de ſes navires par Fobſcurite 
de la nuit devalerent plus bas que la ville, & 
ne purent amarrer devant le Cay, où Schenk, 
woit mis pied à terre avec partie de ſes gens, 
ſquels le plus coyement qu'ils purent arra- 
cherent de deux maiſons qui tenolent aux 
remparts les treillis & feneſtres, par od aucuns 
pallerent pour entrer dans la ville: ce qui ne 
| ſcent faire ſi doucement, que ceux de dedans 
nen ouiſſent le bruit, & celuy qui eſtoit a la 
wur Saint Eſtienne ſonna ſi chaudement Valarme, 
que tous les ſoldats & bourgeois ſe mirent 
wſh-roſt en armes. Et comme pour la briefveté 
du temps Schenk n'y put faire entrer des gens 
ſez par les feneſtres, dont il avoir fait arracher 
ks treillis de fer, pour pouvoir rompre & faire 
durerture d'une porte, & que la ville eſtoit en 
ames, il advint que les ſoldats de Schenk ne 
woulurent entrer , quoy qu'il les en preſſaſt; tel- 
lement que ceux qui y eſtolent ja entrez n eurent 
autre loiſir que de fe ſauver par ou. ils eſtoient 
ſenus: aipſi Schenk avec toutes ſes troupes fuſt 
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1589. contraint de ſe retiter en ſes navires, pour ay 
plutoſt deſloger de la, crainte du canon de |, 
ville, qui s appreſtoit, lequel les euſt peu mettio 
au fond. Ceſte retraite fe fit avec telle confuſion, 
deſordre & effroy, pour ſe ſauver, que chacun 
ſe mettoit dans les premiers pontons & chaloupes; 
tellement qu'en celle on eſtoit le Colonel Schenk 
il y en entra tant, que la peſanteur la fit enfoncer, 
ce qui fut cauſe qu'il ſe noya, avec pluſieurs de 
ſes gens: le reſte de ſes troupes ſe ſauva avec leurs 


navires 4 la deſcente de la riviere. Le lendemain 


Schenk eſtant peſche & recognu, les Bourgeois, 
pour ſe venger de luy ſur ſon corps mort, luy 
trancherent la teſte, & le taillerent par quartiers, 
puis par ignominie les pendirent à des potences 
aux quatre coins de la ville ou ils ſont demeurez, 
tant qu'a la requeſte du Marquis de Varambon, 


gouverneur de Gueldrepour le Roy d' Eſpagne, is 


furent oſtez, & poſez en une biere. Voyla la mort 
du Colonel Schenk, à qui la Royne d' Angleterte 
avoit donné l'ordre de Chevalerie, & comme il 
tomba entre les mains de ſes ennemis: auſſi, di- 
ſoit· il d ordinaire, qu'il avoit ëtè conceu dans le 
ventre de fa mere ennemy de ceux de Numeghe. 
Les relations Efpagnoles aſſeurent qu'il ſe noyz 
avec luy plus de trois cents hommes de guerre. 
Cinq jours apres qu'il fut mort, les ſoldats quil 
tenoit eu garniſon dedans Gravenveerd, ſe voulu- 
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rent mutiner pour la paye qui leur eſtoĩt deu, & 1589. 


d Fr: qu'ils rrouverotent bien qui les payeroit. 
Le Comte de Mœurs pour les Eſtats sy en alla, 


& leur promit de les contenter, ainſi par ſon moyen, 
ls Sappaiſerent. 

Le 24 d Aouſt les gens du Duc de Parme , par 
le moyen du fort de Creve-· cœur baſty a l' em- 
boucheure de la riviere de Diſe, entrerent en I'ifle 
de Bommel ou ils aſſiegerent, battirent & prirent 
les chaſteaux de Heel & Roſſem. Mais le 22 de 


; Septembre les Comtes de Hohenlo & de Mœurs 
k paſſerent avec leurs troupes en la Betuve, pour al- 
err charger les Eſpagnols dans l'iſſe de Bommel, 
1 quoy eſtans advertis, ils repaſſerent la Meuſe, 
f & après avoir bruſle le chaſteau de Puydroyen & 
BY auttes places, ils Sen rerournerent à Boſleduc. 

f D'autre coſtè & en meſme temps le Comte Guil- 
i WW ume de Naſſau, Gouverneur de Friſe pour les 


Etats, prit le fort de Rheyde, qui eſt preſque une 
ileà oppoſite d Embde, & battit pluſieurs autres 
forts dont il fit ſortir les Eſpagnols. 

Durant que le ſieur de Balagny envoyoit ſes 
troupes au ſecours de ceux de l Union en France, 
le Duc de Parme pratiquoit une entrepriſe ſur 


T Cambray , laquelle fut decouverte par Madame de 
1 Balagny : les entrepreneurs devoient laiſſer une 


„dne ouverte, & cependant que Fon feroit une 
roceſſion genetale, le 19 Septembre, les Eſpa- 
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1589. gnols devoient entrer par ceſte porte; & ſe rendit 


maiſtres de la ville. Le Doyen de VEgliſe Cathe- WM « £ 

drale, & autres Eccleſiaſtiques & Bourgeois accu: ¶ eco 

ſez de cela furent execurez a mort, auſſi-toſt I lere. 

1 que ledit ſieur de Balagny fut de retour 4 Cam. (bete 

| F N 4 bray. mer 


00 Le quinzieſme Octobre, pour le party des El. © 
1 rats, le Comte d Everſtein, le Baron de Pots, Ml i" 
| 2 & le Chevalier Veer avec mille chevaux , deux Ml Co! 
5 . mille hommes de pied, & quelques pieces d'ar- Wl ou 
4 tillerie, s acheminerent pour renvitailler Bergk ſur {Wl © 
i le Rhin: ayant premierement battu & pris un fon ti 
3 appele la Roynette de Coulogne, ils paſſerent leau WM bir 
* . pres le chaſteau de Loo, & eſtans ja paſſez Tec- U 
1 3 kenhof, le Marquis de Varembon pour I'Eſpa Ur 
gnol avec huit cents chevaux & cinq cents hommes Wl 

de pied, penſant qu'en leur donnant ſur la queue, WI 

il desferoit quelques troupes del arrieregarde, leur 0 

alla faire une belle charge: mais ceux des Eſtats Wl" 

ſe retournerent incontinent, & chargerent ſi rude Wi Ll 

ment Varambon qu ils le mirent en route, lui t- Wl ® 

rent ſix cents hommes, gaignerent dix de ſes dra- Ga 

peaux & trois cornettes, & emmenerent avec eur lu 

dans Bergk pluſieurs priſonniers, & bien deux cens 0 
chevaux: le Comte Charles de Mansfeld ſcachant Wil ® 
que Varambon eſtoit aux mains, y accourut en 

0 


diligence avec ſoixante & dix compagnies de cava- 
lerie & d' infanterie; mais ceux des Eſtats ayant 
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gesfait Varambon , ſe haſterent avec leur convoy LED 
& gaigner Bergk. A leur retour Mansfeld penſoit 
encor les attraper, mais en eſtans advertis, ils al- 
erent paſſer le Rhin aupres de Rees, & retour- 
recent en leuts garniſons, ſans aucun empeſche- 
nent. | 
Comme le Comte de Mansfeld Sapprochoir , 
pour tenir le ſiege de plus pres devant Bergk , le 
Comte de Mœurs eſtant dans Arnhem en Gueldre, 
pour les Eſtats, Sappreſtoit auſſi pour ſecourir 
ſte place; mais falſant eſpreuvede quelques feux 
arificiels, le feu ſe print a de la poudre, dont une 
putie de la chambre ou il eſtoit fut emportèe, & 
lay en fut tellement blefle , que peu de jours après 
mourut. Voyla ce qui fe paſſa de plus remar- 
quable &z Pays-bas en ceſte annee, ſur la fin de la- 
quelle il y eur pluſieurs courſes , a cauſe que Mon- 
deagon, Gouverneur d' Anvers, deffendit les con- 
ributions que les payſans faiſoient a ceux des 
thats, leſquels par ces contributions s exemp- 
| toient des courſes & rangonnements de leurs ſol- : 
cats: les payſans obeyſſans a Mondragon ne vou- 
lurent plus payer leurs contributions: Les Eſtats 
e relolurent de les leur faire payer par la force & 
avoyerent le Capitaine Marſille qui eſtoit en gar- 
ſon a Bergk ſur le Zoom, avec cent cinquante 
Mcyaux , & cent arquebuziers, leſquels furenr fi 
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1589. ſouvent en campagne, qu'apres avoir pris pluſieur! 
payſans des villages refuſans de payer, & ayoir 
brufle le bourg d'Ulrich, ils rendirent les deffen- 
ſes de Mondragon fans effet. Pendant ces coutſes, 
ledir Marſille rencontra auſſi un convoy de yivres 
a chariors venant d'Anvers, qu'il desfit, on il print 
le Colonel Maldits priſonnier , & fit untres-grand 
butin, mettant en route deux cents mouſquetai- 
res, & quatre cents piquiers qui conduiſoient ce 
convoy, & gaigna une de leurs enſeignes, qu il en pon 
voya au Comte Maurice. Voyons ce qui ſe pala ¶ der 
en Allemagne. | av 
En ceſte année les affaites d Allemagne furent anf 
aſſez paiſibles: I Empereur n avoit autre ſoin que | 
la delivrance de I'Archiduc Maximilian ſon frere, WM {i 
qu'il ſollicita {1 bien qu'a la fin elle fut accordee M 


ſous certaines conditions, qui ſeront dites d- here 
apres. i 

Sa Majeſte Imperiale fuſt auſſi importunce des WM cue 
Princes Proteſtans qui luy envoyerent ſeize Am- I 
baſſadeurs: entre- autres articles ils demandoient: n 

Qu' il ne fuſt procede contre le Chapitre de Stra- cle. 
bourg par ban imperial, pour avoir pris les fruits WW nc 
des Chanoines Catholiques; mais que la cauſe i i Roy 
terminaſt par juges civils, non ſuſpects. poul 

Qu' on moyennaſt quelque bon accord entre ls I men 
Catholiques & Proteſtans d'Aix la Chappelle. he ſe 
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Que les Catholiques ne miſſent aucunes nou- 
«les charges ſur les Eveſchez de Salzebourg & 
de Visbourg. 

Finalement, qu'il fuſt licite à tous les Proteſ- 
ans de fe joindre a telle Religion qui il leur plai- 
wit, avec une pleine liberté de conſcience, 

De meſme la Nobleſſe d'Auſtriche demanda li- 
hers de conſcience, & PFexercice de la nouvelle 
Religion dans Vienne. A tout cela! Empereur reſ- 
pondir , que la reſponſe de tant de demandes fe 
deroit faire par une meure conſideration qu'il y 
adyileroit, afhn de les rendre tous contents: & 
ank les renvoya chacun chen ſoy. 
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Le cinquieſme de Mars de ceſte annde la paix | 


fult faire entre Sigiſmond, Roy de Pologne, & 
Mazimilian, Archiduc d' Auſtriche, frere del Em- 
pereut Rodolfe: par le moyen de ceſte paix Maxi- 
milian fuſt mis en libertè. Voyons la ſource de leur 
querelle. 

Le Royaume de Pologne eſt un Royaumeeſlectif 
& non pas hereditaire, les Roys des Polonois ſont 
eus, non comme Souverains & ayans une puiſ- 
lance abſolue, mais ſeulement comme chefs du 
Rojaume, ne pouvans d'eux meſmes rien faire ſoit 
pour. la guerre ſoit pour la paix, ſans le conſente- 
ment du Senat. 'Touresfois I'Efledtion d'un Roy 
tee peut faire par le Senat ſeul ſans le conſente- 
ment de la Nobleſſe, & principalement quand il 
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1 258 HisTrorint prta GueRky 

1 | . 1589. eft queſtion de crẽer un Roy de quelque nouyelle Ml &s 
41 . lignee : durant IEſlection les Nobles ſe tiennent MM plu 
i} en armes juſques a ce qu'il y en ait un eſleu & M des 
5 couronne : c'eſt pourquoy on dit que la Nobleſe ¶ diſc 
28 Polonoiſe &eflit des Roys tels qu'elle veut, & que nir: 
1 ceux qui y pretendent d' eſtre eſleus doivent pradi- ene 
1 quer pluſtoſt la Nobiefle que le Senat. blan 
Fi bo Lan 1 586. Eſtienne Battory Prince de Tranſl- ong| 
| 3 vanie, que les Polonois avoient efleu pour leur WM pen! 
1 Roy, & qui les avoit regis neuf ans durant , mou- dee. 
ö * 4 rut ſans enfans: ce fuſt un Prince beaucoup regrets NMT 
+I 1 de tous les Chreſtiens pour ſa valeur & magnani- Roy 
. mite : auſſi durant ſon regne, il n'a penſe 4 autre We 
| 9 bl choſe qu'a taſcher de deſraciner les querelles inteſ- WI «0 
* tines que les Grands de Pologne ont ordinairement ¶ ec 
1 by les uns contre les autres: & de deffendre le Ro- cd 
1 . yaume contre les pretentions du Moſcovite, du n. 
Fill 1 Tartare, du Turc, du Roy de Suede & Cauttes le re 
4 „ Princes leurs voiſins. Il reconqueſta durant fon fare 
„ } regne les Duchez de Severie & de Smolenſco : & © 
1 5 |! 1 comme il penſoit recouvrer les autres pays que les lans 
Wh, '4 Moſcovites avoient occupez ſur les Polonois, le Mis 
bY ö 4 Pere Poſſevin, Jeſuiſte, Van 8 , praticqua la pi bur 
. b ; pour quatre ans entre ces deux puiſſans peuples. Les ce 
| * Tartares qui avoient acouſtumè de paſſer le Botiſ- Pour: 
| ij tene pour ſaccagerla Ruſſie , & leſquels d'ordinaire i xt u 
* 2 venoient faire te grandes deſtructions & ruynes cir 
We juſques aupres de Leoble, ayans eſte desfaits en 
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les rencontres par ce Roy de Pologne, ny oſerent 559% 
plus retourner. Le Turc luy envoyant demanter 
tes gens pour faire la guerre en Perſe, a quoy, 
dloit-il, les Polonois eſtotent tenus de luy en four- 
nir: ce Roy luy fir reſponſe. Que TAigle de Polo- 
one eſtoit rajeunie qu'elle avoir ramaſſè ſes plumes 
blanches que Von luy avoit oftees , & aiguiſé ſes 
ongles & ſon bec, & qu'il conſeilloit a ceux qui 
penſeroient de la moleſter, de regarder aſe deffen- 
tre dans leurs propres pays. Auſſi dutant ſon regne 
e Turc ne fit aucune entrepriſe ſur la Pologne. 
Roy de Suede pretendoit que les Polonois luy 
etenoient la Lithuanie & Livome, & qu'ils luy 
deroient le mariage de la Royne Iſabelle ſà femme; 
wee une ſomme dargent que la couronne de 
duede avoit preſtce au Royaume de Pologne du 
want de Sigiſmond Auguſte: toutesfois durant 
e regne d' Eſtienne, ce Roy de Suede n'en of 
hire nulle demande. | 
Or les Polonois ſe voyans privez 4 un tel = Iv 
ns enfans, s aſſemblerent pour en eflire un autre. 
Mus les diſcordes qui ſont en ce a tant 
pur la diverſité des Religions, que pour eſpe- 
ace que chacun des Grands de Pologne a de 
pouvoir parvenir à la Couronne, fut cauſe qu'il y 
tit un long interregne. Pluſieuts de ceut qui ont 
crit de la ä diſent >» que ceſt pluſtoſt une 
R ij 
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4589. forme de Republique, qu'un Royaume: A Teſlee: 
tion de leurs Roys il yen a toujours qui propoſet I kur f 
den eflire un de leur nation, d entre les Piaſte, un de 
ou Nobles: ils en firent encor à ceſte fois de * ſerott 


entre ceux que l'on propoſa , furent , le Duc Ent 
Conſtantin, Palatin de Chionie, & ſon fils Janus pour © 
Palatin de Volinie : mais il fut trouve qu ils u. Du 


notent Vopinion & religion des Grecs, & qui Ca 


eſtotent Lithuaniens, Veflection deſquels ne pour umil1 


roit eſtre ſupportèe des Polonois. Les Ducs f Duc. 
5 Sluze, de la famille des Jagellons , outre qui Fote. 
eſtotent Lithuaniens, on diſoit qu'ils eſtoient je- ee 4! 
nes & trop liberaux, & puis qu'1ls avoient pour eu- Ep. 
nemy leur beau- pere Radzvil. Palatin de Vilne,c reule 


qui pourrolt apporter des diviſions. Les Ducs d. uur 


lica; on diſoit qu'ils n'eſtotent point experimenter qu ile 
A manier les affaires publiques. Les Palatins de Poſ dome 
nanie , Cracovie , & Sendomirie, quoy qu ils fu Ci 
ſent des plus grandes maiſons entre les Polonois Wi ner 
ils jugerent que ſi on en eſliſoit un d'entreux, q oy. 
les autres ne s y accorderoient , pour leur inter i t 
particulier „ CE qui ſeroit cauſe de nouveaux troll tous 
bles. Le Zamoiski , grand Chancelier , quoy qui c: 
fuſt homme de grande experience mili taire, ond ele 
ſoit qu'il n avoit gueres de Religion. Ainſi les e © |: 
lonois ne trouvant chez eux qui les put regir, rele veu 
lurent de $ellire pour Roy un Prince eltrange! - 
| | | 


que 
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ur principale raiſon fut, que s ils en efliſoient Þ 58 
un d entt eux, qu' ils obeyrotent a un Roy qui leur 
ſeroit par nature eſgal. 

Entre les principaux Princes eſtrangets preſentez 
pour eſtte Fun deux eſleu Roy de Pologne, furent, 
je Duc de Parme, le Vaivode de Tranſylvanie, 
Cardinal Battory ſon couſin, VArchiduc Ma- 
zmilian, & Sigiſmond Prince de Suece. Pour le 
Duc de Parme, le Cardinal Farneſe ſon oncle 
protecteur des Polonois 4 Rome, y employa tout 
ce qu il put: mais eſtant nay Italien; & nourry à 
{Eipagnole , il ne plut point aux Polonois: car ils 
eulent qu'ourre la valeur, leurs Roys foient d'une - 
nature qui convienne a I'humenr Polonoiſe, & 
qu ils converſent parmy eux avec une familiarité 
domeſtique. Le Vaivode de Tranſylvanie, & le 
Cardinal Batory, neveux & heritiers de leur der- 
ner Roy Eſtienne, furent trouvez, ſcavoir , le 
Voyvode trop jeune: & le Cardinal eſtre Hongrols,. 
mtion haye mortellement des Polonois: Et pour 
tous ces deux, ils diſoient, Bien que le Roy leur 
oncle euft eſté vaillant & magnanime, qu'il avoir 


cl durant ſon regne plus craint qu aymè, ayant 
en la diſtribution des dignitez & honneurs pout- 
eu aucun grand du Royaume; & meſmes qui ils 
eſtoiĩent Princes ſans avoir beaucoup de moyens 
de leur eſtoc, & n'en pouvans avoir dautres 
que celuy qu' ils pourroient avoir du Chance- 
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2589. Jer Zamoski leur couſin > Tauthorite duquel 
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avoit eſts grande du vivant du feu Roy Eftienne 
mais hay pour fa grandeur par la Nobleſſe: &pou 
avoir mis ſes mains dans le {ang de la famille de 
Sboros ki, Vune des principales de Pologne. 

Reſtoit Maximilian d'Auftriche , & Sigiſmond 
de Suece. Pour Maximilian, il avoit beaucoup dt 
partiſans pour luy: ſes ennemis alleguoient qui 
eſtoit Allemand, nation haye naturellement en bo 
logne: mais fur tout ils diſoĩent, qu'eſtant unPrinc 
voiſin & ſi puiſſant, qu'il ne penſeroit qu A abatit 
la libertè des Polonois, & de faire leur Royaun 


hereditaire comme ſes peres avoient rendu la Hou. 
grie & la Boëme, qui eſtoient auparayant pur ef 1 
lectiſs & non ſucceſſifs; & que Von ſe ſouvint q © 
pour ceſte ſeule occaſion, 'Empereur Maximilia 45 
en fut exclus par la Nobleſſe Polonoiſe, a Veſledtionf 7 
que le Senat fir de luy durant Finterregne du R ; 
de France: auſſi que ce ſeroit les mettre fans dou = 
a la guerre avec le Ture: nonobſtanr, toute la fac 
tion Auſtrienne, qui eſt grande dans la Pologne f 8 
Velleur Roy, & ſe mirent en armes pour ſouſtenif ö "8 
leur eſlection, mais ils ſe trouverent les plus fol | 4 
eles , ainſi qu'il ſe verra cy-apres. 1 5 
Quant a Sigiſmond Prince de Suece, bien an þ 
taſt jeune, la plus grand part de la Nobleſſe & c Y A; 
en 


Senat Vefleur : leurs raiſon fuſt, qu'il eſtoit Vuny 4 
que heritier de la famille des Jagellons, qui avocaß 
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ale à la Pologne ceſte grande Duchede Lithuanie: 158 
auſſi qu'il eſtoir petit- fils de leur dernier Roy, Si- 
mond Auguſte & de la Royne Anne, & que 
ut ce moyen toutes les pretenſions du Duche 
de Lithuanie ſeroient aſſoupies. Que fon pere 
be Roy de Suede Pavoir deja fait declarer ſon 
ſul ſucceſſeut & unique heritier en tous ſes Royau- 
nes: bref, les grandes commoditez qui de- 
yient provemr de ceſte eſlection, ainſi que ceux 
qui firent les Harangues de ce Prince de Suede 
wx Polonois remonſtrerent, fuſt . cauſe qui ils 
[eleurent Roy. Voyla deux Roys eſleus en Polo- 
eneen Van 1587. 

Le Palatin de Pofnanie, le Pazzoviski Capi- 
nine de Sniatin, les Sboroski, le Capitaine de 
dinneztadniski, tenans le party de Maximilian, 
luy manderent de faire advancer ſon armee , & 
gail vint viſtement en Pologne: les Sboroski 
Semparerent de Vislizze, place forte. 

D'autte coſte Zamoski Grand Chancelier, au 
rom de la Royne Anne, aſſembla une nouvelle 
mee, & fortilia Cracovie. Les Palatins de Cra- 
corie, de Sandomirie & de Dublins armerent auſſi: 
& le Prince de Suede fur par eux mandè pour 
ſenir recevoir la Couronne des Polonois: mais il 
ty put arriver ſi toſt, que Maximilian; car pour 
enir de Suede en Pologne il ayoic la mer Baltique 
d ttaverſer. 
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de ſeize mille hommes tant de pied que de cher 


combat de trois heures, auquel les gens du Chan- : 


2564 His rointdftLA Gvrnky 
Maximilian jugeant que fa reception deſpen- 
doit de ſa diligence, entra avec une armee compoſeꝛ 


toe 
& pris 
fur la 
dans la Fologne, i s'empara de la ville de Benzin, lan, 
& tlcus, a cinq lieuès de la ville de Cracovie, WM tinue! 
devant laquelle il arriva en Octobre 87. Le Grand WM Ruda 
Chancelier 4 ce commencement eut de la peine ies nc 
retenir le peuple de Cracovie en ſon devoir, cat ie S: 
navoir pas encore aſſez de gens pour combat WM Crace 
Maximilian, qui s'eſtoit campè devant Cracovie, WM :yoir 


& qui avoit envoye ſommer de le recevoir, ſuivant Wi Polo! 
ſon eſlection. avec 

L'armee de Maximilian eſtant augmentée de bn 
deux mille Polonois, & de quelques pieces d'arnl-W wee 
lerie, que lui menerent le Palatin de Poſnanie, & L 
le Capitaine de Sniatin, voyant que ceux de Cu- Ha. 


covie l'avoient refuſe pour Roy, commenqa a leur 
uſer de menaces de ſac & de feu; puis apres il ft 
faire un degaſt aux environs de ceſte ville: mais 
voulant s en approcher de plus prez, & les ſaluct 
de ſon artillerie, ayant pour ceſt effect remue fon} 
camp, & fait advancer deux mille tant Allemands 
que Polonois par le chemin d'Ogrokrik , les gens 
du Chancelier ne les deſirant fi prez deus, 1 
Sadvancerent pour. les en empeſcher; il y eut la un I 
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celier demeurerent victorieux, apres en avoir tub 
plus de douze cents ſur la place, entte leſquch f 4 


I 
2 
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ttoient beaucoup de gens de commandement SLED 
& pris plus de deux cents prfſonniers. Ce combat 
fur la cauſe de la ruine des entrepriſes de Maximi- 
lun, & quoy qu'il fiſt ſemblant de vouloir con- 
inuer fon fiege , ayant fait deſtourner l'eau de 
Rudauca pour incommoder ceux de Cracovie , 
es nouvelles qu'il receut de Tarrivee du Prince 
& Suede en Pologne, lequel s' aclieminoit droit 4 
Cracovie : & auſſi que ledit Grand Chancelier 
wolt receu nouvelles forces de toutes parts de la 
Pologne , le contraignirent de lever ſon ſiege, 
wec intention d' aller combatre le Prince de Suede 
ſon competiteur, auparavant qu'il ſe fuſt joint 
wee les forces du grand Chancelier. 

Les Polonois du party de Maximilian eftoienr 
en ſon advantgarde , conduite par les Sboroski, ils 
pundrent la charge d'aller recognoiſtre Farmee du 
prince de Suede: ce qui ils firent, & allerent juſ- 
qua Volborzon, ou ayans auſſi rencontre Vadvant- 
garde du Suecien conduite par Olpaniski, grand 
Nareſchal de Pologne, il y eur la une rencontre 
entre ces deux avant-gardes , ou ceux de Maximi- 
lan eurent de Vadvantage : mais eſtans retournez 
ers luy, & &'acheminants pour preſenter la bataille 
au Prince de Suede, ils eutent advis que grand 
wmbre de Polonois eſtoient atrivez en fon camp , 
lequel eſtoit de plus de quarante mille hommes. 
Maximilian ſe voyant reduit a laiſſer le paſſage 
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navoir forces baſtantes a le combattre, ſe rerir, 
avec ſon armèe vers les frontieres de Sileſie, & 
s empara encor du chaſteau de Crepicze, ou il ſe 
retrancha avec {on armee, attendant du ſecours de 
IEmpereur ſon frere , & endommageant le plus 
qu'il pouvoit le pays de ſes ennemis. 
Cependant le Prince de Suede accompagne du 
Grand Chancelier, de tous les Palatins & Grands 
Seigneurs de la Nobleſſe Polonoiſe, alla a Craco- 
vie, ot ] Archeveſque de Gneſne le couronna Ro 
de Pologne, & ou il fut non ſeulement recogn 
des Polonois, mais vingt- quatre Ambaſladeurs & 
Lithuanie vindrent auſſi avec Papilta, Vice: chanc 
lier, & deux Chaſtellains, luy jurer obeiſſance a 
nom de tous les Lithuaniens. 
Le 14 Janvier 1588, le Grand Chancelier Z. 
mosk1 avec plus de trente mille hommes tant ci 
pied que de cheval partit de Cracovie pour alle 
faire deſloger I Archiduc Maximilian d'Auftrich 
des frontieres de Pologne : FArchiduc ayant ei 
advis de fon acheminement, quoy qu il fuſt beau 
coup moindre que luy en nombre d' hommes, 
mit à la campagne, & le vingt-deuxieſme de : 
vier les deux armees fe rencontrerent aupres i 
Velun 5 ou apres un long combat de quatre heures 
la victoire ayant balance tantoſt du coſts des Al 
mands, tantoſt de celui des Polonois elle demeuf N 
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enfin au Grand Chancelier de Pologne, qui pour- 15 $94 
IF ſuivic Archiduc juſques en Sileſie oft il Seſtotr 
rerice dans Pitſchem, apres avoir perdu toute ſon 
arillerie , & tout ſon bagage , parmy lequel il y 
zyoit un grand nombre de richeſſes que ſes ſoldats 
ayolent butinè dans la Pologne. 85 

Trois jours apres la perte de ceſte bataille, Maxi- 
milian pourſuivy par les Polonois, s eſtant deffendu 
un jour & une nuict dans Pitſchem, avec ſept cents 
allemands, & quelques Seigneurs Polonois de 
ſon party , voyant que la plus-grand part des ſiens 
wolent eſte tuez en combattant, n'y ayant plus 
dapparence de tenir fans eſtre forcez , fe rendit 
priſonnier aux Polonois, avec le Palatin de Poſ- 
nanie, les Ducs de Pruinski, & de Volinie, Andre 
dcatoſelli, & I Eveſque de Chiovie, (qui l'avoit 
nomme Roy de Pologne) & beaucoup de grands 
deigneurs Allemands, Hongrois, Auſtriens & Po- 
lonols. 2 

LArchiduc fut receu & traictè fort magnifique- 
ment par le Grand Chancelier, lequel Venvoya 
continent avec bonne conduite dans Lublin, & 
ks autres priſonniers en divers endroits. La joye 
fur grande par toute la Pologne pour ceſte victoĩre: 
le Roy Sigiſmond fut deſlors alleure en ſon nou- 
ſeau Royaume. 
Les Princes de la maiſon d' Auſtriche furent faſ- 


1589. 


qui fut le Cardinal Hypolite Aldobrandin, pour 


pereur ayant redemandè inſtamment ſon frere aux 
Polonois , les Deputez tant d'une part que d'autre 


ſimbergh, commiſſaire Imperial, & pour les Po- 
lonois $'y trouverent le Vaivode Raski , & le 
Sbriski: il ſe propoſa du commencement tant de 


payer rangon Qu il renonceroit à ce tiltre de Roy, 
& le jureroit alnſi 2 puis ſeroit reconduit en fauna | 
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chez de la fortune de FArchiduc Maximilian: & 
employerent tout ce qu ils purent pour fadelivrance, 
Sa Sainctetè envoya auſſi un Legat Apoſtolicque, 


traicter de la paix entre la Maiſon d' Auſtriche & 
les Polonois: premierement Von fit une trefye 4 
Varſovie; mais durant Fan 88, pour beaucoup de 
difficultez ils ne ſe purent accorder. 

Au commencement donc de ceſte annèe I Em- 


pour traĩicter la Paix s'aſſemblerent a Bithonie en 


Sileſie, ou le Legat du Pape ſe rendit, avec Ro- 


difficultez, que pour les accorder, ils furent con- q 
traints de continutr la trefve, pendant laquelle | 

5 Avril la paix fur faite, les principaux articles 4 
laquelle eſtoient. N 


Que P Archiduc Maximilian ſortiroia libre las | 


Juſques dans les conſins de Sileſte, od il jureroit def 
ne faire plus la guerre, pour tirer quelque vindiiie 3 
de toutes les choſes paſſees juſques a preſent. 4 

Que la fortereſſe de Benzin ler bit reſtituee a 


* 
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Polonois : & que ſe.les Hongrois n'y vouloient con- 1589. 
ſentir , Us payeroient pour une fois cent mille talars 
i la Couronne de Pologne. | 
Que le Roy Sigiſmond de Pologne envoyeroit 
pemierement ſes Ambaſſadeurs vers PEmpereur pour 
10 faire ſes excuſes des choſes paſſees , & pour ap- 
prouver le preſent accord: & puis Sa Majeſte Impe- 
fiale l envoyeroit auſſi les fiens pour faire le 
meſme, | | 

Que le Roy de Pologne feroit perſonnellement 
toute demonſtration d'amitie , & de parfaite recon- 
caliation avec VArchiduc Maximilian, & reci- 
proguement ledit fieur Archiduc envers la perſonne 
du Roy. 

Que toutes les confederations , pactions, & ami- 

7 ſeroient renouvellèes entre les Royaumes de 
Pologne, d' Hongrie & de Boeme , & meſine avec 
a Maiſon d' Auſtriche, ſe remettant reciproquement 
Wl |; uns aux autres toutes les injures & offenſes ad- 
yenues juſques d {accord preſent. | 

Tel fur Vaccord: pour lequel executer le Roy 
digiſmond de Pologne envoya le Comte d'Oftro- 
rogue ſon Eſchanſon vers I'Empereur , lequel l ouit 


rolontiers , accepta les excuſes, & luy fir grande 
courtoiſie. 
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Aprés le Roy Sigiſmond luy envoya encor 
dauttes Ambaſſadeurs pour confirmer & jurer 
leur accotd: Ce que I'Empereur fit en ces termes: 
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Dieu eſteu Empereur des Romains , toujours Auguſ 
& Ceſar , promet ſur les Saints Evangiles , d 
garder & obſerver inviolablement tous les article 
gut y ont efte accorde a Bithonie & Rendxon pat 
intervention du Reverendiſſime Cardinal Aldo- 
 brandin , Legat de noſire S. Pere le Pape & di q. 
Siege Apoſiolique , entre nos Commiſſaires & teux 
des Sereniſſimes Princes les Archiducs mes oncles 
& freres , d'une part : Et le Sereniſſime Prince &. 
giſmond III. Roy de Pologne, Grand Duc de Li- 
thuanie , d autre part: Auſquels articles de Pair 
Je ſatisferay , & garderay perpetuellement la pair 
& amitie avec ledit Sereniſſime Prince, le Royaum M. 
de Pologne, & avec toutes les provinces qui Han 
dependent. Ainſi Dieu m'ayde & ſes Sainte fa 
Evangiles, 
L Empereur envoya auſh ſes Ambaſſadeurs a WM: 
Lublin pour recevoir le ſerment du Roy Sigiſ- ue 
mond, lequel le fit auſſi en preſque ſemblables ter- Mc 
mes que Sa M. Imperiale. 8 
Puis le Roy alla a Crafoſtein ou eſtoit  Archiduc We 
Maximilian, lequel alla au devant du Roy en 1: WW 
Cour du chaſteau, & ſe fitent de grandes carel- WM; 
ſes Fun a Vaurre ; routesfois jamais I Archiduc ne 
le nomma Majeſts : mais ils s*honorerent Tun 
autre du terme de Serenite. Tout cela ſe paſſa dans 
le mois d' Avril. 


— 


sous LE RzeNE pe HENRY IV. 271 | 
Le treizieſme d'Aouſt les Polonois tinrent en- 1 589? | 
or conſeil dans Cracovie, s ils devoient mettre en 
liberre Archiduc Maximilian, pour ce que toutes 
es limites de la Pologne eſtoient en ce remips-la 
n troubles : d'un coſte par le Moſcovite, & des 
utres par le Lurc & par les Tarrates, vers les con- 
ins de Podolie & de Ruſſie. En ce conſeil il fuſt 
eur ſolu que Maximilian jureroit & donneroit cau- 
leon devant que d' eſtre mis en liberté, pour evi- 
e. que cependant qu'ils ſerotenr empeſchez a Van 
tes bouts de la Pologne contre le Ture, qu'il ne 
rcommencaſt ſous quelque pretexte la guerre 
ax Wonreux. Maximilian fuſt afſeurs que la recher- 
the de ceſte caution ne venoit point du vouloir 
engen Roy, mais de celuy du Chancelier & du Con- 
ſal de Pologne: toutesfois il fuſt contraint pour 
wor ſa libertè de promettre de donner caution; 
ce qu'il fit. Pour le reconduire & le faire jurer den- 

. retenir la paix, les Polonois deputerent Eveſque 
Chelmenſe, le Palatin de Cracovie, & pluſieurs 
*gneurs Polonois pour Vaccompagnerc , lef- 
quels eſtans tous arrivez aux confins de Sileſie 
wee FArchidue, ils voulurent le remener juſques 
au ils 'avoient pris priſonnier avec enſeignes deſ- 
ploytes : mais I'Eveſque de Vratiſlavie, qui eſtoit 
'enu bien accompagne trouver ledit Archiduc, 
ut dit, qu'il les en empreſcheroit: les Polonois , 
qu n'eſtoient lors aufli forts que les gens de I Ar- 
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8 | . 15 . . 
15 9* chiduc qui leſtoient venu recevoir, cognurent 


qu'ils avotent eitè trop faciles: Ainſi eſtans ar. 
vez {ur les limites de la Sileſie, ils requirent I Ar- 
chiduc de jurer les articles accordez à Bithonie, 
Mais au lieu de ce faire, ſe ſentant plus fort que les 
Polonois, fans rien reſpondre à leur requeſte, bien 
accompagne de cavalerie Alemande & Hongroiſe, 
ſe rendit en peu de temps dans Bithonie, oi il fi 
venir les Commiſſaires Polonois, & 1a il leur fi 
declarer par un Hamualdo, qu'il n'avoit eu aucu- 
ne cognoiſſance du traictè de paix, ſinon qu aptes 
qu1l avoit eſte fait; a cauſe de Veſtroite priſon ol 
on PFayoir detenu pendant qu'il ſe faiſoit: & que 
Ceſtoit une choſe inique & dure, qu'en faiſant 
accord a Bithonie, les Deputez des Polonois, 
navolent pas ſeulement voulu que Von cognult 


de ſon eſlection au Royaume de Pologne, qui 


eſtoit toute la controverſe: Auſſi que les Polonols 
meſmes avoient contrevenuau traits de Bithonie, 


en ce que par iceluy ceux qui avoient ſuivy ſon party 


men devoient eſtre recherchez, & auſſi que tous 


ceux qui eſtoient priſonniers devoient eſtre mis cal 


libertè: ce qui navoit eſtè obſerve, ainſi qu 1 (a 
; Pouvoit verifier par les ſeveres conſtitutions qu il 


avoient faites de nouveau a Varſovie. Plus, que e 
Roy de Pologne ayant commandè de mettre ledic 1 
ſieur Archiduc en libertè ſans aucune dilation, que 
Ton lLavoit renfermè par le commandement da 


Gg 


g 
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G:znd Chanceher dans Veſlitie, où l'on avoir re- $393 
flu qu'il ne ſortiroit, ſans faire le ſerment 0 ſans 
llaiſſer ſon tiltre de Roy, ſans changer de 
tau, & fans ratifier les articles e e a Bi- 
monie. 3 

A ceſte dition , laquelle contenoit encor 
ſe, beaucoup d'autres points, Eveſque Chelmen- 
Wh ff reſpondirt de point en point, & monſtra que 
[Acchiduc eſtoit tenu de faire le ſetment & 
rer accord fait a Bithonie. L'Archiduc alors 
res venant la parole, luy dit, que fa cauſe eſtoit ſe- 
ou e des alliances & confederations des Royau- 
que nes de Boheme & de Pologne: & que cela n em- 
ſelcheroit point la paix entreux, ſi les Polonois 
e la violozent de leur coſte, Alors le Palatin de 
Cacovie dit à PArchiduc beaucoup de choſes 
yur le bien de la paix, & qu il devoit avoir reſ- 
x au ſang Chteſtien, qui ſe reſpandroit par la 
guerre. Puis il interpella tous les Bohemiens, Mo- 
nes, & Sileſiens, affin d' exhorter l'Archiduc a 
wer la paix: auſquels meſmes il uſa en fin de me- 
wes, Mais voyant que ce qu il leur diſoit eſtoit 
ans fruit il ſortit en colere , & leur dit ces mots 
a langage Polonois: Il eſt facile de faire cuire la 
eryoiſe , mals il eſt incertain de ſcavoir qui la 
ita: Er ſe retournant vers! Eveſque Chelmenſe, 


\ojez, dit-il, en quelle fagon nous retournerons 
Tome LVI. 8 
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1589. en Pologne, nous ſommes icy mocquez par de 
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ppt 
celt 
but 
[ 
(eſt 
tez dans leurs chariots sen retournerent en Polo- qt 
ene : Le lendemain FArchiduc auſſi print {on che. Wir: 
min pour aller ala Cour de I'Empereur ſon frere Mun 
Il fut fait pluſieurs diſcours ſur ce que ledit A- 
chiduc ne voulut jurer Vaccord de Bithonie fat . 
pour ſa liberté, par Vintervention du Legat de i 
Sainctetè, puis que I'Empereur Tavoit juré; mais; 
ceux qui favoriſoient ſon parry concluoient tous, . 
que les Conſeillers que Maximilian avoir autour 
de luy eſtoient jeunes: & perciò non moverlo niente 
queſta reſolutione data da principio. Ce ſont excuſes. Wn: 
La Pologne ſe trouvoit lors, comme nous ayonsf 
dit, grandement empeſchee des 'Tartares & des 
Turcs, car les . (peuples dependans defi 
Pologne) avoient eſte a une grande foire au mois] 
de Juin dans la ville de Coſloù en Tartatie Caſa- | 
niere (qui eſtun paysott les Tartares demeurentenf 


enfans, & ſervirons de riſce aux autres. 
L'Archiduc, nonobſtant que les Polonois fuſſent 

ſortis en colere, ne laifla de les inviter à ſouper; 

eux le refuſerent, & a Pheure meſme eſtans mon- 


— 


li 


o 


maiſon, au lieu que les autres Tartares n uſent ff 
que de pavillons & tentes ſe mettans par Hordes, \ 
fous un Chef qui eſt toujours de la premiere &, 
plus ancienne famille : ) En ceſte ville de Coſlouſſ 
donques, les Coſaques pil lerent les boutiques, «i q 


* 


so us LE REGNE DE HENRY IV. 275 


pres en avoir tue pluſieurs » mirent le feu dans 1 5991 
cle ville & $'en rerournerent chargez d'un grand 
butin. c 

Les Tartares faſchez de ceſte bravade & perte, 
ans ſollicitez par le Turc, auquel, les Co- 
ques auſſi avoient pris & deſmantelé la for- 
relle d Ochiakou) firent amas de 70 mille che- 
nr, & 39 pieces de canon: & paſſant le fleuve 
E Boriſthene, vindrent ſe camper entre Liople 
& Ruſſie & le lac d Amodoc, d' où ils coururent 
nfaſant une infinite d' hoſtilitez & inhumanitez, 
pays de Sbarazze, de Tarmople & de Bourke, 
| autres places voiſines. | 
Le Roy Sigiſmond de Pologne, entendant 
c cruautez que faiſoient les Tartares en ces 
anrees-la , y envoya le Zamoski, Grand Chan- 
tler de Pologne, lequel apres avoir viſits 
lople ( fortereſſe imprenable pour eſtre en- 
tne de montagnes] & y avoir donné 
ſardre requis pour ſa deffenſe, il s achemina 
lamenik de Podolie, qui eſt une place ſituëe 
ins les roches inacceſſibles ſur la riviere de 
morki , laquelle il pourveur de tout ce qui 
wit neceſſaire pour ſouſtenir un ſiege: car 
ali en ce meſme temps la le Baſcha Hadar 
ile ſemblant de vouloir chaſſer le Palatin de 
\kchie pour y en mettre un autre ; mais les 
'onois jugerent que ce Turc ne faiſoit cg 
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1589. voyage que pour taſcher à trouver un moyen 
d'occuper Pune de ces deux places ſuſdites. 
Les Tartares ayant «ſte battus & rebatrus e 
pluſieurs rencontres par les Coſaques & Ruſſien 
ne laiſſerent pour cela d' entreprendre ſur la vill 
de Rurapotniki, mais ils en furent repoulſeꝛ 
comme ils le furent auſſi de Sbarazze & dt 
Baccarou, Id ou ils furent chargez & desfaits 
dans Baccarou eſtoit par cas fortuit arrive e 
paſſant pays la ſœur du Grand Chancelier Za 
mosk1 . laquelle les Tartares taſchoient par to 
moyens d'avoir entre leurs mains, mais il le 
fuſt impoſſible de Tavoir. 
Le Grand Zare des Tartares (ainſi $'appellen 


les Princes ſouverains des Tartares Caſamers| 


comme qui diroit le Grand Eſcarmoucheur ba 
ayant entendu que ſes gens eſtoient mal train ie 
des Polonois, fe reſolut de venir luy- -meſn If 
a leur ſecours , avec nouvelles & plus grandl en 
forces, leſquelles par une aſtuce mulitaite cla | 
proche du camp des Polonois, il diviſa en deuf Ta 
& Sen venant avec une partie , 1 laiſſa au Po 
derriere une petite montagne „ AVEC incentid a lc 
dattraper les Polonois en 5 enveloppant 4 br 
deſſein pour les envelopper reuſſit: mais les H ls 
lonois ſe voyans enveloppez entre les de e 
troupes, d' autant qu' ils s eſtoĩent advancez a | 

ll i: 


qu'ils eurent veu la premiere, fans penſer d 


— 
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5 en euſt encor une autre dernere , fe reco- 1539; 
murent , & ſe donnerent la foy les uns aux 
autres de combattre juſques a la mort. En ceſte 
lolution, aptès avoir rompu PFavant garde des 
Tartares ils enforicerent la bataille , dans la- 
quelle rencontrant le Grand Zare, ils le bleſ- 
{rent à mort d'une arquebuzade: mais fe voyant 
offs , affin de weſtonner ſes gens, il fit ſonner 
|: retraite: en ceſte bataille ſon fils nommé 
Sphigerie y fuſt tus , & pluſieurs Grands de 
n ſuitte. Mille d'entre eux fe cuydans ſauver 
(ans un bois y furent tous taillez en pieces: 
ks reſtes de ceſte grande armee de Tartares, 
coururent repaſſer le Boriſtene , & Sen allerent 
pindre a Farmee du Turc que conduiſoit le 
baſcha Hadar : alors les Coſaques apres le guain 
de ceſte bataille donnerent dans le pays des 
Tarares, pillans , ravageans & mettant tout & 
kn & a fang. | 
Le Baſcha Hadar ayant ſcen la desfaite des 
Iatares Caſaniers, au lieu qu'il menagoit les 
Polonois , il parla de paix avec eux , & leur 
tlic que $'ils vouloient envoyer vers le 
brand Turc ſon Seigneur, qu'il s'aſſeuroit qu'on 
5 recevroit humainement. Les Turcs en ceſte 
ance n'eurent pas la fortune proſpere: car outre 
ks guerres qu'ils avoient avec les Perſes, les. 
latates Circaſſiens ſe revolterent de leur 
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1589. alliance & ſe rallierent avec les Perſes : u 
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lement que le Baſcha Ferat y teceut contre 
une grande deſroute, & fuſt contraint de fe i 
tirer. Auſſi, certains Santons, qui ſont com 
Moynes en la loy de Mahomet, firent une n 
volte au pays de Surie, pour laquelle appai 
Aſſan Haga ſe trouva bien empeſché. 

Mais ce qui donna le plus de faſcheri ; 
grand Turc Amurat , fuſt „ que les Janiſſair 
eſmeurent une grande ſedition ſur le fait & 
monnoyes , diſant , qu'elles eſtoient altere 
d'aloy & de poids: ils en imputoient la faut 
à Ebrayn Beglerbey de la Grece ( c'eſt-a-d 
Lieutenant General) lequel eſtoit ayme d. 
murat avec une extreme privaute , juſques 
luy permettre qu'il entraſt ſeul dans le Serril 
qu'il allaſt en carroce avec luy, & autre 
faveurs exceſſives; tellement qu environ ci 
mille Janiſſaires demanderent fa teſte avec! 
portunite, Amurat eſtimant que cela luy rouchol 
a Thonneur , leur offre de raccommoder |: 
monnoyes, & leur augmenter leurs payes, “ 
leur donner recompenſe du dechet qu' ils avoief 
eu ſur les monnoyes. Sur ceſte offre les Janifſairs 
s eſcrierent tous qu ils eſtoient 14 pour la tel 
d Ebrayn: lequel avoit pour capitaux ennemi 
un autre Ebrayn „gendre d' Amurat, & 1 
Sciaus Baſcha , l'un des couſins d'AmuritÞ 
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aniſſaires. Or combien qu Ebrayn, alterant les 
nonnoyes, en rapportoit le profit aux coffres 
& ſon prince , a cauſe de quoy il le tenoit 
our ſon grand & cher amy, luy eſtant utile 
pour eſtre Iny-meſme grandement avare : joint 
que toujours Amurat debattoit qu'il y alloit de 
ſn honneur , en ce qu'un ſien amy. fuſt aban- 
donné a des Janiſſaites , & qu'eſtant Amurat 
Prince abſolu, il ne pouvoit obeyr aux intentions 


wutesfois ils trouverent moyen de luy perſuader 
que le Beglierbey Ebrayn deuſt mourir, & que 
kloy de Mahomet portoit, que pour la ſeurets 
de I Empire, les freres meſmes de leurs Grands 
Turcs eſtotent mis a. mort: & quant au pouvoir 
bfolu , qu'il eſtoit ez mains des Janiſſaires: 
ces paroles furent la cauſe qu Amurat abandonna 
on Ebrayn, & le vit eſtant au Dyvan par une 
kneſtre qu'il ployoit le col ſous la main du 
bourreau, C'eſt un exemple à ceux qui penſant 
omplaire a l'appetit des Princes, changent les. 
vx finement pour opprimer les peuples. 

Six jours apres ceſte efmotion, un matin 4 
tux heures avant jour, par toute la ville de 
Lonſtantinople ſe prit un grand embraſement, 
quel on n'a jamais ſceu ſcavoir , s'il y avoit- 
tle mis a deſſein, ou ſi c'eſtoit un cas fortuir. 


S iy 


ſquels on jugea depuis avoir ſuſcits leſdits 715895 


les Janiſſaires pour quelque occaſion que ce fuſt: 
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139% Ce feu commenca en la maifon d'un Juif, let 
Janiſſaires firent devoir de Feſteindre : ce qu ayant 
fait, ils demanderent eit de leur paye 
ſelon la couſtume ancienne : ce qui leur ful 
deſniè, & meſmes l Aga ſe mocqua d'eux, leu 
diſant que co feu avoit eſte mis par leur artifice: 

mais ils s'en vengerent incontinent , car ils 
rallumerent le feu par tour, qui brufla plus 
de dix mille boutiques : durant lequel ils ſe 
mirent a faccager les biens des Juifs, qui eftoient 
tres-riches, tant pour le trafic qu'ils font, que 
pour les daces & impoſts dont ils ſont fermiers 
d'ordinaire pour le grand Purc , & pillerent en 

une journee plus de cinq millions d'or, la pete 
generale fuſt eſtimèe a plus de douze millions. 
En ce pillage & en ce bruſſement les Janiſſaires 
S'opiniaſtrerent Teſpace d'un mois tout entier, 
ſans que le premier Viſir Sinan, lequel eſtoirf 
rentrè ez bonnes graces d'Amurar , par la faveut 

des Sultanes, y puſt donner ordre; ny le Baſcha Wi 
de Boſne, qui avoit eſté fait Begtidabey e le 
| Grece après la mort d'Ebrayn , d'autant que 
les Janiſſaires inventoient de jour à autre certains 

| artifices pour entretenir le feu & continuer leur | 4 

pillage: tellement que l'on penſoit lors que Em- 

AM pire Turqueſque eſtoit proche de fa ruine pour ] 

les grandes ſeditions qui s eſmeurent en ce meſne | 
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en Egypte & en Judee , ſi bien qu Amurat 1589. 
penſoit que ſon Empite s'alloit renverſer : & 
dus ſes Baſchas & Vizirs n'avoient autre plus 
grand ſoin , que de conſerver leurs propres 
miſons, Ila ou ils demeuroient en armes avec 
urs gens, nattendans que Pheure que les Ja- 
niſſaires vinſſent mettre le feu a leurs portes. 
Pour appaiſer ces ſeditieux il leur fallut ac- 
corder tout ce qu' ils vaulurent avec augmentation - 
de gages. Amurat fuſt contraint de mettre prix 
par Edit a toutes ſortes d'eroffes , & ce, a tel 
prix que les Janiſſaires les voulurent mettre, 
qui fuſt un tres-grand prejudice a la ville de 
Conſtantinople , & a tour le pays , parce que 
les marchands fe voyant reduits à cela, tranſ- 
orterent toutes les meilleures pieces de leurs 
marchandiſes, & ne leur demeura que le rebut 
fans leurs boutiques, encor avec grand peril. 

Le tumulte appaiſe Aſſan Aga tira de Conſ- 
untinople la pluspart de tous ces rebelles & 
kditieux , & les emmena avec luy en Barbarie, 
pour appaiſer la ſedition des Mores de Tripoly 
de Barbarie , qui en avoient chaſſé les Turcs, 
& aroient envoye au Grand Maiſtre de Malte 
pour luy demander ſecours d' armes & de mu- 
tions, diſant ne vouloir plus eſtre ſubjets aux 
Iurcs. Le Grand Maiftre penſa que c'eſtoit une 
belle occaſion pour delivrer la mer Mediterrance 


* 1 . 
Li N. * of \ 
Fl 1 = 
14 
1 E* Wl + 
WL 4. : HY : * $7 Fn 
i | 
+ IO 2000 
* 44 ks 
' 3 ; "I 
4 177 2! TR 
7 +4 3- © 3. 
ry * 4. . Ms 7 
nn 1 
1 * 1 * 
bs 43> * I 
. * i 12 *. 
4 1 
8 
1 £ 44 
ii 
| P , >E 
* e 
1 NE. + ker 
"F * , 
* 2 * <L L 
: i e 8 « 
1 
LETT UND WS... 
g 1 bp 91 
15 i . 
ig * 4; 
- "+ | x * - | 
17 , 7 180 
er 24 74 ; 1. 
s ' L130 
en 
r F 
* yy 4 
1 a « } IS 
1 q * | M24 
164 * 
1.4 2 #4 3% I-08 
4 py * * 4 * + 
* 5 +3 <7 1 
5 = ©, * | 
+ TSF - » 
72 124 af Wy 
1 8 4 
iin 1 
1 1 - \ # 64076 
J ? 3 +31 | T4 +7 
/ FRAALE: 
WE 5 OY : 
1 15 4 o * 1 
1% 1 . N 
1 en 154 
Nie +5 $14 
FB +04 FIG 
: ; 7 1 
2 K 
k \ J. 
; N. 1 
$14 % {i 
1 : * 7 4 
* 1 \ 2 + Wd 
1 f LY „„ N 
r £ 
A ht Bf tM 
4 ! 7 
TiBZEED.LAL .. 
1 I ; 
7 122 5 
1 af £7 TP} - 
* 1 
1 | 4 | 
1 Ls F I *4 7 
th F „ a | 
/ g { '\ 485 
*. 10 r * * , 
#1 N th 
1 | 
1 
ill 1 0 a7 | 
* 1 4 d 
1 n.. 
5 * 
* 1 #7 
8h 4 bt + 
v7 11 15 a6; 16 
"It" "X07 PTY. 
"Kh P 2 '4 
= TL. 0 
4 * 
141 
. 1 19 
6 0 18 
i *F , £ £4 "41 #3 
f "+, B14 8 
I 4 8 4 7 4 
FF 5 1 T1005 
; $4 WTF) 4 
n L - "> | 
SR 78 119 
in - | 9 þ 
4 4 
115 1 
0 I] 
a | a8 
2 
N = 
L 
+ 
F , 
1. * 2.1. 
\ #73 i} 
$7 N. 
, - 
» = 4 
5 
fi 7 3 
; 1 IT 7 
4 N. . 
ed 7 
? 4 
#7 $4 4 
; 'h 
* 14 
— BY 2, ad 
© C2} EL 
i - 5 
* 4 7 
iS} ' ol 
ths. a 
= 
« 1. 
% 4: : 
> 3 1 
tas | 
- 4 .* 
#122! 
| i 
—_— 
1 
1 
14 72 4 
» TH+ - 
: + wh 
1 
11 
' 1 
* : + Fs 
3 wy 
. 3 
} L þ va 
"By 4 
”% e 
T4 4 , 
| # 
7 
oe 2005 9. 
# * { %&f1 
4 b . 4 
©, : 
- 47 ? 
1 N. 
1 
1 ; a 
— * * 
* 
LY - 
- * 
* 
. 
it N 
{ [+ 2s 
is 7, 
* 44 
. 
ö _ by 
T " 
1 1 
fo L * 
| 
i #2 
* 1 
o 
y 7 


i; 0 
#, 7 
at 
Fi 
FE. 3 
7 
14 
14 
1 
| 
pr 
4 


— 
— 


* A —_———yp > ay 
<= S's IR Hs 
— — 


* 5 * 9 * 
Oo: — 2 
— — - — _— — — - 
— 7 
2 2 2 
— — n 4 * 
—Y 
> 


LR 
_ 


: ; - 1 
D. ©7175 8 " - - d . 4 , , — — — 
8 . = wo — nat» meer i - — — — A — — 1 r e-x4 N 
* bs - _ by > 2 1 — 5 R d M OI. 2 * 1 : » * 1 
_ _ * — * . 1 . : 0 —_— - * FI. * — oy — * * 
et i ASI nn Eng Ee ES, rg P 
8 2 7 3 — 2 * 


. 
— = — 


28> HisToriREs DELA GUERR YE 

1589. des courles qu'y faiſoient les Turcs , & princi- 
palement au pays de riviere ( Ceſt-à-dire er 
frontieres de la marine) ſujets au Roy d Eſpagne. 
Il deſpecha pour ceſt effet le Chevalier Boucherie, 
Frangois, pour ce qu'il eſtoit mieux informe que 
nul autre de toutes ces affaires: mais Aſſan Aga, 
après beaucoup de peine, reduiſit Tripoli & les 
Mores en leur obeyſſance accouſtumee. 
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DE LA GUERRE 


tous LE REGNE DU TRES-CHRESTIEN RoY 
DE FRANCE ET DE NAV ARRE HENRY IV. 


LIVRE SECOND. 


La France en cefte anne fut le lieu du monde 
ou ſe paſſa plus d importantes actions. Après que le 
Duc de Mayenne , ſur la findeVan paſſè euſt receu 
a compokition le chaſteau du Bois de Vincennes, 
& oſtè ceſte eſpine hors du pied des Pariſiens, le 
deſſein de I'Union fut de rendre libre les rivieres 
de Seine & d'Oiſe, affin que les vivres fuſſent 
amenez à Paris, ſans empeſchement; il fut reſolu 
pour cet effet d' aſſieger Pontoiſe & Meulan occupeæ 
par les Royaux. Suivant cette reſolution, le Duc 
de Mayenne mena devant Pontoiſe ſon armèe, la- 
quelle eſtoit lors compoſee de deux mille chevaux 
& douze mille hommes de pied: le premier jour 
de Tan il commenca à battre ceſte ville de telle 
furie, que le ſixieſme Janvier le ſieur du Buhy qui 
en eſtoir gouverneur pour le Roy, fut contraint de 
tendre la place au Duc, & en ſortir avec ſes ſol- 
cats la vie ſauve ſeulement. 
De Pontoiſe, le Duc de Mayenne alla vets 


1590. 


1590. 


de la ville, ou eſt le chaſteau baſty ſur un roc com- 


valier Picard ſe rendirent priſonniers de Sa Ma- 3 


rent hardis à toutes entrepriſes. 
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Meulan „durant qu'il faiſoit ſes approches & ſe 
preparoit pour aſſieger ceſte place, le Roy ayant 
pris Alengon (ainſi que nous avons dit Lan paſſe 
alla avec ſon armee aſſiéger Falaiſe, ou le Comte 
de Briſſac & le Chevalier Picard avec ſon regiment, 
S eſtotent jetteʒ dedans: Falaize eſt ſituè au fond | 
dun vallon & environne de toutes parts de mon- | 
tagnes; la ville eſt longue & eſtroite nayant que WI d 
trols ruës, deux deſquelles vont d'un bout aVautre MI 


mandant a la ville, ayant des foſſez fort profonds, 


& environne de deux eſtangs, l'un deſquels ne 


tarit jamais à cauſe des ſources quiy ſont: L Union 
publioit par tout que ceſte place, forte d'aſſiette, 
& garnie d' hommes de guerre, eſtant aſſiegee 
par le Roy dans le milieu de Phyver , arreſtetoit 
le cours de ſes victoires, & ruineroit ſon armee, à 
cauſe de Fextreme froid qu'il faifoit alors, mais if 
en advint tout au contraire: car par ce froid la terte I 
eſtarit gelèe, le canon de Varmee royale fut tl \ 
aiſè a conduire, ſi bien qu' eſtant arrive devant 
Falaiſe, la breſche faite, les Royaux entrerent de- 
dans par aſſaut: le Comte de Briſſac & le Che- 


jeſts. Autant que ceux de l Union furent eſtonne: 43 
de ceſte priſe contre leur opinion autant les Royaus | | 
en la Normandie & en d' autres endroits ſe rendi- 


* * 
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4 


neuil pour l Union, rendit ceſte ville a Monſieur 
e Comte de Soiſſons, par un traité que le Roy 
approuVas | 
Sa Majeſte avec Farmee tira droit a Liſieux, 
ouil y avoit cinq compagnies de gens de pied en 
garniſon & nombre de cavalerie: mais voyans la 
diligence que lon avoir fait faire au canon ( ſans en 
youloir ouyr le bruit) prinrent exemple ſur ceux 
de Falaize, & ſans attendre l' extremite ſe rendirent 
au Roy vies & bagues ſauves. | 
Le 21 Janvier les habitans de Ponteaudemer 

x le Gouverneur qui y eſtoit dedans pour Union 
avec quatre cents ſoldats, ſe rendirent au Roy: le 
quel fir incontinent cheminer ſon armée devant 
Honfleur , petite ville aſſez forte, od eſt un bon port 
embouchure de la Seine dans la mer: Le Che- 
vallier de Crillon commandoit dedans ceſte ville 
W pour Union , avec nombre de ſoldats: ceſte place 
us WF cltoit fournie de canons & munitions neceſſai- 
nt es pour un ſiege : mais ſept jours apres que le Roy 
cM fur arrive la devant, ayant fair battre ceſte place 
e furie , le Chevalier ne s'eſtant imagine d'eſtre 
1 promptement & rudement menè, parla d'entrer 
en accord: Le Roy eſcouta ſes demandes, & luy 
accorda, que ſi dans quatre jours Honfleur n'e- 
toit ſecouru du Due de Mayenne , ou du Duc de 


Le ſieur de Lignery qui commandoit dans Ver- 590. 
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286 HrsTOIRE DE LA GUVERRE 
. (OR „ que ledit Chevalier remettroit ceſte 
place entre les mains de Sa Majeſte , ou de celuy 
3 qui il Vordonneroit, & que les ſoldats en ſorti- 
roient tous vie & bagues ſauves. Le Duc de Ne- 
mours, qui en ce temps là pretendoit avoir le Gou- 
vernement de la Normandie pour! Union, affin 
d'avoir la faveur de ceux de ce party, fe mit en 
quelque devoir de s acheminer pour pouvoir ſecou- 
rir Honfleur: mais le degel ſurvint ſi grand que les 
mauvais chemins Fempeſcherent de paſler oultte. 


Ainſi le Chevalier de Crillon rendit Honfleur entre 


les mains de Monſieur de Montpenſier: car ſi- toſt 
que Sa Majeſts en eur accords la capitulation , il 


partir pour aller ſecourir le fort de Meulan, avec 
ſept ou huit cents chevaux & mille arquebuſiers a | 
cheval ; commandanr a Monſieur de Monpenſier 
qułauſſi- toſt qu'il auroiĩt receu Honfleur , qu'il le | 


{uiviſt avec toute Varmee, 


Le ſiege du fort de Meulan cependant ſe con- 
tinuoit, & le Duc de Mayenne y employoit tout 
ce que lon pouvoit faire par la force & par Hin- 
vention; car ce fort eſt en une iſle au milieu de la 
Seine: Pour empeſcher qu'il n'y entraſt aucun 1 
ſecours dedans, le Duc avoit diviſè ſon armee en 
deux, des deux coſtez de la riviere, mais ſentant | 
approcher le Roy pres de luy, il retira toute ſon 4 
armee du coſts du Vexin „ ſi ſoudainement toyr 1 
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esfois , que les aſſiegez ayant fait une ſortie, 1 
gugnerent quelques munitions de guerre & ba- 
giges. | 

Le Roy eſtant entre dans le fort de Meulan y 
nit quelque infanterie , & voyant que le Duc se- 
wit logs en lieu fort, avec beaucoup de forces, ne 
joulur entreprendre de Fen faire ſortir que toute 
ſon armee ne fuſt arrivee , au devant de laquelle 
sen retourna juſques a Breteuil. 

Le Duc ſgachant que le Roy eſtoit ſorty du fgrr 
it te paſſer la riviere de Seine a fa cavalerie & à la 
lus grande part de ſonarmee: il envoya ſa cavalerie 
our entreprendre ſur le Roy (quis en alloit rejoin- 
re fon armee a Breteuil) juſques ſur le bord de la 
were d Eure, mais elle s en revint au ſiege de Meu- 
in ſans faire aucun exploit. Cependant ledit ſieur 
Duc fir battre le fort furieuſement, & fit faire 
neſche pour aller à Vaſſaur : or il avoir fait venir 
mbre de grands bateaux (que vulgairement ſur 
deine on appelle Foncets ) ſur leſquels ayant fair 
aer les ſoldats comme ſur un pont pour aller à 
aut, ils furent repouſez ſi vifvement, que la 
Jus-part de ces Foncers furent enfondrez dans 
eu, & y ont eſtè, comme pour remarque , en- 
at un long temps depuis. Le Roy ayant joint 
arme sen revint vers Meulan: des que le Duc 
*ar qu'il sy acheminoir il fit repaſſer la riviere 
bonne heure à tous ſes gens & à ſon artillerie, laiſ- 
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1590. ant encore le paſſage libre au Roy pour entrera {4 
volontè dans le fort de Meulan : De pouvoir atta- 
quer le Duc dans le bourg de Meulan on il s'eſtoir 
fortifie du coſts du Vexin, il fur juge impoſſible: 
& quoy que le Roy fiſt rirer dedans leurs logis quel- 
ques coups de canon, cela fut ſans grand effet. 

Pour faire donc ſortit le Duc de Mayenne & 
ſon armee d' où il eſtoit loge, le Roy reſolut d allet 
prendre Poiſſy, que ledit ſieur Duc avoit reptins 
Phu auparavant , & la ou il avoir laifſe deux te- 
giments de gens de pied Francois pour garder ceſte 
ville & le pont qui y eſt ſur la Seine. Poiſſy net 
diſtant de Meulan que de trois lieuès, Sa Majeſtef 
sy achemina & fit donner Feſcalade fi opportune- 
ment qu'il empotta la ville ſans perte d' aucuns des 


fiens: ceux de lunion qui eſchaperent la mort ouf 
la priſon en ceſte ſurpriſe ſe retirerent dans un pe- 
tit Fort qui eſtoit au milieu du pont: Auſli-tol 
que les Ducs de Mayenne & de Nemours furendl 
advertis de ceſte priſe, ils s'y acheminerent wed] 
leur armee & leur canon, avec lequel ils firent une 
contrebatterie au bout du pont, pour empelchea 
les Royanx de prendre le fort; ce qui ne leurſervi 
de rien, car le Roy y fit mn aſſaut ſi vifvemenM 
que peu fe ſauverent qu'ils ne fuſſent taille e 
pieces ou noyez: un des- Maiſtres de camp «if 
deux regiments y fut tuè, & le ſieur de Ligond | 


qui y commandoir fut fait priſonnier. Il y ol 
de ö 
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de Mayenne pour empeſcher les Royaux de paſſer 
Seine , en fit encor rompre deux arches. 
Cependant que le Duc de Mayenne taſche 
dempeſcher aux Royaux de paſſet la Seine 4 
Poiſſy , les victoires & la proſperitè des affaires du 
Roy qui ſe publioient de tous coſtez, firent en- 
hardir ceux qui l'affectionnoient a des entrepriſes 
hzardenſes pour ſon ſervice: toute la Normandie 
(excepre Rouen & le Havre de Grace, & quelques 
autres petites places,) Seſtoit remiſe en Vobey{- 
ance royal. Le Marquis d'Allegre qui avoir ſa 
e principale demeure a Blainville, prez de Roiien , 
& qui tenoit le party royal, practiqua quelques 
us dans Rowen, qui s emparerent du Chaſteau 
e 21 jour de Fevrier. Le Capitaine qui eſtgit de- 
lans ſe ſauva deſcendant d une tour avec une corde 
dans la ville, de laquelle les habitans furent in- 
continent en armes, & s' eſtans tetranchez contre 
e chaſteau, pointerent huit canons avec leſquels 
ls ne ceſſerent de barrre juſques au lendemain 
midy que ceux qui eſtoiĩent dedans , demanderent 
iparlementer: par la compoſition , les ſoldats que 
Marquis d'Allegre y avoit envoyes ſortirent la vie 
be: les habitans qui fe trouverent dedans, ne 
des duent pris qu à diſcretion, aucuns deſquels furent 
gong vrecutez à mort. Du depuis ce chaſteau, qui eſtoit d 
volte Tome L VI. 1 
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1590. la porte de Bouvreul, a eſtè abatu. Si- toſt que le Da 
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de Mayenne eut la nouvelle de ceſte priſe il s ache- 
mina vers Rouen , mais dez qu'1l en eut entendy 
Ia repriſe, ils'en alla recevoir les forces que le Comte 
d Egmont lay amenoit de Flandres , ainſi que 
nous dirons cy-apres. Le Roy deVautre coſte vou- 
lant continuer de chaſſer l Union de la Normandie 
alla aſſieger Dreux. 

Les a affaires du Roy s advangans ziph 6 en la Nor, 
mandie . ſervirent de ſujer au Duc de Mayenne, 
& 4 ceux de I Union, de demander ſecours d hom- 
mes & d argent au Roy d'Eſpagne ; il a eſtẽ dit q- 
deſſus, ſur la fin de lan paſle, que c eſtoit un plaiſt | 
de voir les menèes qui ſe faiſoient dans le party de 
1 Union, les chefs duquel vouloient tirer de la- 
gent & des commoditez du Roy d'Eſpagne , fans | 
luy rien bailler, & luy d'auſtre coſts ne leur vouloit 0 
rien bailler que ſur bons gages. Mais nonobſtant Wl ; 
qu'il ne puſt obtenir le tiltre de Protecteut en ; 
France, [apprehenſion extreme qu'eurent Men- 
dozze & ſes Miniſtres a Paris, a cauſe de la prol-j . 
peritéè des affaires du Roy en Normandie, & daf . 
bruit que Fon fir courir que Von vouloit travel x 
avec le Roy, fut la cauſe qu ils luy manderen 4 
qu'il ne devoit laiſſer d envoyer des hommes & 
de argent en France, tant pour y authoriſer ſi 
affaires dans le party de l Union, les chets daquch 
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ſe rendotent foibles , que pour le ſecourir contre 590. 
le Roy Henry IV, * de luy empeſcher de sa- 
grandir. | 

Or le Duc de Meyenne pour eſtre plus foible 
de cavalerie que le Roy, demanda ſeulement ſe- 
cours aux Miniſtres d Eſpagne a Paris de 15 cents 
lances & de cinq cents arquebuſiers 2 cheval, 
aflin de pouvoir tenit la campagne, & combattte le 
Roy ſi Toccaſion sen preſentoir: ſur ceſte demande 
le Roy d Eſpagne commanda au Duc de Parme 
de luy envoyer ce ſecours, ce qu'il fit fous la con- 
duitte du Comte d' Egmont. Et pour ce que c'E- 
toient les premieres forces qu il envoya en ſon nom 
& 3 Touvert en France durant ces derniers trou- 
bles, il fit publier une Declaration en forme de 
proteſtation ,en laquelle il dit, Nous prions & re- 
querons tous les Princes Chreſtiens Catholiques 
de vouloir ſe joindre avec nous, pour Fextirpation 
de Therefie , & delivrance du Tres-Chreſtien Roy 
de France Charles dixieſme , injuſtement detenu 
en captivitè par les heretiques, affin que moyen- 
nant la grace de Dieu, le floriſſant Royaume de 
France eſtant repurgè d' hereſie, nous rournions 
tos armes unanimement contre des autres Provin- 
& commandees par les heretiques: affin qu iceux 
ſans exterminez, les Chreſtiens puiſſent arracher 
les mains des barbares & infideles la terre Sainte 
que ancienne Nobleſſe Catholique avoit fi va- 
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150. leareufement gagnee. Proteſtant neantmoins de. 


vant Dieu & ſes Anges, que les preparatifs que 
nous faiſons , ne tendent a autre but que 

VFexaltation de noſtre mere ſainte Egliſe Catholi- 
que, Apoſtolique & Romaine, repos des bons Ca- 
tholiques ſous Vobeyflance de leurs Princes legiti- 
mes, extirpation entiere de toutes ſortes d hereſies, 
paix & concorde des Princes Chreſtiens : pour 4 
quoy parvenir nous ſommes preſts dy employer 
non· ſeulement nos moyens , mais auſſi noſtie 
propre vie, que nous tiendrons bien employee en 
ceſte ſainte cauſe , ol il $'agir de Vhonneur de 
Dieu, de fa ſainte Egliſe & du bien general de 


toute la Chreſtienté. 


Le lendemain qu il ear, fair publier ceſte pe- 


teſtation, il envoya auſſi un commandement 4 

IArcheveſque de Tolede , pour dreſſer un Eſtat 
des Beneficiers de route 'Eſpagne, qui pourrotent 
ſoudoyer les armees qu'il deſiroit envoyer au ſe- 
cours de ceux de I Union. Les Royaux Frangois 
ficent pluſieurs diſcours ſur ceſte Declaration, & 


ſur ce mandement, pout monſtrer que Eſpagnol | 
doroit la pilule qu'il leur vouloit faite ayaler , du 


pretexte de la Religion, & diſoient: 


Si c'eſt un Saint ele que le Roy d Eſpagne a 4 
dextirper Phereſie de toute la Chreſtientè, il na pas 4 
faute de ſubjects hereriques en ſes Pays- bas, pout W 
employer ſes armes & Vargent des Ecclefiaftiques 1 


r ͥ W mr r . ET” 
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de ſes pauvtes ſubjets, que celuy des Francois auſ- 
quels ils n'a aucune obligation: c'eſt un abus de 
coire que le Roy d'Eſpagne procure la grandeur 
Kla conſervation de la Couronne de France dont 
k Roy precede tous les autres Roys Chreſtiens: ne 
ſcait-on pas qui il ne deſire que la diviſion de ceſte 
Couronne, affin qu'il tienne le premier rang entre 
es Roys Chreſtiens , & qu's Vavenir nul ne luy 
puiſſe plus empeſcher d effectuer toute les entrepri- 
ſes qu'il voudra faire contre les Princes de la Chre- 
fients, leſquels ils deſire ruiner les uns apres les 


& leur trouſſeau? S'il a tant de zelepour laugmen- 
ation de la foy Catholique, pourquoy a tal fait 


nine ſomme de deniers qu'il luy baille, & a la charge 


tinople? II faut done croite, diſoient- ils, que ce 
delt qu'un pretexte qu'il prend d'extirper Phereſie 
pour ruiner la Monarchie Francoiſe. 

Cequ'il met enavant, que c'eſt pour la delivrance 
lupretendu Roy Charles X.( entendant parler de 
Monſieur le Cardinal de Bourbon) n'eſt qu'un pro- 
eue: cat qui eſt celuy qui ne voit que le Roy d Eſ- 
payne ſe veut ſervir du nom de ce bon Prince & 
Cudinal agé de ſoixante & tant d'annees (que 
Hoy ſon neveu a trouys priſonnier a ſon adve- 
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c Eſpagne: il eſt plus oblige de conſerver le repos ! 590. 


autres , ainſi que 'on rompr des fleſches ſeparces | 


refve pour trois ans avec le Turc, moyennant cer- 


qu il envoyera un Ambaſſadeur reſident 4 Cònſtan- | 
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1599. nement a la Couronne, & qui y a eftE-mis du yi, 
vant & par le commandement du feu Roy) poui 
venir divifer le Royaume de France & s eſtablic 
en une grande partie d'iceluy?. Ceſt une charitẽ trop a 
ſuſpecte. Et puis, qui ne ſcait.que le ſecours d'un WM * 
grand eſt toujours redoutable a un Royaume plein Wl | 
de guerres civiles? Qui ſera la caution pour le Roy WM | 
d Eſpagne, que venant avec des arm&es en France, 1 
1l ne s'emparera des places ou il fe trouvera le plus 
fort, & principalement des frontieres? Combien 
de batailles faudra-t-1l qu il donne devant que ſes at- 
mees ſoient arrivees a Fontenay ou Monſieur le 
Cardinal eſt priſonnier? Et davantage, qui ef 
celui qui ne juge, que fi 'on voit approcher une 
armèe de ce coſte-la , qu'il fera menè incontinent 
dans la Rochelle, la ou eſtant, combien de temps 
faudra-t-il aux armées du Roy d' Eſpagne pour | 
forcer ceſte ville? 

1 Roy d Eſpagne veut que l'on croye quiilna 
aucun particulier intereſt ny pretention ſur la Cou- 
ronne de France , & qu'il n*eſt pouſſe d la ſecourir Þ 
par ſes armes que pour en chaſer Pherefie. Pour- 
quoy donc a-t-il fait conſultet & efcrire le droit & 
les pretentions que l Infante ſa fille a (diſoit- il) en 
la Duchè de Bretagne, & ce, den le vivant du teu | 
Roy: ? pourquoy maintenant ne dit- il rien dans ceſte 
declaration touchant ceſte pretention, veu qu ny. 


elt donn par cydevant de la peine alles pour fac 
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„( ccroire au monde qu elle faſt bonne? Le but de ſon ts ah 
u cſſein eſt trop aiſs à cognoiſtre: car ſi le Royaume 
(e France eſt diviſe en portions, il lay fera bien 
pa de semparer de la Bretagne & de Foſter des 
n MW niins de Monſieur de Mercœur (sil Ia peut avoir 
n pour ſa part) car ceux qui tiendront les autres 
y WH Provinces ne voudront pas s ĩncommoder pour 
, WHT lifter a FEſpagnol , lequel ne s accommodera 
is Wl {.lement de ceſte Province, mais d autres encor 
n Wl {lon que Tappetit lay en prendra. 
5 Le Roy d Eſpagne oſfre d' employer 2 propre Vie 
le bor la conſervation de la Religion Catholique en 
t WH france. C'eſt choſe que Ton croira quand on le 
16 rerra : car sil n'a voulu fe tranſporter ez Pays-bas, 
It bien que ſes affectionnez ſubjets Ven euſſent ſup- 
ps bleed jointes mains, & qu'il leur euſt promis dy 
ur ale r, tant dez que le Duc d' Albe par ſes cruaurez 

cpegnoles fut cauſe de luy faire revolter & perdre 
ous ſeſdits pays, & y faite eſtablir N hereſie, qu auſſi 
writs la mort du Commandadeur Major: s il n'a 
voalu (diſoient-ils) hazarder fa perſonne pour la 
deflenſe de la Religion Catholique & recouvre- 
dent de ſes propres pays de Flandtes, comment 4. 
preſent qu'il a ſoixanre & quatre ans viendra-r-il 
du fond de TEfpagne en ce Royaume pour le ſeal. 
reſpe&t de favoriſer la Religion Catholique ? OR 
cognoiſt trop la charitè & Vamour de ce Roy: & 
fait-on bien que quand il youdroit ſe mettre en. 

| b 
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#59% chemin pour venir en France, qu'il ne faudroy 


ſeditieux de s opiniaſtrer en leur rebellion conte 
le Roy, tout ainſi que Von anime des dogues ſur 
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pas de commencer ſes exploits par la frontiere, 
ſelon que ſon intereſt & profit ee le te- 
querroit. 

Le Ray d Eſpagne fait lever de p argent fur l 
Clerge d Eſpagne, pour chaſſer Vhereſie de Fran- 
ce: il devroit ( diſoient- ils) pluſtoſt continuer 4 
fournir des moyens au Duc de Parme pour faite 
la guerre aux heretiques de Flandres; mais qui gi 
ne ſgait que faute dargent , ce Duc na peu conti- Wl | 
nur ſes heureuſes entrepriſes, & chaſſer Thereſe Wi g 


de la Flandres? Qui ne ſcait qu au commencement WM 


de ceſte anne, faute de payement, les Eſpagnols Ml 
qu'il a au Pays- bas ſe ſont mutinez, & ont pris li 
ville de Courtray, vivans a diſcretion ſur le peu- « 
ple, ſans faire aucun exploit memorable contre les Wl 
heretiques, & meſmes que le Duc de Parme a 


eſte contraint de Teſcrice à ce Roy fon Maiſtre, & 


au Legat Catran, par le ſieur Camillo Capizuca, 
qu il a envoys exprez à Paris? Bref les Royaux 
Francois diſoient, que tout ce que faiſoit le Roy} 
d'Eſpagne, n'eſtoit que pour donner courage aur 


un furieux langlier pour le deſit & plaiſir que lou : 
a de your fa ruine, 1] 
Puiſque nous ſommes n far he propos m 6 
affaires do Flandres, voyons tout d une ſuite ce a 3 
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we anne le Duc de Patme eſtant 4 Bains fit 
uſinuer un placart a ceux d' Aix la Chapelle, par 
lequel il declaroit ceſte ville n'eſtre plus neuttale, 
quoy qu'elle ſoit Pune des quatre villes capitales de 
Empire, & ou Empereur doit receyoir fa pre- 
miere couronne; la cauſe eſtoit pour ce que quel- 
ire WM ques Proteſtans s eſtoient de force emparez du ma- 
ui Ml citrar & avoient mis hors la ville le magiſtrat Ca- 
ri: tholique. Pour ceſte fois ceſte declaration ne fit 
lic WY grand effect: & le magiſtrat Catholique n'y fur 
aut ſtably qu'en Van 98, ainſi que nous avons dit en 
ols WM noſtre Hiſtoire de la Paix. 

la Nous avons dit Vanpaſle que le Comte Charles 
u- ee Mansfeld s approcha pour tenir Berg de plus 
les pres afliege , il le fit avec un tel ſoin & vigilance, 
ea quil contraignit les aſſiegez de fe rendre a luy, 
leſquels toutesfois eurent une compoſition, hono- 


a, able, car ils ſortirent tambour battant, enſeigne 
ur deſployee meſche allume, & bale en bouche. Ainſi 
or Wi cftourna Bergk (qui eſt du Dioceſe de Cologne) 


ous le pouvoir de I Eſpagnol, qui par ceſte re- 


niſe eut toute la riviere du Rhin a ſon comman- 
fur dement juſques à Arnhem en Gueldres. 
o⁰ Cevendanr que le Prince de Parme taſche d ap- 


paſer les Eſpagnols mutinez, qui s eſtoient em- 
prez de Courtray, & que les habitans de Bruges , 
K autres lieux ſe tenoient ſur leurs gardes, de peut 
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e paſſa en ce temps- Il. Au commencement de 520. 
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1590. que d autres mutinez s emparaſſent de leurs villes, 


le Prince Maurice vint a bout du long deſſein quii 
avolt de fe rendre maiſtre de la ville de Breda, qui 


eſt de ſont patrimoine, par le moyen d'un batelier 


qui menoit d'ordinaire des tourbes au chaſteau 
de Breda, dans le baſteau duquel il envoya le ſieur 
de Herauguiere avec quelques ſoldats, pour pren- 
dre ce chaſteau. La ſurpriſe ſe fit de ceſte facon, 

Le Prince ayant fait courir le bruit qu'il vou- 


loit aſſieger Gerthruydemberghe, s achemina avec 


pluſieurs troupes a Clundert: cependant que le 


fieur de Herauguiere, avec ſoixante & dix hom- 
mes qu'il avoit eſleus pour Vaccompagner en ceſte 


entrepriſe, partic de Nort- dan, ot il eſtoit en gar- 


niſon pour les Eſtats: mais Herauguiere n ayant 
trouvẽ le batelier ny le bateau au lieu od il ayoit 
promis de fe rendre, & ayant trouve aptes Tavoit 
long temps cherche, execution fuſtremiſe a une au- 
tre fois: Herauguiere contraint pour ce jour de ſe te- 


tirer avec ſes gens a Sevenberghe, rentra le lende- 


main dang le bateau charge de tourbes, ſous leſ- 
quelles lay & les ſiens ſe cacherent, affin de n eſtte 


aucunement deſcouverts: mats apres avoir eſte. 
trois jours ſur eau, endurans le froid , la faim, 


& le mauvais temps, ils furent contraints de ſottit, 


& de ſe retirer encor à Noort- dan. Le Prince ad- 
verty par Herauguiere que le temps eſtoit contralte 
à leur entrepriſe , luy reſcrivir d'avoir patience i 


1 
* 
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ncor un jour: Mais peu apres qu ils farent arrivez 49 
; Norr- dan, le batelier leur vint dire que le 
zmps eſtoir change & propre a executer leur deſ- 
lin, tellement qu' ils sen revindrent au bateau, 
& Sacheminerent vers Breda, ou ils arttverent le 
wilieſme de Mars devant la Heronniere qui eſt 
ner le chaſteau de Breda. Arreſtez en ce lieu, un 
(zporal vint dans une nacelle viſiter le bateau & 
qitra dans la cabanne du batelier, puis ouvrit le 
quicher qui regardoit ſar la pompe, joignant la- 
welle eſtoir Herauguiere & ſes compagnons , leſ- 
quels 1] ne vit point à cauſe d'une planche qui 
vic entre deux. Ce Caporal ayant fait fa viſite 
5en retourna & raporta qu il ny avoit rien dans 
e baſteau que des tourbes pour la proviſion du 
chateau: Le batelier attendant le retour de la 
narce pour entrer au chaſteau, fuſt juſques au len- 
&main ſur les trois heures apres midy avant que 
ty pouvoir entrer: durant ceſte attente, le ba- 
eu s eſtant penſe perdre ſur un banc de fables, 
ks ſoldars qui eſtoiem cachez dedans, eurent de 
eau juſques a my- jambes, & murmuroint contre 
flerauguiere qui les raſſeura le mieux qu'il put, 
arle froid les faiſoit touſſer, cracher, & natten- 
Went en ces extremitez que deſtre deſcouverts 
pendus. L'eſcluſe du chaſteau ouverte, les ſol- 
las de la garniſon ayderent 4 tirer le baſteau juſ- 
Ws au milieu du, chaſteau , ol le Sergent major 
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& qu on fourniſt tous les corps de garde de tour- 
bes. Un portefais fuſt mis apres pour le deſ- 
charger, & travailla en telle diligence, qu'il deſ- 
couvrit juſques aux planches ſous leſquelles eſtoient 
cachez les ſoldats: mais le batelier s' adviſa d'une 
fineſſe & luy donna de argent pour boire, diſant 
qu'il acheveroit le reſte au premier jour. 
L! nuit venuæ, affin d empeſcher d eſtte deſcou- 
verts, à cauſe que tousjours quelqu'un des ſoldats 
crachoit ou touſſoit, le batelier fir le plus de 
bruit qa il put a tirer la pompe. Sur le minuit, 
Herauguiere exhorta ſes ſoldats a bien faire leur 
deyoir , puis les fit deſcendre tous à la file le plus 
coyernettt "qu il put, & leur fit prendre leuts at- 
mes à meſure qui ils ſortoient. Eſtans tous ſortis, 
il les ſepara en deux troupes, Tune deſquelles i 
bailla au Capitaine Lambert pour aller attaquet 
le corps de garde du coſts du havre de la ville, & 
luy avec Fantre ne; alla a attaquer un autre corps 
de garde qui eſtoit à la porte vers la ville: Ils don- 
nerent tous ſi furieuſement, * qu i ils emporterent 
chacun de leur coſts ces deux corps de garde , & 
tuErent tout ce qu ils y rrouverent : Paul Anthoine 
Lancavecha, qui commandoit dedans ce cha- | 
ſteau en Vabſence de ſon pete qui en eſtoit Gou- 
verneur ſe retira au donjon, d'on il fit une ſottie, 
& y eut là un furieux combat, mais Lancavecha 
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Meſſe, faſt contraint de ſe retirer. A ce bruit Valar- 1 5903 
me ſe donna {1 chaude dans la ville, qu'aucuns 
neſmes vindtent mettre le feu dans la porte du 
duſteau, od Herauguiere courut, & ayant la 
uv encor un corps de garde de ſeize ſoldats, il 
ls railla en pieces, & pourveut a la ſeureté de 
e coſte la. Le Comte de Hohenlo, Lieutenant 
u Prince Maurice, & menant ſon advant garde, 
{nt approche prez de Breda, & ayant entendu 
k bruit du combat, $'advanga fi à propos, que 
lux heures aptes la priſe il entra avec grand 
ombte de gens dans le chaſteau par une * 
lade contre la riviere aupres de leſcluſe à la 
jenue duquel, Lancavecha ſe rendit & ſortit luy 
les fiens la vie ſauve. Peu apres le Prince 
uurice y arriva auſſi avec toutes ſes troupes, & 
umme il mettoit ordre pour faire une ſortie du 
taſteau dans la ville, un tambour vint de la part 
& Bourgmaiſtres, qui demanda pour parle- 
nenter ; dans une heure Vaccord fuſt fait: & les 
bourgeois payerent deux mois des gages de toutes 
 roupes qui eſtoient la venues avec le Prince. 
lu ceſt accord ceux de Breda eviterent le pillage. 
ferzuguiere fuſt pourveu par le Prince, du gou- 
knement de ceſte place, & Lambert eur eſtar 
& Sergent-major. 

Le Duc de Parme fuſt grandement faſchs 
& ceſte perre , & pour ce que la compagnie de 
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pagnies d'infanterie qui eſtoient en garniſo 
dans la ville de Breda, avoient incontinerl 
abandonné la ville des qu'ils virent le chaſte 


GOuaſt. 


mais comme l' Admiral de Danemarck & autre 


en mer au mois de Novembre, affin callef 


cavaletie du Marquis du Guaſt, & cinq * 


pris, ledit Duc fit couper les teſtes 4 .Ceſa 
Buitra , a Julio Gratiano, & à4 Taclatino 
Lieutenant de la compagnie du Marquis d 


Dez le mois d' Aouſt de Van paſſe , le Con 
neſtable d'Eſcoſle , eſtant alle en Danematck 
avoit eſpouſe dans Cronebourg au nom & pou 
ſon maiſtre , Jacques ſixieſme, Roy d Eſcoſſe 
Anne fille de Frederic II, Roy de Danemarck 


ainſi qu'il eſt accouſtumé de faire entre Roys 


grands Seigneurs Danois conduiſoient  ladi 
Royne eſpouſe au Roy di Eſcoſſe fon mary, ſu 
la fin du mois de Septembre, il Seſleva de! 
grandes tourmentes ſur mer, que pluſieurs n 
vires furent ſepares de ceſte flotte, & la Roy 
eſpouſe, apres avoir eſts fix ſemaines fur met 
fuſt par les vents, avec quelques- uns des navireſ 
qui Paccompagnoient , jetée ſur les coſtes dg 
Novergue : le Roy d Eſcoſſe ayant receu celtf 
nouvelle, après avoir laifle le Comte Borhud 
pour gouverner Eſeoſſe en ſon abſence , ſe mil 


trouver fon eſpoule , laquelle il rencontra 


sous LE REGNE DE HENRY IV. 303 - 

Iggershuſiane en Novergue , ol, aptes avoir 159% 
con imné le mariage promis en . ſon nom par 
on Conneſtable , & Tavoir conſommé, invité 
yr la Royne de Danemarck fa belle mere, & 
par les Grands du Royaume de venir en Da- 
nemarck , il arriva au commencement de ceſte 
année dans Cronebourg , ou le Duc de Medel- 
bourg , oncle maternel de la Royne ſon eſpouſe, 
& le Duc de Brunſvic , qui avoit eſpouſe en 
ſcondes nopces la ſœur aiſnte de ladite Royne 
choule , ſe trouverent avec plufieurs grands 
Princes & Seigneurs Allemands , Ia ov par Vef- 
ce de trente jours les nopces furent celebrees 
wee des magnificences toutes royales. Sur la 
in Avril le Roy & Royne d'Eſcoſle partirent 
de Danemarck pour aller en Eſcoſſe, la on ils/ 
urverent heureuſement au commencement de 
May, & ſuivant la coſtume de ce Royaume, 
a Royne fuſt couronnee & receue magnifi- 
ſuement par les Eſcoſſois. 

Cependant que ces peuples Septentrionaux ſe 
tjouilſent en nopces & en feſtins, tous les 
langois armez les uns contre les autres, sen- 
tetuent en des batailles, en des rencontres, 
Ken des ſieges de villes. Auſſi-toſt que le 
Vuc de Mayenne euſt joint le Comte d Egmont, 
wee les forces eſttangeres, il $'achemina pour 
ure lever le ſiege que le Roy tenoit devant 
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Dreux, & fiſt rourner la teſte de fon armee d 
vers la riviere de Seine, pour la venir paſſer f 
ſur le pont de la ville de Mante, qui tenoit l 
Pour luy, & qui n'eſt diſtante de celle de Dreux, © 
que de huit ou neuf lieues. el 
Le Roy ayant eu un advis certain, que le 
Duc de Mayenne & ſon armte eſtoient entice. Ml '* 
rement paſlez & advancez juſques au village de 
Dampmartin, qui eſtoit deux lieues en avant 
vers luy, partit de devant Dreux le Lundy” 


douzieſme , & commenca deſlors de faite marchet f 


ſon armee en bataille, & vint ledit jour loger © 


les mains du Baron de Biron pour adverrid 


de prendre le gue d'une petite riviere qui y 


en la ville de Nonancourt , qui s'eſtoit peu de® 
temps auparavant fair prendre par affaur , affin 


paſſe. Si-roſt qu'il y fuſt arrive, il fiſt adverriiM* 
que le lendemain un chacun ſe tint preſt. & 

Le ſoir & la nuit le Roy s eſtant retire , il 6 
dreſſa & traga luy-meſme le plan & Pordre di” 
la bataille, lequel dez le grand martin il monſtrd 0 
à Monſieur de Moitpmabier”: & aux Mareſchaux | l 
de Biron & d' Aumont, au Baron de Biron 
Mareſchal de Camp, & autres principaux capitainesꝗ ' 


de Farm&e, qui tous le trouverent fait avec tanf 
de jugement & prudence militaire qu ils n 
changerent rien: puis ayant mis ce plan ente 


chacun de fon rang & place, & choiſi le ten 
de 
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& Vicq , ( Fun des maiſtres de Camp de Vin- 1599» 
fanterie Francoiſe ) pour Sergent. de bataille, 
il dit a tous les Princes, Officiers de la Cou- 
onne, & autres Grands du Royaume qui y 
ctoient preſents. | 

Je ne doute point de voſtre foy & de voſtre 
yaleur , ce qui me fait promettre une victoire 
certaine de la bataille , comme i elle eſtoit dejd 
adyenue : Je ne doute point auſſi que vous ne 
perſeveriex tous en Lancięnne reverence que les 
Francois one toujours portee a leurs Roys , & 
en la promeſſe que vous avez faite de venger la 
nort du feu Roy noſtre tres-bon & tres-honore * 
Seigneur , & en la bonne affection que yous me 
portex tous en particulier. Je ſuis certain auſſi 
que vo’ Combaterez tous juſques au dernier ſoupir 


le vos vies pour conſerver la Monarchie Frangoiſez | 
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6 delivrer la France de la tyrannie de ceux qui 
ant appele les anciens ennemis du nom Francois, | 5 
n de leur donner en proye les villes de ce 
Royaume qui ont eſte conſervees du ſang de vos 
pres & de vos ayeuls. Les faits d'armes que 
ws avex exploitex , tant en campagne, qu en 
i deffenſe des villes, oi vous vous eſtes trouve 
n moindre nombre que vos ennemis , & deſquels 
Wus en avex remportè la victoire par voſtre va- 
tw, me fait eſperer que combien que nos en- 
ks ayent davantage de gens que nous , gc 


Tome L Fl. V 


2 3 yo > — 

q A * £m 8 3 | s 

r — $8 i - 

243 : | P , 'S 
_ \ = — Ir ory I IY 9 2 — act, —— — 
— 7 - — — i A. SS #% <a 
— 0 1 1 SD 4 . 
— 22 ̃ —ꝛ— —́E—g LI 


— — PTE. + 


bo — 
r 


* 


306 HrSToIRE DELA GuERmwyg 


A. 4 * „ 1 
— WF 7”, ae * 
fi. 223% 2 "er 8 a 


1590. yous- defirerez auſſi d autant plus de demeur, 
- vitorieux , affin d avoir davantage de gloire 
Dieu cognoiſt Vintention de mon ceur , & ſeait 
que je ne defire point combattre pour appetit de 
ſang , deſir de vengeance, ou par quelque deſſei 
de gloire ou d ambition -. it eft mon juge 
teſinoin  irreprochable , auſſi protestay-je devand 
la, que la ſeule charite que je porte d mod 
-peuple pour le ſoulager de la violence de la gene 
me pouſſe d ce combat. Puis eſlevant les yeul 
au ciel il dit, je ſupplie ce grand Dieu qui 
cognoiſt ſeul Vintention du cœur des hommes ; 
de faire ſa volonte de moy comme il yerra ej | 
neceſſaire pour le bien de la Chreſtientè, & 4 
me vouloir conſerver autant qu'il cognoiſtra 4 
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je ſeray propre & utile au bien & n de ceſl 

eſtat, & non plus. N 
Ceſte priere ravit tant tous les aſſiſtans, qui 

Lon vit auſſi-toſt les Egliſes de Nonancourf 

pleines de Princes & Seigneurs , Nobleſſe & 

ſoldats de toutes nations, ouyr Meſſes, (@ 

communier, & faire tous offices de vrays & 

bons Catholiques. Ceux de la Religion —_y 4 
reformee ( qui y eſtoient en petit nombre 

veu la quantire des Catholiques qu'il y avoil 
lors en armée ) firent auſſi lews prieres J 

leur mode. ; x | 

Le Roy ayant donne le rendez-vous au ni 1 


* 
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ge de Saint Andre, diſtant de Nonancourt de 1590. 
quatre lieues, ſur le chemin pour aller a Yvr , 
ou il eſtimoit que le Duc de Mayenne avec 
ſon armée fuſt loge ,) toute Fatmée royale, 
iy rendit, Au-dela de ce- village de Sainr 
André, il y a une fort grande plaine bordee 
veue de quelques autres villages, & d'un 
petit bois appelé la Haye des Prez, lä le Roy 
wee les Mareſchaux de Biron & d' Aumont, 
& le Baron de Biron , Mareschal de Camp , com- 
mencerent à dreſſer les troupes en bataille ſuivant 
le plan qui en avoit eſte reſolu, qui eſtoit tel, 
Le Roy qui avoit experiments en d'autres ba- 
ailles & combats, qu'il eſtoit plus advantageux 
& faire combarrre la cavalerie en eſcadron, qu en 
haye , meſmes la ſienne qui ne portoit point 
de lances, depattit toute ſa cavalerie en ſept 
rez1mens rangez en autant d'eſcadrans, & toute 
lon 1nfanterie aux flancs deſdits eſcadrons, qui 
woient- chacun une troupe denfans perdus. 

Le front de Farmèe eſtoit quaſi en droite 
ligne toutesfois faiſant un peu de! corne par les 
deux bouts. Le premier eſcadron de la main 
gauche eſtoit celuy du Mareſchal d Aumont, 
qui eſtoit de trois cents bons chevaux, & avoir 
i ſes. deux coſtez deux regiments: d'infanterie 
Francoiſe. Le ſecond eſtoit celuy de Manſieur 
de Montpenſier, qui eftoir du meſme nombre 
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quatre ou cinq cents Lanſqueners , au coſte droit 
un regiment de Suiſſes, leſdites forces eſtrangeres 
cauvertes d infanterie Francoiſe. Un peudevant leſ- 
dits deux eſcadrons eſtoit celui de la cavalerie le- 
gere en deux troupes; en lune eſtoit le grand 
Prieur, Colonel d'icelle, & en autre le ſieur de 
Givry, Mareſchal de Camp de ladite cavalerie 
legere, qui pouvoit faire en tout quatre cents bons 
chevaux. Un peu tirant plus a la gauche eſtoit Far- 
tillerie, qui eſtoit de quatre canons , & deux cou- 
levrines. Le quatrieſme eſtoit celuy du Baron de 
Biron, qui pouvoit eſtre de deux cents cinquante 
chevaux, & en meſme ligne que celuy deſdits 
chevaux legers, un peu plus à la gauche, & quaſt 
au- devant de celuy de Monſieur de Montpenſier. 
Le cinquieſme eſcadron eſtoit celuy du Roy, qui 
faiſoit cinq rangs, en chacun defquels il y avoit 
de front fix vingts chevaux, de forte qu'il eſtoit 
de fx cents bons chevaux. Il avoità fa gauche deux 
regiments de Suiſſes du Canton de Glaris, & des 
Griſons, & a ſa droite un autre gros bataillon de 
deux autres regiments de Suiſſes, un du Canton 
de Soleure, & Tautre du Colonel Baltazard, ces 


deux regiments eſtoient de 18 enſeignes: leſdits 


bataillons ayant chacun aux ailes, à ſcavoir de la 


main droite le regiment des Gardes du Roy, & 


celuy de Brigneux , & de la gauche ceux de M- 
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enolles 8 de S. Jean. Le ſixieſme eſtoit celuy du 59. 
Mareſchal de Biron, qui pouvoit eſtre de deux 
cents cinquante bons chevaux, ayans auffi a ſes 
coteꝛ deux regiments d infanterie Francoiſe. Et le 
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; WH {epciefme eſtoit celuy des Reiſtres, qui eſtoit auſh 

e deux cents cinquante chevaux, & qui avoit, 

emme les autres, aux coſtez, de l'infanterie Fran- 

. Wh vile. Tout cela fut ſi bien diſpoſe , par la dili- 

_ WH gence du Roy, & de Meflicurs les Mareſchaux de 

_ WH Biron & d' Aumont & du Baron de Biton, qu'en 

„ noins d'une heure tout fur mis en Vordre qu ii 

. Wh <&v01t eſtre. 

; Pendant que le Roy fit un peu raſſoit ſon arme Wi 
aa cet ordre , qui ptr eſtre ſur les deux heures * 
zpres midy, y arriverent Monſieur le Prince de 1 ll} | 
WH Conty avec fa troupe de Cavalerie , & quelque e 
r ntanterie: le ſieur de la Guiche grand Maiſtre de „ 
lartillerie, & le ſreur du Pleſſis Mornay, leſquels 

Wee micent dans Feſcadron du Roy. Cependant Sa 

: Majeſte envoya ſes chevaux legers du coſts de la 

? main droite, eſtimant que l ennemy fuſt loge audit 


, Yvry, qui eſt un grand bourg, ol y a un pont ſur 
> WHT ® tivicre d' Eure on de Dure, & en reſolution de 
. ly aller attaquer: mais Hs n'eurent pas fait un 
quart de lieu, qu' ils deſcouvrirent & advertirent 
k Roy que le Duc de Mayenne avoit Eres plus di- 
lgent que Von n'euſt ſceu penſer, & qu'il eſtoit 
pale tout au- dec ladite riviere d'Eure, là on ſon 
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atmès eſtoit en bataille & en bon ordre, 'marchan 


pour venir trouver le Roy & le combattre. | 
Si toſt que ceſte nouvelle fur entendue que le 


dle 
[arn 


[Un 


Duc de Mayenne paroiſſoit, Lon entendit une 8 
allegreſſe univerſelle en toute Varmee royale, elk 
a laquelle Sa Majeſte fit au meme temps tourner * 
la teſte du coſtè on il eſtoit, & n' eut gueres chemi- "a 
ne, que Fon commenca a deſcouvrir fon arme. 
a vu, toutesfois fort eſloignee ; & entre les uns oy 
& les autres y avoit un village duquel ceux de 0 
Union $'eſtotent ſaiſis, lequel Sa Majeſté fit in 2 
continent attaquer, & leur fit quitter. 4 
Pendant que Varmee royale eſtoit ainſi en ce 3 
ordre, arriverent les troupes des garni ſons d 3 
Dieppe , Evreux & du Pont de l'Arche, & autre ben 
compagnies de quelques Seigneurs & Gentil ne 
hommes de Normandie, qui pouvoient eſtte d wi j 
deux cents bons chevaux & plus, leſquels prinf # 
drent auſſi - toſt place dans le inden de Monſieuf 
de Montpenſier. 

Les deux armꝭes demeurerent ainſi le reſte df 2 
jour 4 la veuꝭ Vane de Vautre, ſans qu il s'y ent * 
priſt rien davantage que quelques legeres eſcl A 
mouches. La nuit eſtoit quaſi toute ferrn&e, qu ell : 2 

eſtoient encor en bataille. Enfin elles furent co. 
traintes de ſe loger. Le logis de la perſonne du id ö . 
fut à Fourcanville, qui eſt un Pede village, u 13 


peu à la gauche de ladite plaine, ou Varmee ayol " 
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e premierement miſe en bataille. Le reſte de 3 59% 


amce fut logs aux autres villages , que ceux de 
[Union penſoient avoir ce jour-la pour eu. 

Comme le Roy avoir eſte quaſi le premier qui 
geltoit le matin 'trouve au rendez-vous, auſſi fut 


want que partir, voir la forme de loger des en- 
zemis, & ordonner de toutes les gardes de ſon; 
UMCe. 2 
Quand Sa Majeſts arriva à ſon logis, il eſtoit 
us de deux heures de nuit, ou ayant un peu re- 
xu, il envoya advertir un chacun de fe tenir pret 


ar Seſtant jetè ſur une paillaſſe, & ayant repoſe 
teux heures, ſoudain il commenca a envoyer que- 
it des nouvelles de Varmee de l' Union. Lon lay 
upporta premierement qu'il y avoit apparence 
quelle euſt repaſſs la riviere, parce qu en leur place 


your la ſeconde fois, & luy fut rapporte que fans 
lure les ennemĩs navoient point repaſſò la riviere, 
K qu'ils eſtoient logez aux villages qui bordent 
alte riviere d Eure, derriere leur place de ba- 
lle: & au reſte qu'il n'y avoit point d'apparence- 


ur. Ce rapport conforta le Roy qui ſembloit ap- 
1 V uv 


3 


le dernier a ſe retirer au logs , ayant voulu, 


ih pointe du jour: mais il le fut bien pluſtoſt: 


& bataille il y avoir des feux, mais qu'il ſem- 
doit qu'il n'y euſt perſonne derriere. It y renvoya 


Wils fuſſent pour repaſler , parce que, Sils Feul- 
kt voulu faite, ils y euſſent commence des la 
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1599 prehender de perdre ceſte occaſion. Et encore que 
ceſte nuit euſt ere bien rude pour pluſieurs, ayans edo 
la plus part ere conttaints de camper , toutesfois la un 
confirmation de ceſte nouvelle, que ce jour-li ſe ¶ ud 
donneroit la bataille, les remplit tous de telle al. WM di 
legteſſe, que le jour couvrit avec les tenebtes WM ſen 
de la nuit, toute la memoire du mal & de la ein 
peine qu'ils y avoient receue, & tout le jour pre» ¶ © 
cedent. ee. 
Sa Majeſte ſe ke au champ de bataille ſar} 

les neuf heures, & peu apres s'y rendirent toutes | 
les troupes, leſquelles a meſure qu elles arrivoient 
eſtotenr desja toutes ſcavantes de leurs places: de 
ſorte que ſar les dix heures du marin toute atmès 
eſtoit en I'ordre quelle avoir eſts le jour precedent, | 
Celle du Duc de Mayenne parut en meſme 
temps, en lieu un peu plus releve , & auſſi un peu 
plus recule, qu'elle n'cftorc le jour precedent. Lot. 4 
dre & diſpoſition de ſon armée pour la baraille 
eſtoit quaſi pareille à celle du Roy, exceptẽ que les 
pointes advangoient davantage, & avoient un peu 
plus de la forme de croiſlant. Ainſi que la cornette 
du Roy eſtoit au milieu de ſes eſcadrons, auſſi 
eſtoit celle dudit ſieur Duc de Mayenne, mais 
c eſtoit au milieu de deux eſcadtons de lances, 3 
de celles qui eſtoient venuès de Flandres qui pou- : 
voient eſtre de douze ou treize cents lances. Ceſte 9 


cornette du Duc de Mayenne pouvoit auſſi eſire 4 
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tenx ceats cinquante chevaux, & bien autant qui! 59. 
eſtoient de la troupe du Duc de Nemours, qui sy 


nat joindre 5, leſquels faiſoĩient un troiſieſme eſ- 
cadton au milieu des deux autres, faiſans pres de 


cdrhuit cents chevaux qui marchoient tous en- 


ſemble. Au coſtè dudit eſcadron eſtotent deux re- 
zimens de Suiſſes, couverts auſſi d infanterie Fran- 
coiſe, Il y avoit apres deux autres eſcadrons 
& cavalerie compoſez de Reiſtres, Bourguignons 
x Flamands, celuy de leur main droite eſtoit de 
uit cents chevaux , & celui de la gauche de ſept 
cents, au devant duquel eſtoient deux coulevrines, 
& deux baſtardes, lun & l'autre eſcadron pareil- 
ment flanquez d'un grand nombre d infanterie, 
unt Suiſſes, Francois qu'Allemands. Ainſi que le 
Roy avoir exhorté les ſiens, auſſi le Duc de 
Mayenne parla aux Princes & Seigneurs de ſon 
ymee, & leur dit: | 
Meſſieurs, Nous ſommes tous grandement oblige; 
a la providence de Dieu, pour ceſte heureuſe 
ournee , en laquelle il luy a plu, apres tant de 
eines & de travaux que nous avons ſoufferts de- 
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te "une bataille contre les ennemis de ſon Egliſe, & 
&n0/Tres & encor de nous la donner avec ladvan- 
age que NOUS avons maintenant ſur eux , tant en 
omi re de bons ſoldats, que pour le lieu od nous 


pus rant d annees, de nous faire naiſtre Poportu-. 
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5 * dre combattre : ſt Hen qu ul * peut cognoiſire br 
8 ayſement , que la Juſtice de Dieu a conduit nos 1 
4 


ennemis en ce lieu pour eſtre punis de toutes les 
meſchanceteꝝ qu'ils ont par cy-devant commiſes : 
quoy que Dieu retarde quelquefois ſon chaſtiement , 
la qualite de la peine n'amoindrit pas; au 
contraire , elle augmente : Il yy a trente ans que 
tes Heretiques perſecutent la France par ſacrileges, 
bruſlement, & meurtres , Dieu les à mis d ceſte 
heure en vos mains pour en faire le chaſtiement; 
rendex vous donc dignes de ceſte gloire, ( Soldats | 
de Chriſt , arme de [invincible eſcu de noſtre 
mere ſainte Egliſe, & de Veſpee de la juſtice divine, 
pour deffendre les fermes fondements du Saint Siege 
Apoſtolique ,) & faites recouvrir au Royaume de 
France le nom de tres-Cxreſtien, affin qu'il jouyſſe 
d'une heureuſe paix. Ne penſeꝝ pas que la vicloire 
- que vous obtiendrez ſerve ſeulement pour la France; 4 
car la Flandre , Allemagne, I Italie, & LE 
pagne meſine, ſe ſentiront du beneſice de voſtre i 
valeur. Les Gueux de Flandres en perdront leur ; 
ſupport : lon ne craindra plus les menaces des 4 
heretiques du Piedmont : la Lombardie ne ſera 
troublee en ſa longue paix: il ne fe trouvera plus L 
. perſonne qui vueille nourrir les ſectes de Zuingle, 
& de Calvin : Pon ne travaillera plus le Portugal 
par armees : les navigations des Indes ſeront libres: 


= OTE 


— 22 
K 

* — 

© may” wk Att 


Ll 


50 Us LE RENE DE Hewny TV. 315 

bref, de la valeur que vous monſtrerez en ceſte ba- 1590. 
taille, deſpend le repos de toute la Chreſtiente „ 

principalement la fin de nos longues mi eres. V. oicy 5 
devant nous tous les chefs des ennemis de Dieu, 
6 de ſon Egliſe; mais que vous les aye; vaincus, 
il ne reſtera plus rien a combattre , & ne ferex que 
pourſuivre une heureuſe vitoire. Vous ſgavez quils 
n'ont jamais voulu venir d une juſte bataille 
contre nous, quoy que nous leur ayons pluſieurs 
fois preſentèe, & que nous n euſſions pas tant de 
gens de guerre que nous avons d preſent. Quel 
riomphe donc deſi rerie vous plus grand que de 
reſpandre voſtre ſang pour la defenſe de la Foy? 
Car quant d moy , je jure devant Dieu, que je 
ray autre paſſion que celle ld, car je ay d pre- 
ſent aucun ſubjet' de combattre pour avoir vengeance 
de la miſerable mort de mes deux freres , aſſex 
recognus pour avoir fie durant leur vie deux 
fermes colonnes de la ſoy Catholique ; d cauſe 
que celay qui les avoit fait mourir a eſte we, 
alnſi que vous aver ſgeu. Combattons donc 
(Soldats de noſtre Seigneur Jeſus-Chrift ) pour la 
defenſe de la foy , pour Phonnear & lu gloire dr 
nom Chreſtien, & pour venger les communes oultra- 
ges & ruines que ces heretiques ont faites en ce 
Royaume, Les Princes, Seigneurs & Capitaines 
ayans entendu ceſte exhortation , monſtreren: 
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x5 20. tous a leurs viſages, le deſir qu'ils avoient de com: 
battre, & aſſeurerent le Duc de faire tous leur devoi. 
Les deux armdes eſtans ainſi 4 la veue & . 
proches Pune de autre, le Roy commenca } 
faire matcher premierement la ſienne, & la fi 
advancer de plus de cent cinquante pas, gaignant 
par ce moyen là le deſſus du Soleil & du vent, 
qui euſt peu rejeter toute la fumée des arque- 
buxades dans ſon armee ( advantage qui n eſt 
pas petit en un jour de bataille.) Comme elle 
fuſt approchee, le Roy, & ſes Capitaines- reco- 
gneurent à veue que les ennemis eſtoient en bien 
plus grand nombre qu' ils navoient eſtims, & 
qu'ils eſtoĩent plus de quatre mille chevaux, 
& de dix 4 douze mille hommes de pied, 
toutesfois il ſembla que ce fuſt un ſurcroiſt de 
courage qui leur fuſt ſurvenu. 
L armèe de ! Union eſtoit chargee de clinquant } 
d'or & d'argent ſur les cazaques: mais celle du 
Roy n'eſtoir chargee que de fer, & ne ſe pouvoit 
rien voir de plus formidable, que deux mille 
Gentils-hommes armez a cru depuis la dale \ 
juſques aux pieds. Sa Majeſts meſme , comme 
dit le Poëte du Bartas au Cantique, & en 1 
deſcription qu'il a faite de la bataille d' V ty; 
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- + + Bravache, il ne ſe pare 
Dun clinquant enrichi de mainte perle rare: 
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I! s arme tour à cru, & le fer ſeulement 1590 
De (a forte valeur eſt ſon riche ornement: 
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It toutesfois peu apres il dit: 


De marques deſpouillẽ laſchement il ne cache 
da vie dans la preſſe: un horrible pannache 
Ombrage (a ſaladle 


Le cheval fur quoy il eſtoĩt monte portoir 
uſi un pannache , ce qut le rendit remarquable 
& tous les fiens. Er eftane ainſi arme a la teſte 
& ſon eſeadron, (dont le premier rang n'eſtotenr 
que Princes, Comtes , & Barons » Chevahers du 
line-Efprir , & des principaux Seigneurs & 
bentils-hommes des principales familles de la 
france ) il recommenca a prier Dieu, & fit 
aborter nn chacun de faire le ſemblable, Puis 
ft une paflade à la teſte de fon armee , ani- 
tant un chacun avec une grande modeſtie , & 
znmoins pleine aſſeurance & reſolution. 
Retournè qu'il fuſt en fa place, arriva le 
kur de Marrivault, (car dez que le Roy fuſt 
werty que le Duc de Mayenne avoir receu les 
ces eſtrangeres, & qu'il Sacheminoit droit & 
=, il avoit mand de tous coſtez que Von le 
ar ttouver,) lequel le vint advertir, que les 
pes de Picardie, qu'amenoient les ſieurs 
e Humieres, de Mouy, & autres Seigneurs 
| Centils-hommes du pays, qui pouvoient 
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eſtre plus de deux cents. chevaux » eſtoient 1 
deux mille pas du champ de bataille. Pour cela, WM | 
il ne voulut pas differer la bataille d'un point, « 
& envoya commandement au ſieur de la Guiche 
Grand Maiſtre de Fartilletie, de faire tirer: œ \ 
qu'il fir incontinent & avec grande promprirade = 4 
dont ceux de I'Union receurent beaucoup def « 
dommage. Il avoit fait tirer.neuf canonnades avant |: 
que ſes ennemis euſſent commence, f 
Apres trois ou quatre volces de part & autre, p 
I'c{cadron des anciens chevaux legers de I'Unionffff 4 
tant Frangois, Italiens, qu Albandis, qui pouvoient b 
eſtre de cing a ſix cents chevaux, voulut 5d d 
vancer pour venir 4 la charge contre .celuy dull u 
Mareſchal d'Aumont , menans avec eux les Lan e 
queners , qui eſtoient à leurs coſtez; mais l c: 
Mareſchal voulut entamer le combat, & le le 10 
fit à eux-meſmes fi rude & furieux, qui! fo pl 
perga de part en part, & auſſi - toſt ils ne monſ{ | 
trerent plus que le dos, & les croupes de ll :; 
chevaux , & le Mareſchal les mena baranſf Ml 
juſques dans un petit bois qui eſtoit derriere i 
od il fit ferme pour venir retrouver le Roy, commg f le 
il en avoit eu commandement, 9 
Au meſme temps que ceyx-la fuyoient, l ho a 
des Reiſtres de leur main droite, qui vouloif e 
yenr vers Vartillerie du Roy, y trouvant 1 qu 
chevaux legers qui $ y eſtoient advancez , ah 44 
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fr une charge, qui fuſt fi bien regeue, que ſans l 590 


les enfoncer, ils tournerent tout court ſe rallier 
derriere. 0 
Cependant un autre eſcadron de lances de 
Wallons & Flamands voyant les chevaux legers 
du Roy un peu ſeparez de ce grand efftoy 
qu avoit mis parmy eux ceſte troupe de Reiſtres, 
leur voulut venir faire une autre charge: mais 
le Baron de Biron Sadvanca , & ne PFayanr 
peu prendre par la teſte, en print une partie 
de la queue, qu'il perca , & ꝙ fuſt bleſſé an 
bras & au viſage. Au devant du reſte, Monſieur 
de Montpenſier s achemina, & leur fit une 
ues-belle charge, en laquelle ayant luy-meſme 
eſtẽ porre par terre, ſon cheval tue z mais in- 
continent remontẽ fur un autre, il s'y comporta 
avec telle valeur, T qu i demeura maiſtre de la 
paces! 22 1 * 
En ce meſme temps le Due de kd 
ec ce gros eſcadron , lequel il navoit fait fi 
fort que pour combattre avec advantage celuy 
de Sa Majeſte, & dans lequel roftviem ranges 
le Duc de Nemours, le Chevalier d'Aumale; 
& le Comte d Egmont, sadvangça pour venir 
dh charge, faifant marcher 4 ſon aiſle gauche 
e Vicomte de Tavannes avec quatre cents ar- 
quebuſiers a cheval eſtrangers , appelez Carabins, 
qui cftoient armez de plaſtrons & morions, 
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2590: jeſquels firent une ſalve de vingt-cinq pas pris 
de celuy du Roy. La ſalve achevee, la eſte 
deſdits gros eſcadrons affronta celle de celuy 
du Roy, du front duquel on le vit partir la 
longueur deux fois de ſon cheval avant aucun 
autre, & ſe meſler fi furieuſement parmy ſes f 
ennemis, qu'il fir bien recognoiſtre , que ſi au- 
paravant il avoit, en commandant & ordonnant, 
bien fait office d un grand Capitaine, au combat 
il ſceur bien faire celuy d'un brave & magna- g 
nime gendarme, ö 

Ceſte rencontre fuſt ads Haig , mayant 
neantmoins jamais eſte au pouvoir de ceſte eſ- ; 
pouvantable foreſt de lances de faulſer Veſcadron 
du Roy, lequel au contraire fuſt fi bien ſuivy, 
qu'il perga celuy de Union, & fuſt un grand N 
quart d'heure parmy eux toujours combattant. A 
Cependant ce gros corps, duquel les royaur 
affoibliſſoient le fondement en combattant, com- i 

| menca 4 chanceler , & en moins de rien on 
vit le dos de ceux de I'Union qui eſtoient i 
furieuſement venus preſenter le viſage ; & em- 
ployer leurs teſtes & bras encor tous armez, 4 | | 
Taide & au fecours de leurs talons qui ne 
Teſtoĩent point. Du Bartas parlant de ceſts ; | 
fuite dit, ; 


O Prince genereux , hé pour quoy tenfuis-tu ? 
Qu'clle terreur panique eſtonne ta vertu? 


Quit 4 


$OUS LE RENE DE HZNRYIV. 321 


Qui grave un paſle effroy ſur ton conſtant viſage'? 
Le droit manque A tes mains, & non pas le courage 


Ce commencement de victoire ne pouyoit en- 
cor resjouyr Varmee ne voyant point le Roy. 
Mais auſſi-toſt on le vit paroiſtre couvert du ſang 
le ſes ennemis ſans qu ils euſſent veu une goutte 
du ſien, encor qu'il fuſt aſſez remarquable par 
ſn pannache blanc qu il portoĩt & par celuy de 
ſon cheval. Des qu'1l fuſt ſorty de la meſlee en s en 
revenant & n'eſtant accompagnè au plus que de 
douze ou quinze de fa troupe, il rencontra entre les 
deux bataillons des Suiſſes ennemis, trois eſtendarts 
& Vallons & quelques autres qui les accompa- 
mnotent , portans tous les croix rouges, qu'il 
targea ſi valeureuſement que les cornettes lay 
&meurerent , & ceux qui les portoient & ac- 
compagnoient , tuez ſur la place. Arrive qu'il fuſt 
quaſi d'ou il eſtoir party, il ſe fit de toute Varmee 
u cry univerſe] de Five le Roy. 

Incontinent le Mareſchal d'Aumont, le Grind 
peur, le Baron de Biron , & autres Seigneurs, 
nec pluſieurs des leurs qu ils avoient ralliez, vin- 
tent joindre Sa Majeſts qui alla avec eux vers le 
Mareſchal de Biron: lequel eſtoir demeure ferme 
wee fa troupe, laquelle ſans frapper avoit autant 
vu plus fait de mal aux ennemis, que nulle autre. 
leur rencontre le Mareſchal dit au Roy, Sire, 

Tome IVI. - 
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1590. vous aver fait le devoir du Mareſchal de Biron, & 
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le Mareſchal de Biron a fait ce que devoit fai 
le Roy : ſa Majeſte luy reſpondit , II faut lover 
Dieu, Monfieur le Mareſchal , car ho viloir| 
vient de luy ſeul. 

Alors Sa Majeſte voyant que I'Union luy Taiſ- 
ſoit la place toute couverte de leurs morts, & 
qu'il ne reſtoit plus que leurs Suiſſes, leſquels $ 
bien qu'abandonnez de toute leur cavalerie, quia} 
gauche & à droite avoit prins party) ne laiſſoient 
de faire tres- bonne contenance, propoſa une fois = 
de les envoyer rompre par l Infanterie Francoiſe de 1 | 
main droite, qui navoit point combattu: Mais 
ſe reſouvenant de Vancienne amitié & alliance, J 
que ceſte nation a de tout temps euè avec la Cou- 
ronne de France, il ſe contenta, ) les ayant ten- 
voyez au Mareſchal de Biron) de leur faire grace, 
& au lieu de leur envoyer la mort, comme il 2 
voir faire , il leur envoya la vie, & les regeut 4 
grace & miſericorde: & ayans mis les armes bas | 4 
paſſerent du coſts des Royaux. Ce qui eſtoit avec 
eux de Francois jouyrent de ceſte meſme cle ; 
mence. 

Au meſme inſtant que le Roy fe joignir avec le 
Mareſchal de Biron, il y fuſt rencontré deſdites 
troupes de Picardie. Mais ainſi que premierement I 
Sa Majeſts avoit fair Foffice de Capitaine & de 
gendarme, il il voulut faire _ de General de 
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(Parm6e , qui-eſt de pourſuivre la vitoire avec ſon ! 520. 
gros, & ayant jetts devant luy le Grand Prieur, 
avec une troupe a ſa gauche, & le Baron de Biron 
à la droicte, ayant avec luy le reſte de fa cava- 
lerie, qui Seſtoir rallièe, & leſdites troupes de 
Picardie, il ſe mit a ſuivre la Victoire; eſtant 
accompagné des Prince de Conty, & Duc de 
Montpenſier, du Comte de Saint Paul, du Ma- 
teſchal d Aumont, du ſieur de la Trimoüille, 
& infinis autres Seigneurs Capitaines & Gentils- 
hommes de Tarmé'e, laiſſant le Mareſchal de 
Biron avec le corps d'icelle, qui ſuivoit apres. 

La retraite des Chefs & Capitaines de I Union 
ſe fit de deux coſtez, le Duc de Nemours, Baſſom- 
pierre, le Vicomte de Tavannes, Roſne, & quel- 
ques autres prindrent la route de Chartres; & lg 
Duc de Mayenne, & ceux qui ſe tetirerent avec luy 
prindrent le chemin d'Yyry , pour y paſſer la ri- 
niere. Le temps que le Roy arreſta a pardonner 
aux Suiſſes, donna grand advantage au Duc de 
Mayennne & à ceux qui ſe retiroient: de ſorte que 
quand il fuſt arrive a Y vry, il trouva que le Duc 
de Mayenne eſtoit piegi paſſe, & avoit apres luy 
rompu le pont, qui fuſt cauſe de la mort & perte 
dune infinité des ſiens, ſpecialement des Reiſtres, 
dont une grande partie ſe noya, eſtans contrainrs, 
(pour empeſeher les ruès afin qu on ne les peuſt 
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1590. ſuivte) de couper les j jarrets de leurs chevaux, & Ns. 
en faire des remparts dans les ruts. Cc 
Eſtant le pont d V vry rompu, & le gay tres-dan- ge 
A gereux, le Roy fuſt conſeille d'aller paſler la riviere Wl & 
bn au gay d Anet, qui eſt beaucoup meilleur, qui fuſt 90 
1 une grande lieu & demie de deſtour: touresfois M 
cela n'empeſcha pas que Lon ne trouvaſt les che- c. 
mins bordez de fuyards , qui n'avoient peu eſtte NM 
ſi diligens que les autres, leſquels demeuroient 3 e 
4 Ceux qui ſe voulurent eſchapper dans Wi on 
les bois, romberent a la metcy des payſans, qui WM ed 
leur eſtoient bien plus cruels, que n eſtoient les iN & 
gens de guerre. & 
Sa Majeſtè eſtant advertie que le Duc de Mayen- N 
ne eſtoit entre dans Mante alla loger a Roſny une t1 
liene pres de Mante, auſſi mal garny de bagage WM: 
pour ceſte nuit, qu'eſtozent ceux de Pumon, Voy- 4 
Ia ce qui ſe paſſa en la bataille d' V ry, ou toute Y 1 
Vinfanterie de I'Union fuſt ou taillee en piꝭces, ou WR 
ſe rendit. De la cavalerie il en fuſt rue ou noye 4 
plus de mille, & plus de quatre cents priſfon- I f 
niers. Entre les morts furent recognus pour prin- Ns 
cipaux le Comte d Egmont, Chevalier de Lordte MG, 
de la Toiſon, Colonel des troupes envoyces par A: 
le Prince de Parme; Guillaume, fils cu Duc Henry 1 N 


de Brunſvic, mais naturel, le Baron d'Hurem , le 
Seigneur de la Chaſtaigneraye, & pluſieurs autres 
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deigneurs. Des priſouniers, le Comte Danſtfriſt, 1590. 
Colonel des Reiſtres, & pluſieurs Seigneurs eſtran- 
gers tant Eſpagnols, Flamands , qu Italiens: & 
des F rangois les Seigneurs de Bois-Dauphin, 81- 
gongne qui portoit la cornette blanche du Duc de 
Myenne, Meſdavit, Fontaine- Martel, Lon- 
cham , Lodonan , Falendre , Ha” les 
Maiſtres de Camp Treuzail, la Caſteliere, Di- 
ſemieux , & beaucoup d' autres. Il y faſt auſſi gal- 
ene vingt cornettes de cavalerie, entre leſquelles 
ctoient la cornette blanche du Duc de Mayenne, 
e grand eſtendart rouge du Generel des Eſpagnols 
& Flamands , & la cornette du Colonel des 
Reiſtres, avec iran enſeignes de gens de pied, 
unt Frangois , Flamans, que Lanſqueners „ 
ls vingt· quatre enſeignes des Suiſſes, qui ſe ren- 
went. L'artillerie auſſi qui ne put cheminer ſi 
ne que le Duc, demeura en la poſſeſſion du 
Roy. 
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De ceux de Farmée royale y ont eſte tuez le 
feur de Clermont d'Entragues, Capitaine des 
ardes du corps , qui mourur bien pres de la per- 
be de ſon maiſtre, le fieur Tich Schomberg, 
equel ayant commande & mens de groſſes trou- 
s de fa nation, ſe contenta pour ceſte journce 
ere imple gendarme à la cornette de Sa Najeſte. 
s ſeeurs de Longaulnay de Normandie aagé 
L foixante & douze ans, de Crenay cornettte 8 
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t 390. Monſieur de NMontpenſie ier; Feſquieres „& juſques WMll 
| 


d une vingtaine d'autres Gentils-hommes. 
Des bleſſez le fieur Marquis de Neſle , lequel ; 
bienqu'il fuſt Capitaine de gendarmes, voulut com- l 
battre au premier rang des chevaux legers: il mourut 
peu de jours apres au Chaſteau d'Eſclimone : le 
Cornte de Choiſi, les ſieur Do, le Comte de , 
Lude, les ſieurs de Montloutt, Lauvergne, 1 
une vingtaine d'autres Gentils- hommes, don: h ll © 
pluſpart ne furent que legerement bleſſez. | 
Ceſte journẽe du quatorzieſme de Mars füll 
grandement heureuſe pour les affaires du Roy. g 
car comme pluſieurs ont remarquè, oultre quil 
ſemblaſt que la terre euſt fair naiſtre des homer 
armeZ pour { ſon ſervice, comme il ſe vit la veille 
& le jour du combat, od il arriva de tous coltex 
plus de {ix cents Gentils-hommes, Dieu encor eur 
ſoin auſſi des affaires de Sa Majeſts en deux autres 
endroits de ſon Royaume, ſcavoir en finda | i 
bl le Comte de Rendan tenant aſſiegẽ Iſſoire, fa 
tue ce meſme j jour, & ſon armee desfaite: Et au 
pays du Mayne , ou le fieur de Lanſac (qui ul 
avoir jurs fidelitè, ainſi qu'il a eſt dit cy deſſus 
ayant ſceu que le Duc de Mayenne avoit pal 
la Seine pour combattre Sa Majeſté, fe ren 
derechef de la Ligue, & ayant ſecrettement alſem 
ble pluſieurs gens de guerre,s 'esforca de ſurprendr\l 
le Mans en ceſte meſmie j joutuse ; d'où ul fuſt 16% 


sous Lt REI Dur HZNIY IV. 327 
roulſs , & ſes troupes peu après desfaites , ainſi 5980 
que nous dirons ey deſſous, mais que nous ayoris 
yeu ce que le Roy fir a A Nos" victoire 
dIvty. | 

Le Duc de Mayenne, comme W ont ef- 
cit, eſtant artive de nuit aux portes de Mante, 
afin d'entrer dedans la ville, dit aux habitans, 
que le Biarnois eſtoir mort, (ceux de Union 
zppellotenr ainſi le Roy) toutesfois qu il y avoit 
eu quelque deſroute des ſiens, mais petite au regard 
du grand nombre de morts du coſts des hereti- 
ques. Les habitans de Mante, à Fexemple de beau- 
coup de villes de l Union wavoient receu garniſon 
ny Gouverneur qu'à telle condition qu' ils avoĩent 
roulu, & waimoient pas trop ceux de ce party, pout 
en avoir receu de Pincommodite lors que le feu 
Roy alla battre Pontoiſe, parce qu' ils y avoient fait 
abbatre quelques Egliſes & maiſons dans les faux- 
bourgs , & meſmes les murailles de leut eymetiere: 
a boar ces raiſons ils ſe mirent en armes aux pte- 

YH vicres nouvelles qu ils receutent de la pert de la 
baraille , & ne vouloient laiſſer entrer perſonne 
ans leur ville: Apres pluſieurs paroles ils y laifſe-- 
ent entrer le Duc , a la charge que ceux qui le 
ſuvoient n entreroient que dix à dix, & paſſeroient 
n meſme remps au u fauxbourg de Limoy, deln 
le pont. 

Le Due entrè ainſi dans Mante, receut quelques 

X uv. 


$ ; — _ * — — — = 
— — 8 — . 8 2 a on "” 525%, by * — 2 r ” 
F 1 2 . - ” 2 4 ö — "IM * . 9 5 - 
_ * = * 7 — 5 4 ay — R ot 42 a 7 1 Fe _— x 
. D . — oth 8 P ITS. Wh IS I PII 2 dogs E — Dixon 
3 + K A . — I 2 e + nn N LOR” . 1 n 2 r 
e r . wy 3 as = {vin — 2 _ ES IE n f 1 2 er * 42 pie. 2 * > = ac Þ- 3 — = — 
OD IS > . 7 Mogan” ug pd 3 - „* ow TH _ - = " > . 2 "x — — - 
. . EE a — 81 Ny A Js . L 4 l — 
52 5 SE 1 . ; . — k _—_ 8 , - . N : 
— <5. ac & =; L * —— 5 7 p l 
- 2 2 x : by x = 7 * . 2 Q — a. , 4 * 2 — — — 4g nn * 
2 d 1 . — 4 — 8 — * = © — 4 ? h —— * __ 
2 — n F 1e 1 - " * Q 
K — _ * * Y 4 a. Sx % —— A = — 
= * 2 4 
* o 


2 & 
OY 
e ar OO) 
TY . 


»w 
7 2 2 PI" tn — : 
8 . Pn 923 — -— mc Se, S — * — = 3 AE ; 
> 4 — —_ . * a — 8 r * ae 33 Wt iz 83 : 85 - 
— — LAS norm nes wa re pet ern A — ron: 22 a 
7 — — * & 8 4 — — a 
o — 2 * * 4425 — » 1 se * Fa 8 
= x" ORE — —— — A ˙ EE EE ns 5 — - 4 ny — 
ED — — — - - . - 
E —_ — — — — N 
þ - — — — — p As ö Ys 
* 2 1 I " - 1 
2 a - — 2 
2 —— 


* 


hen eds a ihe 


en on — — — 1 — 
1 r 1 * 
— — W 9 — — 8 1 
. — 


— 
os. SI — — 
3 
3 
— — a - — — 


2 =_ y 

* EET " 
— — 
Hang 2 


oo. 
— 


2 
/ 
: 0 
r # 
* * 1 
14 ** BJ 
1 
4 o 
45 
N. 
1 
e » %* 
1060 
3 
4 
* 
1 * 
7 
« 
$ » 
: 

? 
= - 
- 

: 
4 
1 * 
U 
* * 
— 
1 
& „ 
171 
2 
by 
: 5 
17 
* 
0 
* * 
[ 7 
: * 
* 
at 
5+ 
hs £ 
** 
9 
= 1 
$ 
1 
+ * 
* 
= 
= 
1 
2 3 
© 
* 
* 
> * 
= 
- 
b 
$.: 
* 
1 
0 
i 
* 
Li 
5 
188 
„1 $ f 
*. © 538 
q 
= 
1 
* T 
= 
- VP 4 
j i 
= T . 
10 
60 
4 
* 
iv 4 
£4 
* 
1 
| 
> 4 
24 
1. 
8 
1 
** 
4 


328 HIS TOIRE DIE ILIAGUERRT 

* 59. reſtes de ſon armee „puis il propoſa de mertre des 
gens de guerre dans ceſte ville, pour arreſter la 
contre les victotieux, cependant qu il donnetoit 
ordre a ſes affaires. Le Roy d' autre coſts eſtoit 4 
Roſny, qui dez la pointe du jour envoya le 
Vidame de Chartres avec quarante cheveaux pout 
prendre langue & ſcavoir nouvelles du Duc: Le- 
dit ſieur Vidame eſtant proche de Mante s arteſta, 
& n ayant rencontre perſonne a cauſe, du grand 
effroy auquel eſtoient ceux de Mante , commanda | 
au ſieur de Villeneufve, Gentil homme du pays 
de Quercy , lequel eſtoit auptes de luy, d allet le 
plus pres qu il pourroit de la porte de la ville pour 
apprendre des nouvelles du Duc: Villeneufve auſſi 
toſt s advanga, & voyant quelques uns qui ſe ſau- 
volent par dans des vignes pour entrer dans Mante, 
alla droit a eux penſant les joindre, mais ils cou- 
rurent {i viſtement qu' ils allerent donner Talarme i 
a ceux de la porte, on il les ſuivit juſques à trente | 
pas pres : entre la porte, la barriere; & le pont- 
levis eſtoient plus de deux cents hommes en 1 
armes, la plus part arquebuſiers qui avoient la 1 
meſche ſur le ſerpentin pteſt 4 tirer: Villeneufve W 
les ayant contemplez & voyant qu ils ne le tiroient WM 
point, S advanga droit a. eux: Approché il leut þ | 
dit tout haut, qu'il eſtoir 14 yenu expres par lo 
commandement du Roy, (lequel eſtoit à Roſny ) 
pour {cayoir deux ce qu' ils pretendoient faite 
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puis leur ayant raconté Fheureuſe victoire que 1590, 
62 Majeſtè avoit obtenue contre le Duc de 
Mayenne , & les avoir afſeures de la clemence de 
62 Majeſte,, pourveu qu'ils le recogneuſſent, & 
dit pluſieurs choſes ſur ce ſubjet, leſdits habitans 
;2pprocherent plus prez dudir ſieur de Ville- 
neafve ; & le ſupplierent de leur dire sil venoit 
yers eux exprez de la part du Roy, pour leur parler: 
leur dit, qu ouy, incontinent les Capitaines 
deſdits habitans , commanderent aux mouſque- 
nites & arquebuſiers de lever la mefche de 
teffus le ſerpentin , ce qu'ils firent, & ayans 
mis leurs arquebuſes & mouſquers ſur Veſpaule, 
E chapeau a la main, ils luy dirent, vous pouvez 
ſeurer le Roy que nous ne deſirons autre choſe 
que de le recognoiſtre, & que nous ſommes re- 
blus de vivre & mourir à ſon ſervice: ce qu ils 
roteſterent tous de faire en levant les mains. 
pendant ces diſcours qui furent un petit longs, 
lurvint un Capitaine de la garniſon de la ville, 
quel ayant eſcouté la reſolution des habitans, 
un ſon eſpee, & leur dit de colere ; que Fon. 
s empeſcheroit bien d executer leur reſolution, 
huis penſant joindre ledit Villeneufve pour le 
wer; & fe voulant jeter ſur luy, il en fuſt em- 
elch. Alors os Capitaine & Villeneufve ſe 
Alent à conteſter devant ces habitans, chacun 


deux leur diſoit Vadvantage de ſon party. Le 
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deſir rentre en la ville, & les habitans prierent 
Villeneutve de dire au Roy qu'il vint fe. pre- 
ſenter devant leur ville le plutoſt qu'il pouttoit, 
affin qu' ils luy rendiſſent teſmoignage de lem 
affection. | 
. Villetenfve d un colts. va ade le Ro, de 
ce qu'tl avoir fait. Le Capitaine de Vaurre alla 
trouver Monſieur de Mayenne, & luy dit, qu'il f 
y avoit à la porte un Gentil- homme de la pan 
du Roy qui parlementoit avec les habitans, 
leſquels promettoient de rendre la ville au Roy: 
le Duc ſur ceſt advis,; de peur de ſe trouver 
enfermé dans ceſte ville, monte incontinent 3 
cheval, & ſans laiſſer une bonne garniſon dans 
Mante, ainſi qu il avoir reſolu, partit tout auſi- | 
toſt, pour ſe retirer dans Saint-Denis. | 
Les: habitans eſtans entrez en confuſion aye 
les gens de guerre, envoyerent vers le Roy: 1d : 
heur de Chaſtzau-Poiſly l'un deſdits habits l 
gractiqua leur accord, & dez le lendemain 824 
Majeſté fit ſon entree dans Mante, & y' mi | 
pour Gouverneur le ſieur de Roſny. La ville del 
Vernon en meſme temps ſe rendit auſſi: rellementl 1 
que. le Roy euſt en fa poſſeſſion tous les pont 1 
qui ſont ſur la Seine enttęe Rouen & Paris. 
Avant que de dire comment le Roy ſe rendidl 


maiſtee de Corbeil & des * qui ſont ſur 1 
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üviere de Seine au- deſſus de Paris, voyons ce 13906 
qui advint de plus notable en la journée d'1f- 
ſoire en Auvergne, puiſque ceſte bataille fuſt 
lonnée au meſme jour que celle d'Ivry, & 
que Dieu voulut en ce jour & preſque en meſme 
heure z monſtrer une liberale profuſion de ſa 
faveur & de-ſon aſſiſtance au party Royal. 
Nous avons dit Tan paſſe comment Iſſoire 
fult repris par le ſieur de Randan ſur les Royaux. 
Ceſte ville. eſt une des principales de la Province 
(Auvergne, tant pour la commodité qu elle 
rapporte A tout le plat pays ou elle eſt aſſiſe & 
ſrace comme au milieu d'iceluy , que pour ar- 
alice de fa fortereſſe, qui eſt d'un large folls plein 
deau & d'un grand terrein dans la ville. En une 
guerre civile quiconque en Auvergne eſt maiſtre 
de ceſte ville, donne la loy a une grande eſtenduꝭ 
du pays; & leve par tout a ſon plaiſir les deniers 
des tailles. Les Royaux eſtoient merveilleuſe- 
ment faſchez de la perte de ceſte place. Tiſſan- 
dier lun des Eſchevins de Clermont, ayant pat 
k moyen d' aucuns de ceux d'Iſſoire qui $&eſtoient 
tefugiez audit Clermont, fait ſonder tous les 
endroits plus propres pour ſurprendre ceſte ville, 
& ayant communique ſon deſſein a ſes autres 
compagnons Efcheyins y & au ſieur Palmas Pre- 
ident au Preſidial d Clermont, ſe reſolurent 
tnſemblement dien faire faire execution; & 
/ 
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Sale de leur entrepriſe, ils leur donnerent by 
charge de l'executer. 

Le Samedy dixieſme Fevrier, leſdits deux Ca- 
pitaines ayant fait courir un bruit d' eſtre mal con- 
tens des Eſchevins de Clermont, ſortirent ſur le 
ſoir des fauxbourgs de Clermont, avec les com- 

gnies du ſieur de la Gueſle , & du Capitaine la 
Croix, parmy leſquelles ſe meſlerent quelques 
Gentils-hommes, & aucuns des habitans d'Iſſoire 
qui s'y eſtoient reffugiez : tous enſemble mar- 
cherent en telle diligence qu' ils aborderent aux 
murailles d'Iſſoire, ſur le matin & un peu devant 
jour: Vendroit deſtinè pour planter Veſcalade re- 
cognu , un deſdits refugiez d'Iſſoire ayant dteſſe 
ſon eſchelle, monta le premier ſur la muraille , & 
fuſt ſuivy incontinent des ſieuts de Bobiere , Baſſet 
& autres, leſquels apres avoir tus quelques rondes 
ſur le couroir de la muraille , donnerent de furie , 
juſques au milieu de la place de la ville, en la- 
quelle quelques uns de la garniſon s'y voulans W 
ranger, furent tuez: le reſte de la garniſon eſpou- 

vante, noyant par tout qu'un cry de 'Vive le Roy 
ſe retira dans la citadelle: les Royaux penſans d une 
meſme ſuitte sen rendre maiſtres, allerent planter W 
trois petards contre les trois portes, mais cela ne ; 
leur profita de rien; & ne firent pour ce coup que 
loger cinquante arquebuſiers dans les fauxbourgs W 
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proche de la ladite citadelle pour empeſcher qu elle ) 90. 
ie fuſt ſecouruꝭ par le dehors. 
Baſſet & la Salle ayant donné advis aux Eſche- 

ins de Clermont de la priſſe d'Ifloire , & deman- 

& forces pour parvenir à la prinſe de la citadelle: 

eur de Florat, Senechal d' Auvergne, avec les 

leurs de Blot, de Barmonthet, de la Mothe-Ar- 
muld, & de Fre de ville, monterent incontinent 4 
heval , & faiſans une troupe de quatre - vingts 
wiaſles, firent telle diligence, qu' ils fe rendirent 
e Clermont en cinq heures dans Iſſoire, Lonzieſme 
& Fevrier. Incontinent le ſieur de Florat prenant 
k commandement general, diſpoſa a chacun ſon 
quartier pour entourer la citadelle ; les uns Sem- 
en. aux approches, les autres a la ſape, d' au- 
res a la mine, & tous travaillerent ſans intermif- 
lon jour & nuit. 

Le Comte de Randan adverty que la citadelle 
molt encore pour Union, envoya quelques ca- 
lers affin d'afſeurer par quelque ſignal les af- 
gez d'un prompt ſecours: ce qui ils firent , & 
le ſoir du douzieſme Fevrier quatre- vingts che- 
u vindrent fort pres de la Citadelle, leſquels 
s avoir fait pluſieurs ſignals sten retournerent 
ontinent: le lendemain ils y revindrent encor, 
as ils eſtoient bien cent cinquante, leſquels en 
a kerournant allerent prendre les munitions & 


= 50. les perards qu envoyoient ceux de Clermont 
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Iſſoire. 
Tout le plat pays d 1 ink qu aux au 
tres endroits de la France favoriſoit lors fort 14 
party de l Union, qui ſe preparoit pour allieget 
reprendre ceſte ville; Les Royaux dans Iſſoite ei 
ayant eu advis mirent en deliberation d'abanſ 
donner leur priſe & de ſe retirer; ou bien, de 
conſerver au party royal: il ſe preſenta pluſicul 
raiſons pour Vabandonner , entr autres le peu df 
vivres qu'il y avoit dans la ville, tant pour les bon 
mes, que pour les chevaux, le manquement YM, 
poudre & autres armes propres a la deffenſe d'un 
place, & ſur- tout le peu d eſperance qu'il y aye t 
den recouvrer : toutesfois ſe mettans devant a. 
yeux de quelle importance la conſervation de ce 
place eſtoir au ſervice du Roy, ils ſe reſolurent 4 
ſe jurerent les uns aux autres de perdre pluſtoſt W 
vie que de la quitter. Ils donnerent incontinq 
advis de leur reſolution à ceux de Clermont, 
priant de convier tous les Gouverneurs des Pd 
vinces voilines, ſerviteurs de Sa Majeſté, pour II 
preſter aſſiſtance & donner ſecours ; Le i 
d'Effiar, Agent pour le Roy en Auvergne, avec . 
Eſchevins de Clermont, manderent & convier@ S...: 
de tous coſtez la Nobleſſe royale de leur pre f. 
aſſiſtance, & principalementauſieur deRoſiig . 8 


- WF 
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WY couverneut du haut pays d Auvergne; au Vicomte 1590. 

Le Lavedan, & au ſieur de Chazeron , Gouver- 
eur de Bourbonnois. Le Marquis de Curton, les 
ers de Chaptes, de Rivoire, de Chappes , & 
ares Gentils-hommes d Auvergne ſe rendirent 
ncontinent a Clermont. 

Cependant que les Royaux s aſſembloient 3 
Clermont, le Comte de Randan avec ſes troupes 
meſtit la ville d Iſſoire, & envoya prier le ſieut de 
Neufvy, commandant pour l' Union en Bourbon 
wis: & le ſieur de Saint Marc , commandant 
uſi pour l Union au pays de la Marche, de luy 
banner auſſi aſſiſtance; Ainſi les Royaux & les 
* ligueurs ſe mettent tous a la campagne, chacun 
| our rendre fort fon party. 
uu lieu que les Royaux dans Iſſoire egen 
WY: citadelle , le Comte de Randan ayant fait en- 
1 tr du ſecours dedans, aſſiegea la ville, & desfit 
en cents cinquante arquebuſiers conduits par 
Capitaines Orgemont & du Bois, leſquels 
ient partis expres de Clermont pour entrer 
Ts Ifoire. E: depuis le ſieur de Neufvy eſtant 
WJ" au ſecours dudit ſieur Comte, accompagné 
cent hommes d'armes, & de deux cents argou- 
b R 51 cheval , apres s eſtre empare des fauxbourgs, 
ir battre la ville avec trols pieces de canon de 
as la Citadelle „ayant eſperance de forcer les 
aus par ce coſté-là: mais les retranchements, 
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& fortifications qu' ils avoient fairs renditent ceſte Ml ” 
batterie ſans effet. | 
Il fe faiſoit tous les jours quelque combat, ou Ml © 
quelque eſcarmouche: les Royaux qui du com- b 
mencement avoient eu du pire, fur la fin furent L 
plus heureux : premierement, ils receutent cin-l 
quante hommes de renfort en une fois, puis de = 


jour en jour ils receurent des poudres, grenades j| h 
lances d feu, & autres armes pour leur deffenſe, 0 
par le moyen de quelques payſans qui fe hazardoienth a 
de leur porter. Sur Vadyis qu'ils receurent que TE 1 
ſecours S aſſembloit 4 Clermont, ils ſe refolurent 6 
de faire des ſorties , le ſieur de Fredeville en cur q 
la conduitte, & ayant mis dans les ruynes du aur * 
bourg du Pontet nombre d'arquebuſiers, luy 6 
avec quinze ſalades alla convier les aſſiégeans i n 
donner coups d'efpte a pareil nombre. Le ſieur da 
Neufvy qui eſtoit Ja avec ſes troupes, taſcha 4 P 
Fenclore: Fredeville sen prenant garde, fit ſem =" 
blant de ſe retirer , & par ce moyen attita dan k 
fon embuſcade, laquclle tira fi à propos, que ledif 1 
ſieur de Neufvy & pluficurs des ſiens furent bleſs k 
ſez, quelques-uns de tuez, & boucoup de che! 3 
vaux. Ce qui fut cauſe que ledit ſieur de Neuf 8 
ſe retira avec les ſiens, & abandonna du depull u 
5 


ce ſiege. 5 

Le Comte de Randan cependant avoit fait cha , | 1 
ger fa batterie, laquelle fit un grand eſchet aux ig 
tran themen 
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nnchements & barricades : mais ayant entendu 1 5997 
lacheminement du ſieur de Roſtignac & du Vi- 
comte de Lavedan , il ſe reſolut de les aller com- 
batte, devant qu ils fuſſent arrivez a Clermont: 
Le Marquis de Curton qui eſtoit dans Clermont 
en ayant eu advis s achemina avec une troupe de 
avalerie & d'infanterie au devant deſdits fieurs de 
Roſtignac & de Lavedan; & les ayant joints à trois 
leues de Clermont, ils y revindrent tous enſemble 
ſans aucun empeſchement. Randan retournéè 4 
ln ſiege, fait retirer ſes canons de dedans la cita- 
delle, & les fit mener dedans le chaſteau de Ville - 
neufve appartenant au ſieur de ſaint Heran , ne 
laſſant toutesfois de continutr ſon ſiege, eſperant 
de combattte tour ſecours, & d'en empeſcher len- 
nee dans Iſſoire. 
En attendant le ſieur de Chazeron avec ſes trou- 
pes , les Royaux aſſemblez dans Clermont entre- 
prcent de fe ſaiſir du fort de Neſchers pour leut 
leryir de retraite entre Clermont & Ifloire , mais 
l; faillirent leur entrepriſe, ce qui fuſt cauſe que 
landan meſpriſa les Royaux, & jugea quꝭ ils eſtoient 
ins bonne conduite & ſans chef: Auſſi - toſt qu'il 
et receu le ſecours que luy amena le ſieur de 8. 
Marc du pays de la Marche, il fir remener ſes ca- 
dons devant Iffoire, & recommenca a faire dreſ- 
kt une nouvelle batterie. Les aſſiegez ayant reco- 
eu ſon deſſein, & eſtant en peine de ce que le 
Tome IVI. Y 
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590. ſecours qui leur avoit eſte promis retardoit tant, 
reſolurent de faire ſortir quelqu'un en habit def. 


guiſe pour aller a Clermont, afin d'y repreſenter 
Feſta auquel ils eſtoient reduits. Cependant que 


le ſieur de Florat faiſoit deſguiſer un gentilhomme | 


avec un habit de payſan pour y aller, le ſieur de Ran- 


dan leur preſenta une inopinee commodite , qui 
fuſt telle: quelques uns de fa part propoſerent aux | 


aſſiegez, qu'il falloit faire une trefve generale dans 


le pays d Auvergne, attendant laquelle il feroir bon 


daccorder une ſurſeance d armes: ſur ceſte propo- 
ſition les afſiegez reſpondirent, qu ils ne pouvoient 
rien faire ſans le Conſeil eſtably pout le Roy dans 
Clermont, mais que s' ils vouloient donner ſeute- 4 
r64 un des leur pour y aller & revenir, qu'ils eſpe- 
rotent que ledit Conſeil ne refuſeroit le bien du 
pays. Ceux de I'Union navoient pas fait ceſte 4 
propoſition pour donner du repos au pays, mais 
ſeulement affin que les forces aſſembles a Cler- 


mont neſtant promprement employees s en tetour- 


naſſent chacun chez eux, d'ou puis apres il ſeroit 


mal aiſe de les raſſembler. Et les Royaux ne Iac- | 


cepterent auſſi, que pour envoyer ſeurement le St. 


du Blot a Clermont affin de ſcavoir en quel eſtat 


4 X 0 R 1 8 
1 As Pp r FEBS r 

= EY A LEES 3 1 7 ö 
WWW 


n —— 


eſtoit le ſecours qu ils attendoient, & pour faire 
entendre le leur; & auſſi pour perſuader que lon fiſt 5 | 
advancer quelques forces pour favoriſer la for- 
tie des chevaux des affiegez qui mouroient de 


r 
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jour en jour, faute de fourrage > enſemble les 1 590. 


perſonnes inutiles qui ne ſetvoient qu'a incom- 
moder les autres. Par ce moyen ledit ſieur du 
Blot alla a Clermont & retourna a Iſſoite, le 135 


jour de Mars ſur les trois heures apres midy, alors 


que laſſaut ſe commencoit a donner; car ce meſme 
jour le ſieur de Randan avoit fait titer fax vingts 
coups de canon, & avoit fait breſche en un en- 
droit on il pouvoit faire aller à Vaſſaut par le 
moyen d'une coulevrine qu'il avoit fait mettre 
dans la citadelle, laquelle commandoit entierement 


entre , aſſeura les aſſiegez qu'il avoit veu leur ſe- 


[aurotent dans le lendemain matin: Ceſte nouvelle 
encouragea tellement les aſſiegez, qu'ils ſouſtintent 
laſſaut de ceux de l Union, & les repoulſerent avec 
perte. | irs 5 

Le quatorzieſme de Mars, le ſecours royal partit 
ſur le point du jour de Coude, a deux lieues d'Iſ- 
fore, & ayant repris la forme de bataille qu'il te- 
dit à la ſortie de Clermont s'achemina pour en- 
ver dans Iſſoire: Monſieur le Marquis de Curton 
a eſtoit general: Monſieur de Roſtignac condui- 
6 i Lit la bataille: & Monſieur de Chazeron l'advant- 
ſt erde: les ſieurs de Rivoire & de Chappes eſtoient 
- FY \areſchaux de Camp: Ce ſecours eſtoit de trois 
e 2 Jets cuiraſſes , & de cinq cents arquebuſiets 


Yij 


„ 
ot 
cho EH 


k long dela breſche au dedans de la ville: DuBlor 


cours de Clermont en ordre de bataille, & qu'ils 
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15 90: commander par les ſieurs de Boaquerreau & Bertry: 


ayant pour { fa deffenſe quatre petites pieces d'artil- 


lerie, & deux chariots darquebuſes a a Croc faites 


en orgnes. Tandis que le ſieur de Randan ſe prepa- 
roit 4 an coſts pour aller combattte ce ſecours: De 
autre, , le fieur de Florat ſe preparoit de ſortit de 
la ville pour aller joindre, & apres avoir donné 
I ordre necetlarre dans la ville, accompagne deſdits 
ſieuts de Blot, de Barmontet, de la Morhe-Ar- 
nauld, de Baſſet, & autres juſques au nombre de 


ſoixante ſalades partirent d. Iſſoire ſi heureuſement, | 


que Fennemy meſmes leur fit naiftre une occaſion | 


de ſe joindre au ſecours „ſans empeſchement. 
Le ſieur de Randan ayant mis ſes troupes en 


bataille dans la plaine d'Iſſoire entre la ville & la 
montagne de Croz-rolan (qui nen eſt qu d demie | 
liens ) par od devoir paſſer le fecours royal, logea 


auſſi ſes arquebuſiers dans un petit bois & en lieu 


fort advantageux pour eux : mais le ſieur de Ro- 
ſtignac ayant recognu advantage que I' Union 


avoir en ce lieu, & que les Royaux n'eufſent ſceu 


paſſer par la qu: a la mercy de ces arquebukiers, 4 


n'y weuſſent auſſi ſceu prendre la place ny Hordre 
pour le combat qui ils de liroient rendre, $adviſa 


de ne faire paroiſtre qu une partie du fecours , ce- 


Pendant qu il feroit couler & monter le reſte du coſtẽ 
de main droite par un valon de ladite montagne: 
pat ce moyen les Royaux y eſtans montez, en firent 


1 


lit 


lth 
Oo 
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delloger aucuns de I'Union qui sen eſtoĩent ſaiſis. 1590. 


Roſtignac ayant de deſſus la montagne conremple 

fordre de Varmee de Union, leur envoya quatre 

yolees de canon, qui ſervirent tant pour advertir les 

aſiegez , que pour faire changer d'ordre à Var- 

me de Randan. Ainſi les Royaux ayans recognu 
larmée de Union, defcendirent de la montagne ; 
WT 6 maccherent en bonne ordonnance vers Iſſoire, 
ec les vivres, munitions & pieces d'artillerie, 
kſquelles leur ſervoient comme de barrieres entre 
& leurs ennemis, qu ils laiſſoient toujours à 
ur main gauche: Randan qui voit que les Royaux 
ſadvancent vers Iſſoire, affin de leur donner 4 
tote ou à dos, monta avec toutes ſes troupes ſur 
e mont de Croz-roland d' où les Royaux eſtoient 
kcendus , ce qui vint lors tres a propos pour le 
kur de Florar, qui eſtant ſorty de la ville, ne 
ſayoit joindre le ſecours, d' autant que ledit ſieur 
e Rand an eſtoir en bataille au lieu par où il de- 
wit paſſer : ainſi le ſieur de Florat & fa troupe, 
wats au ſecours , print place a la teſte d' iceluy 
are les hears de Rivoire, de Chappes , & de Cha- 


ION, 


0 | 
Lordre auquel cheminoient les Royaux fit en- 
5 changer de deſſein au ſieut de Randan, lequel 
eadit de la montagne, & reſolut de regaigner 
WY pine, pour les combattte avant qu'ils fuſſent 
ooochez de la ville: pour ce faire il regaigaa le 
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1590. Jevant diligemment, ayant diſpoſe ſon armde e 
trois eſcadrons, marchans ſerrez & en bel ordre T 
fort furieuſement droit contre la teſte de la petite 
armee royale: Le premier eſcadron de I Union 
eſto!t conduit par les fieurs de Chaſſus, Saint 
Marc, & Monfan : le ſecond marchoit à ving 
pas pres du premier, & eſtoit conduit par les fieurs 
de Syogheat, Flagheat , Cormilhon, & Cons: Le 
dernier marchoit apres , & eſtoit conduit par les 
ſieuts Comte de Randan , Vicomte de Chaſteau4 
clou & Monravel. Ces trois efcadrons ainſi ordond 
nez d'une brave reſolution commencerent a venid 
au combat: le canon & les orgues des Royaux ei 
endommagerent fort du commencement. LA 
premier eſcadron s eſtant approchè comme pou ; 
* venir au combat fuſt falug de cent arquebuſiers ; 
qui eſtoient à la teſte de Vinfanterie royale, ce quif 


le contraignit de tourner le flanc , & paſler outte ; 3 
comme sil euſt voulu choquer la bataille defi 0 
Royaux, dans laquelle eſtoient les ſieurs Marquif 5 
de Curton, de Roſtignac, Vicomte de Lavedang 1 
Deffiat, & autres; mais ceſt eſcadron paſſa a W 1 
teſte des ſieurs de Florat, de Chappes, & de Ri V 
voire, qui A le youlurent charger, craignal be 
deſtre prins en flanc par celuy qui venoit wy 1 
ainſi paſſa ce premier eſcadron. Le ſecond j 
voulant ſuivre , paſſa auſſi outre, fit jour au ro N 


ſieſme on eſtoit le ſieur de Randan, qui vint a k 


v 
. 

45 

1 
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charge contre le ſieur de Florat & fa troupe, la- 159% 


delle fuſt ſouſtenue. par leſdits fieurs de Rivoire 
"WY de Chappes , où apres un long & furieux 
Combat ils perſerent à jour Veſcadron du ſieur de 
"WW Randan & le mitent à vau- de-route. Cependant 
"WY les deux autres eſcadrons s' eſtant joints enſemble 
Tt 


"Wl attaquerent ' courageuſement T'advantgarde con- 
duite par le fieur de Chazeron, & la bataille 
wyale , chacun deſiroit avoir l'honneur de ſon 
colte : 1] y eut entr'eux un long & furieux combat; 
mais les Royaux furent enfin victorieux, demeu- 
ant fur la place plus de fix vingt Gentils- hommes 
morts de I Union, & une partie de ce qu ils 
woient d'infanterie. Il y eur grande quantite de 
priſonniers de qualité) entre- autres, ledit Comte 


de Randan que le fieur de la Mothe-Arnauld 


charge de deux balles, dans la hanche droite. Les au- 


de Saint-Marc „ Saiut-Gervaſy, Seneſchal de Cler- 


nont, Montfan laiſné, d'Arbouze , Ronzay, 


4 
; Y us. 


„ er, 8 | p 8 
1 R Ir on - p : 


it ſon. priſonnier , & le mena dans Iſſoite ,, 
0 il mourut une heure apres, d'une bleffure qu il 
oit receus en la bataille d'un coup de piſtolet 


tes morts du coſte de l Union: furent, les ſieurs 


Neuf-ville Vaiſne , la Villarte ,, Saint-Pardoux „ 
tarifieres, Chavaignac de Dienne, Ville-velouts, 
buſſiere le jeune, Murat, La Salle, Bouſchet 
e jeune, de Lait, Saint-Flour, le Verner de 


fl he Rochemore , & les Vignaux. De priſon+ 
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590. niers, le ſieur Vicomte de Chaſteauclon lequel de 
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fuſt pris par Monſieur de Florat , fon Lieutenant tue 
& Enſeigne, Mont-ravel, les Bravards, le jeune ¶ qu 
Brezon, Hercules fils au ſieur de Villebouche | 


Freſſinet de Roiiargues, la Borde, le Chay, 
Verdonnet, la Martre, de GERI. Saint- Mi- {er 
chel, qui depuis eſt mort a Clermont, & plu- ne 
ſieurs autres. et 
Larmee Royale ayant pourſuivy quelque temps Wl £ 
la Victoire ſe raſſembla le plus diligemment qu elle Ve 
put, & alla inveſtir la citadelle d'Iſſoire avec «| lac 
fauxbourg proche d'icelle , otyseſtoir rerire une pu 
partie de l'infanterie de l'Union. Mais ceux def 1 mi 
dedans eſtans aſſeurez de la mort de leur chef, 00 
entrerent en compoſition, & rendirent la di- g i 
tadelle, Partillerie & les munitions dudit ſieur 42 : 
Randan, ez mains des Royaux , & le ſieur de 11 ba 
Vort avec le Capitaine Barriere , & leurs ſoldats V 
ſortirent de ceſte place vies & bagues ſauves, pc 
meſche eſteinte. e 
La remarque eſt notable que lon a faire du coſts J re 
des Royaux , en ce qu'il ne fuſt rus en ce combacſ 1 
que trois Gentils-hommes da party royal, & dix i h 
ou douze de bleſſez. Pendant auſſi que le ſieui 4 d 


Randan tint le ſiege devant Iſſoire, bien que les 
Royaux euſſent elle ſi vifvement atraquez erg 
ſemaines durant qu' ils weurent pas loiſir de ie} 
deſarmer, logeans toujours dedans leurs corp 


— So 
— - 


sous LE REGNE DE HZNXV IV. 345 


de garde & dans leurs retranchemens, il n'y fuſt 5 99a 
tue que cinq ſoldats, avec le ſieur de Fredeville, le- - 


quel pour ſes louables qualitez fuſt regrerte de 
tous ceux de ſon party. 

: Le Jeudy ſeizieſme de Mars, apres que, du con- 
keatement de tous les Seigneurs , le ſieur de Bar- 
nontet fuſt laifle gouverneur dans Iſſoire, ils Sen 
retournerent tous a Clermont, & de la chacun 


Voyla ce qui s'eſt paſſe en la baraille d'Iſſoire, de 
quelle victoire le ſieur de Roſtignac (que du de- 
puls on a appelle le ſieur de Meſſillac) a eſte gande- 


e ment honorè, comme auſſi il le fuſt encore beau- 
ö coup de celle qu'il obtint contre le Duc de Joyeuſe 
- : Villemur , ainſi que nous dirons cy-apres. 

e Nous avons dit cy-deſſus que le Roy apres la 


bataille d'Ivry ſe rendit maiſtre de Mante & de 
Vernon , & que par ce moyen il tenoit tous les 
ponts entre Rouen & Paris. Apres la reduction de 
ces deux places, quelques uns de la Nobleſſe sen 
JF tournerent chacun chez eux aux Provinces d'ow 
at is eſtoient; tant pour s' oppoſer & garantir des 
x BY bogtilitez & courſes que faiſoient ceux des villes 
d de Union, leſquels ſurprenoient toujours quel- 
cl cues petits lieux forts qui leur ſervoient de re- 
mite en chaſque province, d'ou ils moleſtoient 
gandement les Royaux; qu auſſi pour fe rafraiſ- 
hir, & pour ſe preparer de venir au ſiege de 


gen retourna en ſes Gouvernements & places. 
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e Paris que le Roy elperoit faire ſur Teſts pro. 


beil pour fe rendre auſſi maiſtre des ponts & villes 


| 
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chain. 

Sa Majeſté apres avoir demeuré 1 5 jours vers 
Mante, ſe vovant maiſtre du bas de la riviere de 
Seine, reſolut de faire advancer ſonarmee vers Cot- 


du haut de ladite riviere, affin d'empeſcher | 


Pariſiens de recevoir des vivres par les rivietes 


de Seine, de Marne, d' Ionnne de Loing & N ” 
d: Eſtampes: mais les Hiſtoriens qui ont e en i 2 
faveur de la Ligue des Catholiques, diſent, que [ 4 
ſi le Roy au lieu du ſejour qu'il fit vers Mante q 1 
fuſt alle droit a Paris, & euſt fait exercer les pradti-| I 4 
ques eſtroites de la guerre, qu'il eſtoit impoſlible y, 


que les Pariſiens euſſent ſait aucune reſiſtance , & I 
que deſlors il ſe fuſt rendu maiſtre de ceſte grande 1. 
ville: & que ce ſejour de Mante fuſt cauſe, qu ils | 9 


; : ee. 
prirent nouveaux conſeils & nouvelles delibera- 

: | 3 „ 
tions, avec le Due de Mayenne qui s' eſtoit fauve a | 
Saint-Denis, diſtant de deux heuts de Paris, la} 

te 


ou le Cardinal Catan, Legat de Sa Sainteté le falt | 
trouver, avec Mendozze Ambaſladeur d Eſpa- 
ene, FArcheveſque de Lyon, (lequel eſtoit forty} 
quelque temps auparavant de priſon par rangon f 
& pluſieurs auttes prelats & gens de Conſeil, qui | 
eſtotent de ſon party, ou 7 reſolurent entr eux 
quen s accommodant du beneftice du temps que | 
Sa Majeſté leur donnoit ſans ſe preſenter devant 
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Pacis, ( denue alors de toutes forces, tant de gens 59 


de guerre, que dartillerie & munitions) ils de- 
ſoĩent entretenir le Roy par quelque conference & 
aire d'accord, pendant lequel on taſcheroit a 
faire entrer des vivres dans Paris, & des gehs de 
guerre, pour y tenir le peuple ferme en leur party: 
x que cependant le Commandeur Moree (Biar- 
nois de nation, mais grand ſerviteur de! Eſpagne, 
ou il a EtE nourry) iroit vers le Duc de Parme, 
pour obtenir nouvelles forces, afin d empeſcher 
Paris de ſe rendre au party royal, & pour le ſecou- 
nr en cas de neceſhite; car fans doute, diſoient-ils, 
Paris quitte lè party de Union, beaucoup 
dautres villes ſuivront ceſte voye. | 

Ainſi qu il advient d'ordinaire ezguerres civiles, 
que les Grands, après une perte notable, ne laiſ- 
ent de racommoder & reſtablir leurs affaires, par 
des conſeils qu ils prennent en leurs neceſſitez E 
leſquels ſouvent leur reüſſiſſent, & les font main- 
tenit en reputation dans leur party: auſſi ces con- 
ſeils que print lors le Duc de Mayenne dans Saint- 
Denis, lui conſerverent ſa reputation & ſon autho- 
me dans ſon party. 


Pour faire entrer des vivres a Paris devant que 


le Roy ſe fuſt empare du haut de la riviere, le 


leur de Givry, qui tenoit le pont de Chamois 


pour le party Royal, fuſt ſommè de laiſler paſler la 
trite de dix mille muids de vin, & de trois mille 
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taine ſomme de deniers, ainſi qu'il Pavoit accords | 
auparavant la victoire d' Ivry: ce qui fuſt executt 
trop promptement, & il ſe peut dire que ceſte 
ſeule action fuſt cauſe de faire opiniaſtrer Paris 
contte le Roy. 

Pour y faire entrer des gens de guerre , le Due 
de Nemours, qui s' eſtoit ſauve de la Bataille d I. 
vry dans Chartres, ſe rendit incontinent dans Pa- 
ris avec le Chevalier d Aumale, & fuſt mis Gou- 
verneur dans ceſte ville, avec douze cents Lanl- | 
quenets ( ſous la conduite de Bernardin, Baton 
libre d'Erbeſtam, Lieutenant du Comte Jaques de J 
Colalre, qui en meſme temps fuſt auſſi envoys en 
Allemagne pour y faire une nouvelle levee de 
Lanſquenets au nom du Roy d'Eſpagne ) cing 
cents Suiſſes, & mille hommes de pied Francois, 
avec quelque cavalerie; peu après $'y rendirent le | 
ſieur de Vitry & quelques Seigneurs de ce party, 
avec leurs compagnies. 

Pour plus promptement ſolliciter le ſecouts du 
Duc de Parme, Monſieur de Mayenne s en alla de 
S. Denis, à Soiſſons: il deſpeſcha auſſi incontinent 7 
des courriers de tous coſtez tant vers le Pape, que 
vers le Roy d'Eſpagne, & les autres princes de la 
Ligue, s excuſant le mieux qu'il pouvair de Hin- 
fortune qui luy eſtoit advenue a Ivry, leur de- 
mandant ſecours de gens & d'argent. Loys Perron, 
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/ 2 . p 1 
[un de ſes Secreraites, fut le plus infortune de tous 159. 


es courriers, Car paſſant par Tours, & ayant 


buſe d'un paſſeport qu il avoit du Roy, pour faire 


welques affaires pour le party du ſel, & lui eſtant 
rouve dans la ſelle de ſon cheval des letttes en 


hifre que ledit Duc de Mayenne envoyoit au Duc 


& Mercœur, qui contenoient beaucoup de choſes 
ontte les affaires du Roy, fut pendu le jour 
nelme de ſa priſe. 


Pour advancer quelques paroles d'accord avec 


r acquiſtar tempo , & haver pid commodita 
parechiarſi alla difeſa , diſent les Hiſtoriens 
| aliens. Or en ce mefme temps Monſieur le 
WWE adinal de Gondy eſtoit retire en ſa maiſon 
Noëſy a cinq lieues de Paris, & quoy qu'il sy 
WW: comme neutre, il alloit ſouvent 4 Paris voir 
Wi Geur Legat, lequel ſgavoit bien que ce Pre- 
t eſtoit affectionnẽ au party royal, & qu'il Eroir 
ue de Sa Majeſté, & grandement honore des 
ces & Seigneurs du Conſeil du Roy: il luy 
anda sil n'y avoit point moyen de donner 
Jaques repos aux troubles de la France: les 
- : uſes furent ſi promptement mentes , que le 
| WY soffrit meſmes daller au Chaſteau de 
. Ky ſous la foy du Roy, pour en communiquer 
„ Monſieur le Mareſchal de Biron , qui $'y 
Mar auſſi rendlre. 


cd 


— 


: Roy, le Legat Caëtan en print la charge, 
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1590. Ledit ſieur Mareſchal de Biron, & le fie 
de Givry allerent 3 Notfy trouver ledit ſſeut 
Legat, lequel eſtoi: accompagne dudit fieut 
Cardinal de Gondy, & des prelats Italiens qu 
lay avoient eſte ordonnez par le Pape, & qu 
eſtotent venus d' Italie avec luy : or, comme 
nous avons dit, ce que ledit ſieur Legat ayoif 
pourſuivy ce traitè d accord, n'eſtoit que pou | 
gaigner le temps, affin que le party de IU nio | 
le preparaſt mieux a la deffenſive; auſh il prof | 
poſa premierement , qu'il falloit i lf 
trois Eſtats de France, affin de donner un boi 
ordre au Royaurne : : mais ayant veu que cel 
propoſition avoit eRte rejertte bien loin, il dir 
qu'il fallont donc faire une trefve pour n | 
jours affin d'acheminer les affaires 4 une pair 
on luy reſpondit que Von ne vouloit point df 
trefve, que Teſtat des affaires du Roy nen 1 
queroit point, mais que Fon deſiroit une bonn 8 
paix. Il faſt recognu lors que ledit ſieur Legi et 
ne cherchoit que des dilayements : ce ful: \ 
pourquoy ceſte conference fuſt rompue , & lea, 
ſieur Legat ſe retira a Paris un peu conful 
quand il vit que l'on euſt juge de ſon defleinf he 
Le Roy voyant que toutes ces conferencOi: 
weſtotent que des amuſements , fir paſſer ſo A. 
armée vers Corbeil à ſept lieues au- deſſus Wi: 
Paris: ceſte ville luy fuſt incontinent renduſf Ire 
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le-. FarmEe&*Sachemina a Melun, qui ſe rendit 
ai, & le Roy y mit dedans pour gouverneut 
e heur de la Grange le Roy. De Melun Varmee 
da à Provins ou le eur de er n y fuſt 
iſe Gouverneur: de-IA on alla a Bray qui ſe 
dir auſſi, & on ledit ſieur de Montglas vine 
rouyer le Mareſchal de Biron , & y acconduit 
[Eveſque de Ceneda avec le ſecretaire dudit 
jenr Mareſchal , leſquels venoient tous deux 
e Paris; mais apres pluſieurs diſcours entre 
kit ſieur Mareſchal & ledit ſieur Eveſque, il 
iz ſe put rien accorder , & ledit ſieur Eveſque 
en retourna vers ledit ſieur Legat. Montereau 
uwc-Yonne fut auſſi en meſme temps remis en 
ſbeyſſance du Roy, & beaucoup autres places. 
esa Majeſts fit tirer Parmée vers Sens, où le 
ide Chanvallon eſtoit pour l'Union, lequel 
BY: incontinent ſecouru du Marquis de Fourtuna , 
te la compagnie d hommes d'armes de Monſieur 
Nemours, du Capitaine Peloſo & d'autres, 
Fuels encouragerent {i bien les habitans, que ny 
a ö Wi menaces , ni par belles paroles, ny pour quel- 
FF: effort que les Royaux firent pour Yes penſer 
ir de force, ils en furent vivement repoulſez. 
F- Boy qui ne vouloit perdre le temps à faire un 
Ne devaut cette ville, fit tourner la teſte de ſon 
Nee droit vers Paris, on deja rien ne pouvoit 


lagny ſur Marne fuſt auſſi pris en meſme temps: 59. 
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E590: plus entrer par eau, car tous les ponts du haut & Ml |: 


& du bas de la riviere de Seine eftoient a la devo- x 
tion de Sa Majeſte: mais avant que dite quel fut 2 
ce ſiege, voyons ce qui ſe paſſa en pluſieurs en-W n 
droits depuis la victoire d']vry. K 
Nous avons dit cy-devant que le meſme jour j 
que le Roy gaigna la bataille d'Ivry , le fieur dee 
Lanſac penſa ſurptendre le Mans, voyons quelle | 
fur ſon entrepriſe, & tout d'une ſuite pluſicursf | 
choſes notables advenues en ces pays-la & au 
autres circonvoiſins. | | : 
Ledit ſieur de Lanſac s' eſtoit retire a Ballo ; 
( Chaſteau qui appartenoit a ſa belle mere Mag 
dame la Mareſchale de Coſſé, diſtant de quatt 4 
lieues du Mans, ou apres qu'il euſt preſtè ſermen 
de adelite au Roy, il ne laiſſoit toutesfois d'elirM 
tousjours accompagnè de pluſieurs perſonnes te : qu 


nans ouvertement le party de la Ligue: Monſieuf o 
de Rambouillet, (qui commandoit dans le Man © F 
_ en abſence du ſieur du Fargis ſon frere, lequayt 
eſtoit en Varm&e du Roy) Ven ayant admoneſtè pa |: 
lettres & priè de ſe gouverner fidellement au ſer: 
vice de Sa Majeſte, Lanſac luy reſpondit, C. 
ſeroit a jamais bon &. ſidele ſerviteur du Rey, & 9 1 : 


s'il S accompagnoit des Toucheyaux habitans 8% 
Mans, & dautres telles gens de la Ligue, qu Wo 
faiſoit comme le bon charlatan qui compoſoit Wi: 


bon tyriaque de viperes. En meſme temps au 
PE led? 
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et fieur de Lanſac convia les ſieurs . Allieres, 1 9⁰⁴ 
se Malerbe, (qui avoient leurs compagnies en 
| cniſon dans le Mans) del aller voir audit Ballon, 
mais eux ne ſe voulans fier a un ennemy nouvelle- 
cconciliè, le remercierent: il avoit envie de les 
attraper, affin d'executer plus ſeurement ſon 
entreptiſe ſur le Mans: Du depuis ayant entendu 
que Monſieur de Mayenne paſſoit la Seine pout 
jentr rencontrer le Roy à Dreux, il fit ſecrette- 
nent une aſſembl&e de toutes les forces qu'il pur 
wee les ſieurs de la Patriere de Beauce, de la 
Croix-Cotereve, de Peſcheray, de Vaux, de la 
Pierre & autres, & vint la nuit du quatorzieſme 
Mars ſe loger avec ſes troupes dans le fauxbourg 
daint- Vincent du Mans, penſant ſurprendre la 
uc vile a l'ouverture de la porte, par le moyen de 
te mwelques ſoldats deguiſez en couvreurs qui de- 
eu vient feindre de porter des gouttieres pour I'Egliſe 
an int Julien, & eſtans ſur le pont devoient laiſſer 
ue coir leſdites gouttieres, & ſe rendre maiſtres de 
pai |: porte: ce deſſein avoit de Fapparence de venir 
er cer, mais l'ordre que Fon tenoit de baiſſer la 
enchette un demy-quart d'heure devant que 
a Labaiſſer le pont, par laquelle on faiſoit ſortir un 
A ergent avec quelques ſoldats, pour faire la deſ- 
dverte par tour le fauxbourg, fuſt la cauſe que ce 
x. ſagent & ſes ſoldats ayant deſcouvert les gens de 


Ius , de prime abord tuërent un nomi & la 
Tome LVI. 2 
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1590. Roche-Gouaut, ce qui donna une telle alarmeque 


ce Sergent & quelques-unsdes ſoldats qui eſtoient 
ſortis pour deſccuvrir , furent auſſi tuez par les en- 
trepreneurs, leſquels voyans leur entrepriſe deſ- 
couverte, & que la garniſon de la ville ſortoit en 
gros pour les venir charger, ſe retirent tous à Me- 


mers qui eſt un grand bourg en Sonnols , ou le 


ſieur de Hertray, Gouverneur d'Alencon, les 


alla attaquer, & desfit la plus-part de ces troupes: | 
Lanſac fuſt contraint avec les mieux montez de 
ſe retirer en Bretagne pour amaſſer nouvelles 
forces. 8 4 
Preſque en meſme temps pluſieurs Gentils-hom- 


mes de l Union des Pays d' Anjou & du Mayne, 


entr autres, les ſieurs de Cheſnayes, du Pin, de la 1 
Rocheboiſſeau, Charles de Biragues, de Corces, 
& autres, leſquels avoient donné la principale 


charge de leur conduite au fieur de la Saulaye, 


& qui avoient tous de belles troupes de ca- 
valerie & d' infanterie, ſurprinrent la ville de 


Sable , on ils arreſterent priſonniere Madanie de 


Ramboiiiller qui y eſtoit. Dans le Chaſteau eſtoir WM 
pour le Roy le ſieur de Landebry qui fe deffendir 
fort bien, & toutesfois ceux de l' Union lui em- 4 
porterent la baſſe cour du Chaſteau , & firent un 

trou dans la muraille pour ſortir dehors, avec plu- 


ſieurs forts & barricades pour empeſcher tout ſe- 
cours que Lon pourroit donner audit Chaſteau. 


iin 
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Landebry donna advis incontinent au ſieur de 1599. 


Rambouillet de ceſte ſurpriſe, lequel convia de 
tous coſtez la Nobleſſe royale de ceſte province de 
ſe rendre au Mans, affin de ſecoutir le chaſteau de 
Sable: en ce meſme temps le ſieur du F argis ſon 
frere revenant de la bataille d Ivry, apres avoir repris 
Mondoubleau, petite ville de ſon gouvernement 
du Mayne (quoy quelle ſoit de la Duché de Ven- 
doſmois) & en avoir fait ſortir le ſieur d' Alleray 
qui Pavoit ſurpriſe pour l Union, arriva au Mans, 
oi il trouva auſſi ſes autres freres les ſieurs de 
Maintenon & de Pongny, avec le ſieut de Bouillé, 
Gouverneur de Clerac, & de I'Eſtelle, Gouver- 
neur de Mayenne , & beaucoup d' autre Nobleſſe, 
tous aſſemblez pour le ſecours du Chaſteau de 
Sable. 

Ceux de I Union Seſtojent auſſi emparez de 
Bruſlon, & s' eſtoient fortifiez dans le Prieure, le 
ſieur du Fargis, en s' acheminant a Sable, reſolut 
de les faire ſortit de-la : toutes les troupes sy eſtant 
acheminees conduiſans de petites pieces qui por- 
tolent calibre comme d'une boulle de mail, ledit 
ſieur du Fargis, voulant luy-meſme recognoiſtre 


le lieu pour attaquer ledit fort, fuſt blefle d'une | 


arquebuſade a la jambe, dont il fut contraint de 
ſe retirer au Mans: la Nobleſle & les troupes 13 
alemblees ne laiſſerent de continuer leur reſolu- 
nion, & ayans receu ceux du fort de Bruſlon à 
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1590+ difcretion , firent pendre le Capitaine: ce qu ayant 
ſceu ceux de Union dans Sable, pendirent deux 
ptiſonniets du party du Roy. Ce ſont des uvres 
des guerres civiles, tel en paſtit qui nen peut mais, 
Le Marquis de Vilaines, le ſieur d' Achon avec 
leurs troupes, s eſtant venus rendre auſſi à Bruſlon, 
les Royaux firent lors comme un corps d armee, 
& fut fait advant- garde & baraille- : les ſieurs de 
la Patriere d Anjou & de la Roche-parras, furent 
eſleus Marefchaux de Camp: le ſieur de Beaure- 
gard commandoit a I'infanterie de lad vant- garde, 
& le ſieur de Malerbe a celle de la bataille. Ainſi 
les Royaux allans en ordre de bataille tirerent dioit 
vers Sable pour en ſecourir le chaſteau, Padvant- 
garde marcha par le coſtè du parc, & la bataille le 
long du grand chemin droit a la grande porte de 
la ville: ceux de Union ne les voulant laiſſer ap- 
procher ſi pres deux fans les recognoiſtre, firent 
une brave ſortie, ou il y eur. bien combattu de 
part & d' autre: en ce commencement ledit ſieur 
de Beauregard du coſte des Royaux y fut bleſiè: 
de ceux de f Union de Cotces , leur Sergent de ba- 
taille y fut rue, & ledit ſieur de la Saulaye pris, 
avec beaucoup d'autres, & furent remenez battans 
juſques ſur la contr'eſ{carpe du foſſò par le Marquis 
de Vilaines & les ſieurs de I'Eftelle & d' Achon ,, 
dun coſtè, & à la main droite par le ſieut de 
Pongny, qui leur fit une rude charge. Apres ceux 
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Ade Union ſortirent par les portes de la ville, & 1590. | 


vindrent attaquer le ſieur de Malerbe avec ſon in- 
fanterie qui eſtoit en bataille, & derriere luy 
Monſieur de Bouillè avec un gros de cavalerie 
pour le ſouſtenir: la charge ſe ſit tout du long du 
grand chemin, a travers duquel ceux de I'Union 
avoient fait une barricade, laquelle eſtoir defen- 


due de la courtine de la ville, par le moyen 


de laquelle ils incommodoient grandement les 


Royaux : ce que voyant ledit ſieur de Malerbe, 
ſuivy des ſiens, donna ſi vifvement a ceſte barri- 
cade, qu'il Pemporta, bien qu'il euſt eſte porte par 
terre de la force de deux arquebuſades qu'il re- 
ceut dans ſes armes ſans eftre bleſſè. Ainſi ceſte 
barricade emportee, les Royaux gaignerent un pe- 
tit champ, ou il y avoit une haye de laquelle ils 
tenotent un coſtè, & ceux de l'Union Vautre : de 
facon qu'ils ſe commencerent a battre a coups 
de main: Feſcarmouche cependant ſe renforcoir 
de tous coftex tant vers le parc , qu'au grand che- 
min: Ceux de I'Union firent derechef une autre 
ſortie fur ledit Malerbe, & ſes troupes, & ſe fit lors 
une ſalve ſur le grand chemin de plus de deux 
mille arquebuſades. Enſin apres pluſieuts charges 
& combats, il ſurvint des eſclairs & tonnerres ſi 
eſpouvantables, ſuivis d'orages & de pluye, qu'il 
fut impoſſible aux uns & aux autres de $ayder 
de leurs arquebuſes; & ne ſe purent plus battte 
£ iij 
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159. qu avec leſpte, ce qu ils continuerent , juſques $ 
cinq heures du ſoir, que les Royaux ſe retirerent | 


a S. Denis d' Anjou, ſans avoir peu mettre aucun 
ſecours dans le Chaſteau. Ceſte eſcarmouche fut 


bien maintenuꝭ de part & d autre: & tient · on que 


ga eſtè une des belles qui ſe ſoient faites durant ces 


troubles, car elle dura neuf heures ſans ceſſer. 


Monſieur de la Rochepot, Gouverneur pour le 
Roy en Anjou , ayant quitte ſon entrepriſe de 
Briſſac pour fecourir auſſi le chaſteau de Sable ſur 


la priere que luy en firent les Seigneurs ſuſdits, il 


leur envoya d' Angers deux canons, avec quelques 
troupes d infanterie & de cavalerie : Si- toſt que 
les Royaux eurent receu ce ſecours, ils s allerent 


derechef loger aupres de Sable du coſts du parc, 


affin de battre les forts que les Ligueurs avoient 


de nouveau faits au dehors du chaſteau pour em- 
peſcher d'y mettre du ſecours. 

Dez le lendemain matin le canon fuſt pointé 
contre leſdits forts & retranchements, & en peu 
de temps toutes ces fortifications & batricades fu- 
rent emporrtees : les Royaux ayant fait un petit 
pont d'aix ſur des eſchelles , paſſerent le ruiſſeau 
pour aller a Vaſſaut, lequel ils donnerent ſi furieu- 
ſement, que tout ce qui ſe trouva dans ces forts 
fuſt taillè en pieces; puis entrans peſle-meſle avec 
les Ligueurs dedans la baſſe cour du chaſteau par 
ledit ſuſdit trou, tuètent tout ce qui ſe trouva de- 


sous LEREGNE DE HENRY IV. 359 


2 : | ; | . 
rant eux. Ceux de I'Union entrerent lors en tel 590 . 


effroy (comme il advient d ordinaire en tels acci- 
dents) qu' ils ne ſongerent plus qu à ſe ſauver, ce 
qu ils firent en telle confuſion, que ſans prendte 
advis de rompre le pont de la riviere de Sartre pour 
ſe retiter en ſeuretè de lauſtre coſts de la ville (ou- 
blians en ceſt endroit, ce qui eſtoir neceſſaire pour 
leur ſauver la vie) ils donnerent aux victorieux 
meilleur marché de leurs vies qu'ils ne penſoient 
avoir deux: preſque toute Pinfanterie fuſt taillee 
en pieces, & en fuſt tuè juſques au nombre de ſept 
a huit cents. Le ſieur des Cheſnayes, qui eſtoit. le 
principal chef de toutes ces troupes, avec plu- 
ſieurs autres s allerent ſauver au logis de Madame 
de Rambouillet, ou ils ne trouverent que de la 
courtoiſie, au lieu de la rig ueur qu'ils luy avoĩent 
tenue , car elle leur fit ſauver la vie. La Roche- 
boiſſeau conduiſant la cavalerie de Union fe ſau- 
va par une des portes de la ville: peu apres les por- 
tes eſtant ouvertes du coſtè du chaſteau, la cava- 
lerie royale paſla au travers la ville pour le ſuivre: 
on en glanna quelques- uns ſur la queue, mais le 
temps & la diligence de Roche boiſſeau en ſauva la 
plus grande partie. Voyla le ſuccez de la ſurpriſe & 
repriſe de Sable pour le Roy. | 
Les Royaux penſoient par ceſte priſe avoir ren- 
du ceux de l Union ſans mouvement dans le pays- 


du Mayue , mais ils furent trompez, car ils ne fu-- 
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3 5 90. rent pas ſi-· toſt retournez, les uns en leurs garnilom; 


autres chez eux, d'autres ayant prins le chemin 
pour aller trouver le Roy qui eſtoit auprès de Pa- 
ris, que le ſieur de Lanſac qui s eſtoit ſauvé en 


Bretagne, revint au Mayne avec des nouvelles! 
forces que Monſieur de Mercœur luy avoit bail- 
lees au nombre de deux mille cinq cents hommes ; 
de pied, & de deux cents bons chevaux , amenant 
avec luy les ſieurs de Vicques de Normandie, defi 


Guebriant, de la Feuillee, du Bellay, & autres, 


leſquels eſtans tous arrives aux villages de Gerton 7 
& d Embrieres, eſtans advertis que le fieur de IEC: 1 
telle, gouverneur de Mayenne , eſtoit alle avec a 
troupe trouver le Roy, prirent occaſion par les in- I 
telligences que ledit fieur de Lanſac avoir avec 


quelques habitans de Mayenne , de ſe failir de la 


ville, & den aſſieget le chaſteau. 


Monſieur le Prince de Conty eſtoit lors arrive 
a Tours de retour de la bataille d Ivry, car le Roy 
voyant qu'il ne pouvoit eſtre par tout à la ſuitte 
de ſa favorable fortune, luy decerna une armée, 


& le fit ſon Lieutenant — hn en icelle , ez pays 
d' Anjou, Touraine, le 


ayant entendu ceſte ſurprinſe, & le ſiege dudit 
chaſteau, envoya en diligence vers le ſieur de l Eſ- 
telle, qui s eſtoit acheminẽ avec tout ce qu il avoit 


aine, Poitou, le grand 
& petit Perche, Berry, Blaiſois, Vendoſmois; Du- 
nois, Limoſin, & la Marche. Ledit ſieur Prince N 
aqueb 
J palla la 


1 
de tro 


Sen re 
ſecour 
ce ma 
chant 
prez d 
tet av. 
dedan 
ment . 
de gar 
dans le 
Le ls 
zuſli i 
avec le 
viſer a 
la ville 
edit (| 
troupe: 
joints , 
& quir 


BY (cent 
; { S, Mar 
coup d. 


Led 


Fentrer 


. z 
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bs troupes pour aller trouver le Roy, affin qu il 1590. 


Sen retournaſt en diligence a Mayenne: pour en 
ſecourit le chaſteau, L'Eſtelle neut pluſtoſt receu 
ce mandement que rebrouſſant chemin & mar- 
chant jour & nuit, il arri va a Laſſè quatre lieuès 
prez de Mayenne, d'ou il envoya le ſieur du Mo- 
tet avec quelques ſoldats pour taſcher à ſe jetter 
dedans le chaſteau, ce qu'il executa fi heureuſe- 
ment, qu'apres avoir taille en pieces deux corps 
de garde, & gaigne un enſeigne, ils entrerent tous 
dans le chaſteau. 

Le ſieur de Hertray , Gouverneur d'Alengon eut 
auſſi mandement dudit ſieur Prince de fe joindre 
avec le ſieur de I Eſtelle, pour enſemblement ad- 
viſer a ce qui ſeroit neceſlaire pour la repriſe de 


k ville de Mayenne: ſuyvant ce mandement 
edit ſieur de Hertray ſe rendit a Laſle avec ſes 


rroupes: par ce moyen ledit ſieur de l Eſtelle & luy 
joints , faiſoient bien deux cents bons chevaux, 
& quinze cents hommes de pied, leſquels sen al- 
erent droit vers Mayenne ſe ſaiſir du fauxbourg 
8. Martin, ce qu'ils ficent ſans avoir trouvè beau- 
coup de reſiſtance. 

Ledit ſieur de IEſtelle voyant que le gue pour 
entrer dans le chaſteau eſtoit empeſchs par des 
aquebuſiers qui eſtoient logez dans des maiſons , 
J paſla la riviere 4 nage, & entra dans le chaſteau, 
dd il fir promptement ſortir du Motet avec fix 
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vingt ſoldats, pour gaigner leſdites maiſons „66 des q 


qu bo fit ſi courageuſement qu'il garda toujours edoubl 


leſdites maiſons, & par ce moyen toutes les trou- | Parque 
pes eurent moyen de paſſer au gue vers le chaſteau, oute la 
fans incommodite. at fu 

Les ſieuts de Eſtelle & de Hertray ayant le len- 
demain matin recognu du haut d'une tour que 
Lanſac & ſes troupes avoient. eſte advertis de leur 
entree, & qu ils vouloient lever le ſiege, reſolurent M 
enſemblement de ne les laiſſer retourner ſi a leur 8 
ayſe, & de ſortir ſur eux par deux endroits, {ca-M 
voir le ſieur de Hertray, & de Montaterre avec : 
ſoixante cuiraſſes & cent cinquante arquebuſiers, q LEſt 
leſquels attaqueroient ceux qui eſtoient au deſſous 5 g Ea 
du chaſteau, tandis que ledit ſieur de I Eſtelle avec. oup q 
cent hommes armez de toutes pieces & cent at- ten eur 
quebuſiers les chargeroit auſſi du coſte de la ville. 0 | ry & 
Ils les ſortentuns & lesautres.L'Eftelleayant rompuMWMi d. 
trois barricades ſur une chaulſce deſtang, leſquel-WW:ivere: 
les fe ſouſtenoient Pune autre, garnies chacune : Wir de 
de cent hommes, & fair fuyr devant luy tout co N apeſcl 
qu'il rencontra, trouva en teſte au milieu d'une s ſens 
grande place Lanſac avec un gros de cavalerie Wi: de 
eſtant en bataille, & ayant fur ſa main droite uni: unec 


qua par 
on, qu 
e bata 
me ſal 
nella an 
leſpèe 


mit e 


bataillon de deux mille ſoldats: Après que PEſtel þ ines ef 


eut contempls la contenance de ſes ennemis, i u vie 
alla droit au petit pas attaquer la cavalerie, wards 


& abordee les fit ſaluer de vingt · cinq ene ; liez, c 
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(des qui tuerent douze chevaux; puis ayant fait * 59%* 


xdoubler encor de plus pres une pareille ſalve 
'arquebuſades , cela fit un fi terrible effet que 
pute la cavalerie ſe mit à la fuitte: l Eſtelle les laiſ- 
int fuyr alla droit aux gens de pied, & les atta- 
wa par le coin de la main gauche de leur batail- 
bn, qui fuſt occaſion qu ils rompirent leur ordre 
& bataille ; ce qu ayant recognu il leur fit faire 
we ſalve d'arquebuſades a dix pas prez : puis fe 
nella avec toute ſa troupe parmy eux, & 4 coups 
lelpẽe combattit de telle furie, qu il les rompit, 
mit en fuitte. 

LEſtelle les pourſuivant juſques hors la ville, 
be recogneurent eſtre plus grand nombre beau- 
oup que luy, & voulurent fe rallier, mais ils 
ien eurent pas le moyen, car les ſieurs de Her- 
my & de Montaterre, qui de leur coſte avoient 
male devant eux tout ce qu'ils avoient rencontre., 
W-iwverent a Vinſtant, & s eſtans joints avec ledit 
Witur de l' Eſtelle, firent une telle charge qu' ils les 
Inpeſcherent lors de ſe rallier: ainſi Lanſac & 
b liens ſe mettans à la fuite, ſe ſauverent à une 


une chaulſée d' eſtang: mais le Marquis de Vi- 
Ines eſtant arrive, avec cent cuiraſſes de renfort 
| ax victorieux qui pourſuivoient toujours les 
Wards , chargerent de telle furie ces nouveaux 


lea, que tout fut mis à vau-de-route, fans fe 


Jae de la, on ils trouverent moyen de ſe rallier 
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2550. pouvoir plus rejoindre. Il fuſt rae du coſts de | * | 
nion de douze a quotorze cents ſoldats: & . 
perſonnes. de remarque, le Baron de Montezo 8 

les ſieurs de la Bezaudiere, de la Chevalerie 6 1 
Lurnois, de la Chapelle de Beaumanoir enſeigſ . 15 
colonelle de Guebriant, & pluſieurs autres: lei [ krete 
enſeignes & cornettes furent gagnées, avec ud eu 
cents priſonniers. Du coſtè des Royaux, il y mo a * 
rut de remarque les ſieurs de Charniere, de Þ F . 
renaut, & de Coulonges, avec quelques ſoldaſ 1 8 
Voyla ce qui ſe paſſa a Mayenne. Quant à Lan bear 


il fe ſauva en Bretagne, & ne rerourna plus 
Mayne pour faire la guerre. j 

Monſieur le Prince de Conty ayant ſceu ce. 
desfaite ſe reſolut de ſe preparer pour afliegeriſ 
Ferte-Bernard , ſeule place qui reſtoit au pays 1; 
Mayne pour le party de I'Union , dans laquel 
commandoit le ſieur Dragues de Comnene. Ce : 1 
ville eſt aſſiſe ſur la riviere de Duyne au tt 
d'un pre, preſque en forme de quatt long, lagu 
n'a que deux ſeules advenuès par leſquelles 
la pe iſt attaquer, & ol! on ſepeuſt loger, ſcavoir 
fauxbourg de la porte S. Barthelemy, & Tau 
au fanxbourg de la porte faint Julien; car les de f 
flancs de ceſte ville ſont prairies {i a deſcouveſ 
qu'on ny peut becher deux pieds au plus ſans te. 
ver l'eau. I 


Apres que Monſieur le Prince de Conty 
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we de la Ferre-Bernard que de trois lieuts , & 
le ſieur de Buignieres ( qu'il avoir envoys a la 
e., pour les exhorter de ſe mettre en leur de- 
ir fans eſtre cauſes de la ruine de tout le pays, ) 
\trerourne luy dire, qu'il n avoit cognu au Gou- 
eur & aux habitans qu'une opiniaſtre reſolu- 
nde tenir pour l Union: il manda aux ſieurs du 
wis , de F Eſtelle, de Hertray, & autres de le 
trouver avec leurs troupes. D'autre coſts 
ſeur de Comnene ſe prepara pour fe deffen- 
W:, & fit entrer dans la ville quatre- vingts bons 
rebuſiers des environs de la Ferté, avec leſ- 
us il ſe trouva qu il avoir deux cents bons hom- 
de pied, & cent bons chevaux, ſans les ha- 
uns. er 
la nuit du 30 Avril les troupes royales s ache- 
erent pour inveſtir la Ferté; les ſieurs de Ma- 
e & de Marigny d'un coſtè, avec la garniſon 
ns allerent ſe loger à S. Anthoine, proche le 
bourg ſaint Julien, & le ſieur de la Rainiere 
ogea dans le fauxbourg Saint- Barthelemy, d'on 
ſchalſa le Capitaine Meziere, ce qui ne ſe fit ſans 
re d hommes de part & d autre. 
Comnene qui ne deſiroit avoir de fi ee 
ius, fir faire une rude ſortie en plein midy, & 
ait faire mettre le feu dans tout ledit faux- 
i fainc Barthelemy, mais apres que les ſigus 


ev 


re en ſa maiſon de Bonneſtable qui n'eſt diſ- 1590. 
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590. eurent force quelques barricades & le premier col 


bles la Dame d' Alegre, ſœur de Monſieur N 


de garde, & couru une partie du fauxbourg , i 
furent rechaſſez dans la ville par les Royaux, 1 
n eurent loiſir que de mettre le feu aux plus proche 5 
maiſons des foſſez du coſts du Mans. i 

Deux jours apres Comnene voyant qu'il * 
pouvoit plus garder le fauxbourg de faint Julien 
& que les Royaux ſe preparoient de paſſer la i 
viere d entre-eux & ledit fauxbourg, il y fit mW 
tre le feu par tout, & ny eur rien de ſauve quuiſ 
Chapelle, de laquelle les Royaux ſe ſaiſitent if 
continent, & par les ruynes des maiſons s appr | 
cherent aflez prez du ravelin. Lon a remarque qi | 
tous ceux du party de l Union ont fort uſe de cell 
voye d embraſements pour ſe forrifier , & roure$ i 5 
fois les ruynes qu' ils ont faites ne leur ont de tif 1 
ſervy. Pluſt a Dieu qu'ils euſſent eu engravè da i | 
Tame ceſte belle parole dont uſa durant ces troſ 


reſchal d Aumont, eſtant aſſiegee dans ſon chf 
reau par Monſieur de Nemours, Vous me 0 
lex (diſoit- elle a un Capitaine) de faire bruſler ꝗ 5 " 
maiſons pour fortifier mon chaſteau , cela ſeroit | 1 
a dire fi nous avions d faire d des eſtrangers - : 48 
preneꝝ qu*aux guerres Civiles aujourd'huy [on ; 
bat & demain Pon s*appointe & que chacun trol - | 
vant ſon logis entier , la haine en eſt moindre 1 


moins de dure. 


, 


$OVS LE REGNE DE Hanay IV. 367 


bot ce qu'il put Pour la deffenſe de la Ferre : il 
artendoit d'avoir du ſecours de Monſieur de la 
; © Bourdaiſiere qui commandoit dans Chartres pour 

Union, lequel avoir amaſſéè quelques troupes 
oss Orleans, avec leſquelles il prit Meun ſut 
Loire, qui n'eſt qu'a deux lieues de Boiſgency, & 
u depuis Chaſteaudun: mais il n'en receut point. 


|| fir auſſi faire quelques ſorties, auſquelles il n ou- 


uſe de la guerre. 


Wi cent chevaux: le ſieur de Hertray, avec auſſi 
ent chevaux & trois cents arquebuſiers, & plu- 
Wiurs Gentils-hommes & Seigneurs eſtant arrivez 


e coulevrine, & deux petites pieces, dont leſdits 
ers de I'Eſtelle & de Hertray eurent la charge: 
BY: iixicſme May la ville fuſt ſalute d'une vollee de 
ons, & incontinent aptès la batterie commenga 
ere le front du ravelin de la porte ſaint Bar- 
elemy, & continua juſques un peu devant So- 
dcouchant, que les Royaux portans quand & 
des eſchelles ſe preſenterent pour monter par 
beſche ſur le ravelin, mais ils en furent rude-> 
ar repoulſez par le bon ordre qu avoit mis Com 
g N ne pour les ſouſtenit. 

Monſieur le Prince qui deſiroit avoir ceſte place 


Comnene en ce commencement de ſiege fit 1590 


bla rien de ce qui eſtoit de la pratique & de la 


Le ſieur de I'Eftelle avec mille hommes de pied 


u ſiege, on commenca a faire tirer un canon & 
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#590. & od il y alloit de ſon honneur, pour ce que ceſtoir 
la premiere place qu'il avoit affiegee depuis que le 
Roy l'avoit cree ſon Lieutenant general en ces pais- 
Ia, voyant le peu d'effet qu avoit fait le canon, 
& le peu de munitions qu'il avoit encor pour con- | 
rraindre les afliegez a fe rendre, envoya à Angers, 
dou Monſieur de la Rochepot luy envoya deux ] 
gros canons & des munitions: ſi- toſt qu'il eut te- 4 
ceu ce renfort, il fit recommencer la batterie con- 
tre le ſuſdit ravelin, dont les affiegez eſtonnez, ſans 
eſperance de ſecours commencerent à Seſpou- 
vanter. 1 
Le ſieur de Comnene pour fa ſeurets fit alors M 
lever les ponts du chaſteau par dedans la ville, lef- 
quels dez le commencement du ſiege il avoit fair 
abbattre, & les avois laiſſez libres 4 tous les habi- £ : 
rans qui y vouloient entrer , leur diſant, qu'il ne 
vouloit point d autre retraite que la leur, & quill þ | 
vouloit courir leur meſme fortune : les femmes 1 | 
dautre coſts commencerent a ctaindre la violence 
des ſoldats, fi la ville eſtoit priſe daſſaut. Le 
ſieur de la Barre Menardiere, Sergent Major dans 
la Ferte, faiſant ſortir fa femme par le moyen du 5 g 
ſieur de la Pelletiere Tibergeaut qui eſtoitau camp WY 
du Prince, luy fit ouverture qu'il y avoit moyen | 
de parvenir à une compoſition ſi on vouloit, le 
ſieur de I'Eftelle par le commandement de Mon- 7 
Geur le Prince eſcouta ledit ſieur de la Barre, le- 
quel 
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tene, que Monſieur le Prince faiſoit eſtat d'en- 
ger par force en la Ferre dans vingt- quatre heures, 
& neanmoins qu'il eſtoit preſt d'entrer en com- 
polition , ſi on vouloit. Comnene ayant fait aſ- 
ſembler quelques- uns des habitans, envoya de 
leur conſentement deux Deputez vers Monſieur 
k Prince, lequel leur demanda ce qu' ils vouloient: 
eux luy dirent, qu ils n avoient charge que den- 
tendre les propoſitions qu'il plairoit a ſon Excel- 
knce de leur faire: Je vous accorde, leur dit-il, une 
ſuſpenfion d armes, depuis fix heures juſques à 
dix heures, zetournez en la ville, & m'apportez 
vos demandes par eſcrit. Les Deputez rentrez, il 
it y eut quelque different entre ledit ſieur de Com- 


rene, & le Baillif Gaudin, ce qui fuſt cauſe que 


ne dx heures paſlees la batterie recommenca , mais 
il eſſee encore une fois & trefve faite , ledit Baillif 
es della par articles les demandes des habitans qu'il 


ce ft ſigner au Greffier de la ville: puis ſans les com- 


Le I nuniquer audit ſieur de Comnene il les envoya 
ns i Monſieur le Prince, lequeſ les receut, & cog- 
du nut bien qu'il auroit meilleur marché d'eux 
op! 5 Y quil Wavoit penſe, puis que le Gouverneur & les 
zen babitans eſtolent en diſcord. Par ce moyen ledit 
le eur de Comnene ſe voyant circonvenu fe retira 
on- au Chaſteau & envoya vers Monſieur le Prince 
le- aul ſes demandes, deſquelles il luy en accorda 
el Tome LVI. A a 


cue! rentrè dans la ville rappotta au ſieur de Com- 159 
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= 4590. une partie. Ainſi ledit ſieur de Comnene ſuyvant 
] la capitulation ſortit de la Ferte accompagne de 
tous les gens de guerre, & de ceux qui levoulurent 
N ſuivre, avec leurs armes & bagages, & furent con- 1 
duits par la compagnie de Monſieur du Fargis , I 
juſques à Chartres. Les principaux points de ceſte 
capitulation furent, que les habitans demeureroient 4 
paiſibles en leurs maiſons, & ſeroient d'oreſnavant 1 
fidelles ſerviteurs du Roy: que pour toutes choſes 


2 2 * 5 . . =y 
— . N. r + dl 
* by l 


B les creanciers de la ville auſquels ledit ſieur de Com- 
5 nene avoit reſpondu pour les gens de guerre, ſe- 7 | 
a xolent payez , & luy ſeroit delivre en outre cinq 4 | 
4 cents eſcus pour diſtribuer aux bleflez, ainſi qu'il 4 | 
0 i adviſetoit: qu'il emmeneroit les prifonniers de 
3 guerre qui n'aurolent pay rangon: & que luy & : 
| tous ceux qui ſortitoient avec luy auroient deux } 
4 mois pour aller & revenir par tout ot bon leur 
4 : ſembleroit, pour negocier & faire leurs affaires, 4 | 
1 ſans en eſtre recherchez ny moleſtez pendant leſ-- 
1 dits deux mois. Voyla ce qui s eſt paſſè au ſiege & 
„ en la reddition de la Ferté. 5 

1 ; Nous avons dit que le ſieur de la Bourdaiſiere | 


avoir pris Chaſteaudun; apres ceſte priſe il ſe recira MM 
a Chartres, & laiſſa le ſieur de la Patriere de Beauce 
dedans : ceſte place incommodoit fort le paſ- 
ſage de Tours a Farmee du Roy qui eſtoit autour + 
de Paris: ce fut pourquoy Sa Majeſte commanda 
audit ſieur Prince de la reprendre: mais apres u 
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ariſe de la Ferté, les Angevins & les Manceaux 1590s 
avoient remenè chacun leur canon en leurs Pro- 
vinces; & le ſieur de I'Eftelle, avec ſes troupes, par 
le commandement dudit ſieur Prince, eſtoit alle 
pour ſecourir ledit ſieur Marquis de Vilaines a La- 
val, que le Duc de Mercœut menagoit d'un ſiege, 
lequel ſachant que ledit ſieur de I Eſtelle y eſtoit 
arrive avec ſes troupes, s en retourna vers Nantes: 
ce qui donna plus de commodite audit ſieur 
Prince de faire revenir ledit ſieur del'Eftelle & d'e- 
WM xecuter la yolonre du Roy, pour aller reprendre 
Chnaſteaudun, lequel il fit incontinent inveſtir, 
| 7 Les Ligueurs qui eſtoient dedans ſe voyans fi 
5 boudainement inveſtis s adviſerent de faire bruſler 
8 5 les fauxbourgs, qui eſtoient preſque auſſi grands 

que la ville: ceſt lembraſement fuſt grand pour ce 
que la plus- part des maiſons en ce pays-la ne ſont 
couvertes que de bardeau & de chaume; tous les 
biens des habitans y furent perdus: les vins bouil- 
lotent dans les caves de la chaleur du feu: les bleds 
bruſlotent dans les greniers: C eſtoit une grande de- 
e bolation, qui ne revint à aucun advantage 4 ceux 
ra de' Union; car le Roy ayant envoye de devant Pa- 
ce is Monſieur le Mareſchal d Aumont & le ſieur de 
a- Chanhuaut avec des troupes de cavalerie & d'in- 
ur BY fancerie , pour renfort audit ſieur Prince, & le ſieur 
du Fargis avec ſes troupes eſtant venu du Mans 
audit ſiege avec un canon & une coulevrine; après 
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590. quelques volees tirées, ils ſe rendirent. Leditla Pad 


triere fuſt conduit en ſeurere, avec quelques- uns, 
& $excuſa des embraſements : le Capitaine Baſ- 
que & autres furens pendus. Voyla ce qui ſe paſla 
en la repriſe de Chaſteaudun: Apres laquelle ledit 
ſieur Prince Sen alla avec toute ceſte petite armte 
retrouver le Roy devant Paris. 

Nous avons dit que le Roy ayant tenté Sens; 
par quelques efforts, ne voulut perdre Vopportu- 
nite du temps pour aſſieger Paris, & qu'il fit tout- 
ner la teſte de ſon armee vers ceſte grande ville: 
les ponts de Charenton & de Saint Maur furent 
incontinent ſaiſis: ceux qui y eſtoient dans les forts 
voulant reſiſter, puis s eſtans rendus a diſcretion , 
furent pendus. V1s-a-vis de Conflans les Royaux 
firent incontinent un pont de barques pour paſler 
la Seine, & courir la campagne du coſte de ! Uni- 
verſitè, affin d' empeſcher que les Pariſiens ne re- 
ceuſſent aucuns vivres par la terre: par ce moyen 
Paris fuſt inveſty de tous coſtez. 


Le huitieſme de May le Roy fit mettre deux ; | 
pieces darrtillerie fur le mont de Montmartre, & ; 
quatre ſur Ja butte de Montfaucon, deſquelles il fit 
tirer quelques coups pour ſaluer les Pariſiens. De- 
puis que le Due de Nemours fut eſleu Gouvet- 
neur de Paris, ainſi que nous avons dit, il pour- Þ 
veut le mieux qu'il put, d'y faire entrer quelques 
viytes, de recouvrer les munitions , & de faite re- 


* 
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pater les lieux les plus foibles: il fit abattre les 
maiſons des fauxbourgs qui eſtoient les plus pro- 
ches des portes de la ville & des foſſez: il mit les 
Suiſſes dans le Temple: une partie des Lanſque- 
nets furent mis pour prendre garde depuis la porte 
Neufve juſques a VArcenal. Les Pariſiens gar- 
doient les portes & les murailles : ceſte ville ſe 
mit tellement ſur la deffenſive, que tous ceux qui 
ont eſcrit de ce ſiege ont tenu qu'il y avoir dedans 
plus de cinquante mille hommes tous en armes; & 
que le Roy qui la tenoit aſſiegèe navoit au plus 
en ce commencement que douze mille hommes de 
pied & trois mille chevaux. Et afin que les Royaux 
ne peuſſent entreprendre quelque effort par la ri- 
viere de Seine, les Pariſiens tendirent une chaiſne 
de la Tournelle aux Celeſtins, laquelle eſtoit ſou- 
tenus de petits bateaux, & deffenduè des deux 
coſtez d'une quantitè de gens de guerre, & de 
quelques pieces : ils en mirent auſſi une vers la 
porte de Neſle qui reſpondoit aupres du Louvre, 
amin de n'eſtre ſurpris ny par le haut, ni par le bas 
& ladite riviere. Et pour ce qu'il n'y avoir pas 
sand nombre d'artillerie dans ceſte ville, pour la 
erte que le party de Union en avoit faite en 
ileſieurs endroits, le Duc de Nemours en fit 
Y ndre en diligence quelques pieces, & avec celles 
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endtoits qu ils jugerent neceſlaires Toutes ces bo 
choſes firent juger geſlors, que Paris ſeroit plus 


difficile à avoir, que beaucoup ne $eſtoient ima- ll © 
ginée. - 4 ſe 

Paris eft diviſè comme en trois villes par la ri- = 
viere de Seine qui paſſe au milieu: la partie qui ſa 
eſt a la main dextte dans I'Ifle de France, ſe nom- P 


me la Ville, & de ce coſte. eſt Saint-Denis & le * 
Bois de Vincennes: l'autre partie qui eſt a gauche 2 ha 
de ladite riviere eſt nommèe FUniverſit : & la be 
troiſieſme partie, qui eſt une iſle entre la ville AY * 
& Vuniverſite, dans laquelle ſont les deux magni- WY ?* 
fiques baſtimens de la grande Egliſe notte Dame, E 
& du Palais royal ou ſe tient la Cour de Parle-Þ Ia 
ment, Siege des Pairs de France, ſe nomme la 8 3s 


Cite. 


Le Duc de Mayenne devant que partir de Saint. v0 
Denis, y avoit donné Fordre requis en cas d 1 .* 
JC: 


Siege, & avoir laiſſè dedans les Maiſtres de camp} 
du Bourg, Vaudargent, & la Chanterie , avec : 
une bonne garniſon: ceſte ville eſt en une 126 
campagne, à deux lieuts de Paris, een 
tous coſtez, de laquelle on ne peut approcher bout 
Paſfieger fans peine, & perte: le Chaſteau du Bois 
de Vincennes, place forte, eſt auſſi diſtant und 
lieus de Paris, dans laquelle le Duc de Nemours 
avoit auſſi mis bonne garniſon, & avoit contra 


8 


- 
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tous les villages circonvoiſins de porter tous leurs * 99: 
vivres dedans ces places, ou de ſe retirer dans 
paris. Sa Majeſte, pour eſpargner le ſang des Fran- 
cois qui ſe faſt reſpandu en forgant ces villes & 
ſes ſubjets de le recognoiſtre, reſolut de les mat- 
ter par la neceſſitè de vivres , & les faire devenir 
ſages par la longueur d'un ſiege: reſolution qu'il 
prit avec double deſſein: ou, que le Duc de 
Mayenne s approcheroit pour les ſecourir, & que 
hazardant encor une bataille contre luyg, il eſ- 
peroit en obtenir la victoite, pour arracher la. 
acine du mal de ſon royaume; on bien que, 
par la neceſlite , il ſe feroit mailtce de ces villes, 
& qu'il couperoit par ce moyen ces branches de. 
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Le Duc de Nemours avoit mis dans les faux- 
bourgs Saint Martin & Saint-Denis quelque in- 
anterie Francoiſe, ſous la conduite des Maiſtres 
lee Camp la Caſtelliere, Dizemieux & Montilly: 
I was affin d'empeſcher que ceux de Paris ne puſ- 
ent donner ſecours à ceux de Saint Denis, le 
þ ſeur de la Nouè fuſt pour ſe loger auxdits faux- 
I bourgs od il trouva ceux de Funion bien barrica- 
ez: il y eur là bien eſcarmouché de part & 
4 J {autre : les Suiſſes, les Lanſquenets, & aucuns: 
boeriſiens meſmes y furent pour les ſoutenir: a la. 
I voiſieſme fois que ledit ſieur de la Nouꝭ youlut: 
A a iy 


farbre de la Ligue, qui ſeroit la cauſe qu'il ne i 18 64 
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153. jos forcer; ſon cbeval fuſt tus ſous luy & lui bleſs 
dune arquebuſade à la cuiſſe droite. Les Royam MW 
alors furent contraints de ſe retirer, & remener 
ledit ſieur de la Noue à Villepinte on eſtoit ſon 
quartier. Du depuis les Royaux bruſlerent les mou- 
lins de ce coſte la, & fe logerent aux prochains M 
villages autour de Saint-Denis. Sur la fin de ce 
meſme mois de May, Poitrincourt rendit au Roy f 
Beaumont-ſur-Oyſe, & ce au meſme temps que 
le Legat, VAmbaſſadeur d'Eſpagne & tous ceux 
de l'Union conſultoient quel pretexte ils pren- # | 
drojent doreſnavant , puis que Monſieur le Cardi- . | 
nal de Bourbon eſtoit mort a Fontenay en Poictou, W 
le 8 de May. ö 
La mort de ce Prince advint d'une retention 
d'urine, par une pierre qui luy donna la fievre 3 
continue de laquelle il mourut: ſon corps fuſt mis 
en un cercueil , & paſſant par Tours fut mene 4% 
Gaillon ou il avoit ordonne d'eſtre enſepulture. | 4 
Meffieurs les Princes du Sang ſes nepveux cha- 
gerent tous le deuil de fa mort, & lui firent faire 
les ſervices & honneurs deus a fa qualité. : 
Ce Prince eſtoir debonnaire & ſimple de fon F 
naturel, & grandement zelé envers l'Egliſe Ca- 
tholique, Apoſtolique & Romaine, ce qui luy a 4:4 
fait meſme quelquestois delaiſſer le devour d'ayutie E 
envers ſes plus proches : ainſi qu'il ſe peut cog- | | 
noiſtre par le voyage qu'il fit en Bearn pour aller 


* 
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querir {2s deux freres le Roy de Navarre & le 
Prince de Conde : par les proces qu'il a intentez 
contre la Royne Jeanne d'Albrer: & pour s eſtre 


joint a la Ligue des Princes Catholiques, apres la 


15905 


mort de Monſeigneur le Duc d Anjou, ainſi 


qu il a eſtẽ dit ci- deſſus; leſquels Princes luy firent 
apprehender de pouvoir ſucceder au feu Roy 
Henry III, quoyque ce Prince Cardinal ne fuſt 
que le puiſne de la maiſon de Vendoſme, (pre- 
miere branche de la famille Royale des Bourbons) 
& Preſtre. 

Du commencement qu'il ſe mit de ceſte Li- 
gue, ſes principaux & fidelles ſerviteuts luy di- 
rent tout ce qu' ils purent pour Fen deſtourner; 


mais il leur fuſt impoſſible: toutesfois un jour 


eſtant dans Varmee que le Duc de Guiſe avoit 
levee ſous ſon nom, Vergnetes qui luy eſtoit ſer- 


viteur domeſtique & qui Pavoit toujours ſervy 


dez ſon enfance , le trouvant faſche & las d'une 
avalcade qu'il luy convint faire en diligence, 
luy dit: Monſieur que penſez vous faire, vous 
eſtes icy en une armce, mais vous n'1gnorez voſtre 
uge & voſtre foibleſſe qui Sabbar tous les jours. 
di les gouttes vous prennent ou vous tiendrez- 
vous, car il n'y a point de ville aſſez forte pour 
vous garantir contre la puiſſance du Roy. Ha! 
Vergnetes, dit ce Prince, j'y ſuis embarque, & 
toute le monde ne ſgait pas pourquoy; mais ſca- 
che encor qu on m'en blaſme, neanmoins que je 
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1590. ne me ſuis point accorde avec ces gens icy fa 
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raiſon. Penſes- tu que je ne ſcache pas bien quils i 
en veulent a la maiſon de Bourbon, & qu il | 
n euſſent laiſſè de faire la guerre quand je ne me br 
fuſſes pas joinct avec euz : pour le moins, tandis 
que je ſuis avec eux c'eſt toujours Bourbon qu'ils 4 
recognoiſſent. Le Roy de Navatre mon nepveu WM 
cependant fera ſa fortune, ce que je fais n'eſt 2 
que pour la conſervation du droict de mes nep- 5 | 
veux; le Roy & la Royne mere ſcavent bien mon 


intention. Voilt ce que ce Prince reſpondit 4 * 
Vergnetes: auſſi l Autheur de la ſuite du Manant Þ N be 
& du Maheuſtre, dit, qu'il fuſt exp reſſement ml 
accorde a Nancy entre les Princes de la Ligue & U. 
les Miniſtres d Eſpagne, qu'advenant la mort du oe 


Roy Henry III, Fon recog noiſtroit Monſieur le 
Cardinal de Bourbon pour Roy, & apres luy fon k | N 
plus prochain neveu (qui ne ſeroit heretique ou N 
fauteur d heretique) à la condition d' eſpouſer la 
fille du Duc de Guife. Il ſe peut cognoiſtre par ce ; | 
que deſſus, & ſe cognoiftra encor plus a la fuitte 
de ceſte Hiſtoire combien ledit fieur Cardinal, le 
Roy d' Eſpagne, & tous les Princes de la Ligue, 
chacun en leur particulier, eſtoient diſcordans 
d' intentions & de deſſeins. 4 | 
Il ſe rapporte dudit fieur Prince Cardinal qu il 
eſtoit en ſon cabinet quand on luy vint dire que 2 N 
le Roy de Navarre avoir gagné la bataille de? $ 
Courras , & qu'il ſe tourna vers deux de ſes en- 


N 
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gens ſerviteurs ; levant ſon bras droit & leur di- 259% 
fant, loué ſoit Dieu, le Roy de Navarre mon 
neveu eſt demeure victorieux, noſtre ennemi eſt 
vort; ainſi en prendra-il à tous ceux qui s atta- 
W cueronr a noſtre maiſon; vive Bourbon. Dieu 
donne bonne vie au Roy, mais j eſpere que sil 
mouroit ſans hoirs que je verray mon neveu Roy; 


toutes fois je me garderay bien d'en parler en leſ- 

ar ou ſont les affaires. C'eſt pourquoy pluſieurs | 

ont tenu que ce Prince n'eſtoit point ennemy des 
ens, & qu'il neſtoit ennemy que de la Religion 


petendue reformce. 
Js«mais auſſi il ne print le tiltre de Roy depuis 
4 In mort du Roy Henty III, & parlant du Roy a 
OA pieſent regnant il ne Vappelloit que le Roy mon 
4 Y neveu : toutesſois ſous ſon nom & ſous le tiltre 
e Charles X, le Roy d'Eſpagne prit le prerexte' | 
7 J & faire la declaration du huitieſme Mars de ceſte 
année, ainſi que nous avons dit, & envoya de ſes 
ens de guerre en France. Les Princes de la mai- 
Ibn de Lorraine auſſi & les villles de Union 
? rent battre monnoye , & firent expedier toutes 
ks affaires publiques ſous ſon nom. Mais la nou- 
elle de ſa mort les mit tous en nouveaux penſers. 
| Dun coſts le Legat Cattan affectionnè a VEſ- 
© pgnol , & VAmbaſſadeur Mendozze ſcavoient 
ö aue Monſieur de Luxembourg avoir parlè au Pape 
4 Arte, & que depuis la victoite d'Tyry Sa Sainteté 
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1590. avoir cognu que ceux de I Union ne luy avoient 
dit les affaires de France, ainſi qu'elles $'eroient 
paſſees. D'autre coſte le Duc de Mayenne & les 
grands de ſon party avoient laiſſè tomber la puiſ- 5 
fance entre les mains du Tiers-Eſtat & des gran- 
des villes, & ſe trouvoient en de merveilleuſes 4 
peines, & craignoient quelque remuement ſur 1 
nouvelle de ceſte mort, veu qu'apres tant de vic- Þ 
roires le Roy tenoit la campagne, & la ville capi- N * 


| 


. pitale de fon Royaume aſſiegee: auſſi qu ils na- 
Dn voient plus de ſubjer de renir contre Sa majeſts WM ( 
el 8 : - 0 
wo pour la preference qu'ils alleguotent de Voncle au i 
5H | 24 

7 nepveu. 

1720 F FEY 
ja Sur la nouvelle donc de la mort de ce Prince WY 


4 Cardinal, ils eurent recours à leur premier pretexte 
we - qui eſtoit I hereſie) affin qu'il ne ſe remuaſt rien WY? 
. dans Paris, ny aux autres villes de leur party, & 
Sadviſerent de faire preſenter ung requeſte a Meſ- 
fieurs de la Faculté, par le Prevoſt des Marchands i 'þ 
fignee de quelques Bourgeois, laquelle contenoit 
trois articles principaux, A 8 
1 I. Si advenant la mort du (prerendu) Roy WY 
A Charles A, ou qu'il cedaſt ſon droit a Henry de : \ 
1 Bourbon (Roy de France & de Navarre ) les Fran- - I 
cots ſont tenus ou peuvent le recevoir pour Roy, | i 3 
quand meſme il ſeroit abſous des cenſures qu ui 
encouruès. 3 


II. Si celuy qui pourſuit ou permet de faire quelè WY 


CE 
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que paix avec ledit Henry, la pouvant empeſcher , 
veſt pas ſuſpect d hereſie ou fauteur d' icelle. 

III. Si c'eſt choſe meritoire de S oppoſer audit 
Henry , & y reſiſtant juſques d la mort, fi cela peut 
efre appelle martyre. 

La Faculte de Paris eſtoit reduite en ce temps- 
i ſous le pouvoir de quelques Docteurs qui eſ- 
wient de la faction des Seize, & qui entrepte- 


noent tellement, qu'eux ſeuls ſe diſoient la Fa- 


alte: auſſi nemine contradicente, par ate qu ils 
| . datterent du P May, un jour auparavant la mort 
audit Geur Prince & Cardinal, ils declarent, 
FJ Qu'il eſt de droit divin inhibe & defendu aux 
1 A Catholiques recevoir pour Roy un heretique, ou 
teur d' hereſie & ennemi notoire de FEgliſe, & 
us eftroictement encor de recevoir un relaps, & 
onmement excommunie du S. Siege. 
I J Que s' eſchet qu aucun diffame de ces qualitex 
. F Ir obrenu en jugement exterieur abſolution de ſes 
; © Fines & cenſures , & qu'il reſte toutesfois un dan- 
Jer evident de feintiſe & perfidie , & de la ruine & 
y F Y [ubvcr/ion de la Religion Catholique, iceluy neant- 
A \ noins doit eſtre exclu du Royaume par meſme 
bot. 
„E quiconque Sesforce de faire parvenir un tel 
a © Ji /onnage au Royaume , ou luy ayde & favoriſe ; 
© meme permet qu'il y parvienne, y pouvant em- 


[8 cher, & le devant ſelon ſa charge, ceſtui fair 
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4190. injure aux ſac rez Canons, & le peut on juſtement i 
ſoupconner d'hereſie , & reputer pernicieux d la Re. 


- r 
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1 
= 


ligion & a PEgliſe, & pour ceſte cauſe on peut & 3 


/ 
doit agir contre luy ſans aucun reſped de degre ou k 
preeminence. I 
Et pourtant, puis que Henry de Bourbon eſt he- ; 
retique , fauteur d herefie , notoirement ennemy de : 
PEgliſe ; relaps & nommement excommunie par ; 
noſtre Saint Pere, & qu'il auroit danger evident 
de feintiſe & perfidie ; & ruine de la Religion Ca- 


tholique, au cas qu'il vinſt d impetrer exterieure- | 
ment ſon abſolution, les Francois ſont tenus, 94 | 
obligex en conſcience de l'empeſcher de tout leu : | 
pouvoir de parvenir au gouvernement du Royaume 
Tres-Chreſtien , & de ne faire aucune paix avec 
luy nonobſtant ladite abſolution , & quand ores tout 
autre legitime ſucceſſeur de la Couronne viendroit 
a deceder ou quitter de ſon droit: & tous ceux qui | 
luy favoriſent font injure aux Canons , ſont ſuſ- : | 
pects d hereſie, & pernicieux a {*Egliſe , & comms ; 
tels doivent eſtre ſoigneuſement reprins & punis a 
bon eſcient. | | : 
Or tout ainſi comme ceux qui donnent ayde O ] 
faveur en quelque maniere que ce ſoit audit Henry | 
pretendant au Royaume , ſont deſerteurs de la Re. 
: 


ligion , demeurent continuellement en peche mortel , 
ainfe ceux qui $'oppoſent a lu par tous moyens ol 7 
eux. poſſilles meus du 7ele de Religion, meritenc 
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glandement devant Dieu & les hommes: & comme 15984 
on peut d bon droit juger qu'd ceux-la eſtans opi- 
niaſtres a eſtablir le Royaume de Satan, la peine 
ternelle eſt preparee, ai nſi peut-on dire avec raiſon, 
que ceux icy ſeront recompenſeꝝ au ciel du loyer 
I cernel , s'ils perſiſtent juſques d la mort, & 
e comme deffenſeurs de la Foy emporteront la palme 
B : de martyre. : | 
Ceſte Reſolution fur incontinent imprimde ; 
„ publice & envoyée par tout avec une lettre ſous 
- e nom des Bourgeois de Paris, addreſſante aux 
5 ubitans Catholiques des villes du Party de U- 
non, dans laquelle apres leur avoir dit, qu' ils n'eſ- 
e wient ignorans du mal qui les preſſoit, & de Leſ- 
c ur auquel ils eſtoĩent reduits, & pluſieurs autres 
ut choſes ſur ce ſubjet, ils eſtoĩent exhortez de ſuivre, 
Lembraſſer & careſſer la ſuſdite reſolution, & de 
vWF jamais ne ſubir le joug d'un Prince qui ſoit here - 
que, ou favoriſe Vhererique, ou ſous la puiſſance 

= uquel on coure hazard d'herefie , mais d'endurer 
pluſtoſt le feu, le glaive , la famine, & toute autre 
extremite. | 

Les Eſpagnols & toute la faction des Seize dans 
Paris, trouverent ceſte reſolution ſainte; ceux-la, 
pour entretenir la diviſion & le trouble en France 
an de venir à bout de leurs pretentions: ceux cy, 
de peur d eſtre chaſtiez de leur rebellion, & de 
*1rs actions paſſes. Le Duc de Mayenne , les 
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T 590- Princes de Lorraine, & la Nobleſſe de ſon party, la 


trouverent auſſi très- utile, pour deux raiſons: Tune 


affin que le Roy d Eſpagne voyant cette reſolution, 
de ne faire aucune paix avec le Roy de France & 
de Navarre ſon ancien ennemy, les ſecouruſt plus 


volontairement d hommes & d' argent: car ils ef. 


tolent ſans moyens, hors d' eſperance de pouvoir 
deſormais tout ſeuls ſe deffendre contre le Roy, 


ainſi qu'ils avoient fait auparavant, & ne pou- J 
voient faire paix avec Sa Majeſté en conſervant 
leur reputation, & obtenir de luy les ſeurete: M 
qu' ils euſſent defirees; ainſi (diſoient- ils) que Von 8 | 
Tavoĩt recognu 4 un pour parler qui Sen eſtoit fait 
pres de Mante entre le ſieur de Villeroy, & le ſieur * 
du Pleſſis-Mornay. Et autre, affin que les grandes 
villes du party de l'Union, dont le gouverne- 4 
ment eſtoit rombe entre les mains du Tiers-Eſtat, 
& ſar leſquelles ils n'avoient pas aſſez d'autho- 
rite d'en diſpoſer, demeuraſſent unies en leur It 


party. 


Les chefs de I'Union dans Paris voyant le 
peuple diſpoſe ſelon leur intention , publierencÞ® | 
la mort du Cardinal de Bourbon ( fans luyY 
rendre Fhonneur 'qu'ils luy devoient apres ſan 
mort pour le tiltre qu'ils luy avoient baille 
auſſi ne s en eſtoient ils ſervy que pour pretexte, 05 ] 
puis firent une proceſſion generale au Convent 
des Auguſtins, où ſe trouverent le Legat Cacran 
P Archeveſqueſ | 


SOUS JE REGNE DE Hexav IV. 38; 


de Rennes , de Frejus, de Plaiſance, d' Aſt, 
de Ceneda, le Predicateur Panigarole, le Re- 
ſerendaire Comte Porcia, le Protenotaire Bian- 


chetti , V'Ambaſſadeur d Eſpagne Mendozze , 


lon. nommoit I Archeveſque de Glaſco, avec 
celuy du Duc de Ferrare; les Ducs de Nemours, 
le Chevalier d Aumale & autres Seigneurs; la 
Cour de Parlement & autres Cours Souveraines , 
avec le Prevoſt des Marchands , les Eſchevins , 
Colonels & Capitaines de la ville: où apres 
que la Meſſe fuſt chantee , & qu'un Religieux 
eut fait une predication , pour les exhorter a eſtre 
fermes en leut party, ils allerent les uns apres 
les autres jurer ſur le livre des Evangiles qui 
t, dit ouvert devant le Legat, veſtu & ſeant en 


o- Poncificar , d'employer leurs vies pour la conſer- 


ur vation & deffenſe de la Religion Catholique 

Apoſtolique & Romaine , de la ville de Paris, 
le [4 J & aucres du party de, 'Union , & de ne preſter 
ent mais obeyſſance à un Roy heretique: & que 
uy g bout ce qui viendroit 4 leur cognoiſſance au 
a prejudicè de leur Union, qu'ils le reveleroient. 
le, l fuſt fair depuis une forme de ce ferment 
% V par eſcrit, que les Colonels & Capitaines firent 
ent jurer au peuple chacun en leurs quartiers. Voyla 
an, comment on diſpoſa les Pariſiens de ne receyoir 
que Tome LVI. "> 
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LAwpevcfque de Lyon, les Eveſques de Senlis, 1 590. 


Ambaſſadeur de la feüe Royne d Eſcoſſe que 
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1599 le Roy: ils furent entretenus en ceſte -creance fl 


par pluſieurs Predicateurs , qui par leurs per- 
ſuaſions eurent tant de puiſſance, qu'ils prindrent 


leuts afflictions pour eccaſions de S opinlaſtrer 54 


contre Sa Majeſté. Il ſe fit auſſi une compagnie 


de pluſieurs Moynes, Preſtres & eſcoliers juſques 
au nombre de treize cents, leſquels firent comme 
une monſtre en armes parmy la ville, de laquelle 


compagnie eſtoit Capitaine Roze Eveſque de 
Senlis: Hamilton, Cure de Saint Coſme, Eſ- 
coſſois de nation, en eſtoit le Sergent; mais il 
advint queen paſſant ainſi arme auptès du pont 
noſtre Dame, & voulans ſaluer le Legat qui 


paſſoit dans ſon carroſſe, un arquebuzade tua 
fon Secretaire tout auprès de luy. Aucuns attri- 


buerent ceſte monſtre de Moynes & Preſtres en 


armes; a zele & devotion; d'autres sen moc- 
querent les voyans ainſi armez contre leur pro- 


feſſion, & comme eſtans gens incapables du 


maniement des armes. Les Catholiques Royaux W* 
en firent auſſi des diſcours, on ils difoient que 

Fon wavoit point veu les Meynes & Preſtres 
en armes aux troubles de Tan 62 & 67, quoy Þ 
que les Huguenors fuſſent venus juſques aux 
portes de Paris: en quels troubles ſommes nous We 
(diſoient-ils) d'avoir veu les Eccleſiaſtiques Wt 
S habiller de diverſes ſortes de couleurs, avec Þ ; 
des chapeaux panachez de couleur portant ax b 5 
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quebuſes, g corfelers & autres ſortes J'armes ; 1599; 
fafant la garde aux tranchées, quand le feu 
Roy fuſt aſſaſſinéè à S. Cloud ? De voir à preſenc 
les Capucins & Fueillans porter ha cuiralle à 
nud fur leur habir avec des arniies offenſives 
en la main? Quiconque jugera les choſes ſans 
paſſion. cognoiſtra que c eſt une desbauche ge- 
nerale qui eſt parmy eux , & non pas une de- 
yotion. Voyla ce que les uns & les autres en 
J cilvient, Les Religieux de Sainte Geneviefye 2 
Y Saint Victor, ceux de Tordre de Saint Benoiſt, 
des Celeſtins & autres „ ne ſe trouverent pas 
4 4 auſſi en ces remuemens- IA. Voyons cependant 
/ J que le Roy taſchoit d'ayoir Paris & Saint Denis 
OY par la neceffice 2 & que le Duc de Mayenne 
aloit demander ſecours en Flandres au Duc 
: f de Parme, ce qui ſe paſſa a Rome touchant 
| I Monſieur de Luxembourg lequel Meſſieurs les 
i A Princes du ſang , & les Officiers de la Cou- 
©) ronne , du Conſeil du Roy , Ayolent / envoys 
ers Sa Saintets, : nous avons dit que dez le 
f q commencement - de ſon arrivee en Italie le Pape 
, Site ne le voulut voir: il luy deffendit meſmes 
lentrée dans les terres de 'Egliſe : mais le bruir 
"A des victoires d Arques & hs Dieppe , & les 
; ; püles de tant de villes en Normandie, ap- 
8 q porterent du changement a la reſolution de Sa 
I's Kinteté. | 
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| ;88 HIS TOI AE DELA GuiaRA: 
1590. Monfteur le Marquis de Piſany avoir | 
Amballadeur du feu Roy 3 Rome, & Leſtoit 
oppoſe, comme nous avons dit, avec Monſieur f 
TEveſque du Mans aux hdres des Agents £ 
de TUnion 4 Rome , juſques-là, que le Pape 
luy dit un jour, qu'il luy feroir tranchet 1, M 
teſte $1] ne luy verifioit ſes pouvoirs: il 8 1 
offrit de les verifier: Mais la mort du Roy 


furvenne, il demeura en Italie quelque temps 


devant que retourner en France: il eſtoit lors 5 ; 
A Rome quand Monſieur de Luxembourg arriva 8 ; 
en Italie. Ledit fieur Marquis, ſur la delfenſe . 
que Sa Sainteté fit audit ſieur de Luxembourg 'S 
de venir fur les terres de PEgliſe , employa 4 | 
lors les Ambaſſadeurs de Venife & de Florence, 
& dlautres grands Princes amis de la France, 
deſquels il fuſt aſſiſts. II remonſtra 4 Sa Sainters 
beaucoup de raifons pour leſqueltes il devoit ; 
ouyr Monſieur de Luxembourg, & quien fon 
Ambaſlade il eftoir queſtion du plus grand & L | 
du premier Royaume de la Chreſtients; dun 
Roy recognu par les Princes & principaux Seigneurs 
& Officiers de la Couronne, d'un Prince guerrier, 5 
victorieux , ſuivy d'un grand nombre de Ca- 
tholiques; qui avoit un party grand, aſſiſtè de 4 
la plus grande part de la Nobleſſe Frangoife , L q 
ayant en fon pouvoir de bonnes & fortes villes, 


leſquelles il eſtoit impoſſible d oſter de ſa putt ? 
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fance : qu'il y alloit de la ſalvation de Lame 1590. 


du premier Prince de la Chreſtienté, & qui 
devoir eſtre le premier fils de I Egliſe, lequel 
deſiroit ſe faire inſtruice pour ſe remertre en ſon. 


devoir de recognoiſtte I'Egliſe, & le S. Siege: 


que ceſte converſion pourroit ramener les autres 


heretiques en leur devoir, prenant exemple ſur 


un ſi grand Prince: qu'outre toutes ces choſes, 
qu'il falloit craindre un ſchiſme en la France, 


& que les Princes du ſang & autres Princes & 
Officiers de la Couronne, Catholiques, fe voyans 


refuſez d eſtre ouys de Sa Saintetè, ſe pourroient 


teſoudte de faire eſlire un Patriarche en France, 
comme deja il en avoit eſte tenu quelques 
propos. Ledit ſieur Marquis fit ſa remonſtrance 
dune telle grace & gravité, que le Pape Sixte 
qui eſtoit d'un naturel rude , ramolit ſon cou- 
rage , & permit a Monſieur de Luxembourg 
de venir a Rome, ainſi que les autres Princes 
qui y vont pour leurs affaires particulieres , fans 
qu il print aucune qualitè d'Ambaſſadeur. 


Monſieur de Luxembourg contraint de ceder 


au malheur du temps, arrive a Rome, & 
imroduit dans la chambre du Pape, & non 
au Conſiſtoire, traita avec Sa Sainteté avec 
tant de reverence, que le Pape Sixte cognut 
lors que ceux de I'Union ne luy avoienr pas 
tout dit. Les affajres en ce commencement pꝛirent 
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1 590. un long trait, le Pape voulut eſtre informs | 3 
au vray des affaires de la France, & cependant : 
deffendir au Cardinal Catran de uſer d'excom- I 
munication contre les Princes & Seigneurs Ca- 4 
tholiques du patty Royal. Du depuis Monſieur 
de Luxembourg ayant eſte à Noſtre-Dame de 1 
Lorette, & revenu a Rome, ou le bruit eſtoit : : 
parvenu de la victoire que le Roy avoit ob- 
renue à Ivry ſur Union, & qu'il alloit mettre 0 | 


le ſiege devant Paris, il alla voir Sa Sainteté, 


qui s enqueſta de luy fort particulierement des 


conditions & des humeurs de Sa Majeſté: 
Monſieur de Luxembourg qui vit Poccaſion nee 
de faite un ſervice à ſon Prince, ne manqua 
de repreſenter a Sa Sainteté, la generoſité, la 
clemence, & Thumanitè du Roy, & les endroits 
ol il en avoit monſtre les effets. Le Pape Tayant 
long· temps eſcouts s enqueſtat toujours de la 
verite de quelques actions que Von luy avoir 
dites de Sa Majeſté, luy dit enfin, m'increſce 
di l'aver ſcommunicato Hendo di tai coſtumi, me 
io che nol ho fatto perche Vera fato. Depuis il Vap- 
pella Roy de Navarre , car auparavant il ne Tap- 
pelloit que Prince de Beatn, 

"Monſieur de Luzembourg avoit ment avec luy 
Maiſtre Hugues de Leſtre, homme très- &loquent 
en la langue latine, & bien verſc aux affaires d E- 
tat; Sa Saintetè ayant ouy parler des affaires de 


* 


$OVS LE REGNE DE HENRY IV. 391 


France, il voulut que cet Orateur euſt audience 
au conliſtoire au nom de ceux qui Vavoient en- 
voye. Le Comte Olivarez, Ambaſſadeur d' Eſpa- 
gne à Rome, les Agents de Union, & ſur tout 
le Cardinal de Pelleve, ſachans la reſolution de 
Sa Sainteté, taſcherent par tous les moyens qu'tls 
purent d'empeſcher ceſte audience: mais Sixte V 
Vayant reſolu, il fallut qu'ils paſſaſſent par-la : car 
il eſtoit Pape abſolu. Apres que 'Orateur de Mon- 
ſieur de Luxembourg euſt ere ouy au Conſiſtoire, 
Jes opinions de pluſieurs Cardinaux, pour n'avoir 
eſte bien advertis des affaires de France, ſe chan- 
gerent. Le Pape meſme reſcrivit à Monſieur le 
Cardinal de Vendoſme (lequel depuis la mort de 
ſon Oncle ptint le titre de Bourbon) & à Monſieur 
le Cardinal de Lenoncourt : I'Ambaſladeur d Eſ- 
pagne a Roni & les Agents de Union fe trou- 
verent lors esbahys de ce changement d' affaires: 
ceux-ci font courir contre Sa Sainrets , pluſicurs ca- 
lomnies ſous mains: ceux-la le menacent a Tou- 
vert. | 
Le Comte Olivarez, fuſt fi outrecuidse , que, de 
dire au Pape, que $'il ne chaſſoit Monſieur de 
Luxembourg , pourle bien de la Religion Catho- 
lique, que ſon Maiſtre le Roy d'Eſpagne luy feroit 
la guerre, & le feroit declater incapable de ſon Pon- 
tiſicat par un Concile qu il feroit tenir en ſes 
Royaumes & pays. La bravade de ceſt Eſpagnol 
= B b iv 
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ET] 99. fuſt cauſe qu'il ſortit de Rome, & is Duc de Celle 


[ 

vint remr ſa place. | | | 

. Les Agents de l Union firent courir lors oluſiews ] 

eſcrits contre Sa Sainteté, la ſubſtance de la plus ( 
part deſquels citoit, que le Cardinal Montalo | 

- avoir fait de la part de Sa Saintere promeſſe à ceux | 


de I'Union de leur ayder & ſecourir de threſots, : 
mals que pour les affaires du Royaume de France MY | 
il ne falloit eſperer de Sa Sainteté ſinon les thie- H 


ſors ſpirituels de 'Egliſe, & non pas les temporels: WY . 
| | que quand on parloit à Sa Sainteté des affaires . 
7 de la France, & qu'il eſtoit beſoin de mettre la 
E main à la bourſe , qu'il remettoit les Agents de ll ; 
' Union de jour en jour, & d'une congregation. de 
0 Meſſieurs les Cardinaux a Tautre ſubſequente: : 
5 que quoy que Sa Saintetè diſt, qu'avant que tien 


ordonner il deſiroit eſtre bien inſuuit des affaires + 
de France, & que pour cet efſet il avoit envoys que-— 
rir Grimaldi en fon Archeveſche d Avignon ponr WY. 
en avoir plus de lumiere; & qu'il defiroit eſtre in- 
pire du Saint Eſprit de cc qu'il auroit a faire, aink WW 
qu'il le penſoit eſtre bien-roſt par les prieres d 
pluſieurs perſonnnes auſquelles il avoit donne chate . 
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ge de prier Dieu: que tout cela n'eſtoir que des de- 
lais pour ne donner aucune reſolution, parce qu on 
1 ne pouvoit offenſer plus les oreilles de Sa Saintets B 
f que de luy parler d' argent pour le ſecours de France? 
que Sa Sainters deſiroit ꝑluſtoſt rendte fon Con- 
| | 3 


ä 
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tat d Avignon tributaire de fix mille eſcus par an 159% 
au ſieut Dag et „chef des Huguenots en 
Dauphine , affin qu'il fuſt en paix, que non pas 
demployer ſon chreſot pour le deffendre de payer 
tribut, en faiſant la guerre aux beretiques: : qu'il ne 
flloit donc plus eſperer d'avoir de Sa Sainteté 
aucun ſecouts, que la ſeule benediction, puis que 
les cinꝗ millions d'or qu'il avoir ramaſſez du pa- 
trimoine de Saint Pierre & mis au chaſteau Saint 
Ange, neſtoient que pour enrichir ſes parens >. 
meſmes qu'il avoir baills ſix cens mil eſcusa Marc 
Antoine Colomna qui avoit eſpouſè fa niepce , & 
avoit acheptè de belles reries pour Texercice du 
heur D. Michel. | 
Ainſi le Pape Sixte entra en l'inimitiè de I'Efpa- 
gnol & de ceux qui ſuportotenta Rome les Ligueurs 
de France: Le Due de Ceſſe, nouvel Ambaſſadeur 
d Eſpagne a Rome y vint expres pour empeſcher, 
que Fon ne receuſt le Roy Henry IV au giron de 
Egliſe, quoy qu'il sy reduiſiſt, & pour faire ſortir 
Monſieur de Luxembourg de Rome: plus il ſom- 
4 ma Sa Saintere de ſecourir d argent les Princes de la 
2 Ligue en France, & d'y excommunier tous les Ca- 
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N tholiques Royaux. Sixte luy reſpondit qu'il nen fe- 
doit rien: le Conſiſtoire Saflembla, ou Sa Sainteté 


eemonſtra qu'aux affaires de France ils eſtoir touſ- 
I jours porte ſuyvant Vequite & la raiſon. Entre le 


Pape & le Roy d Eſpagne , quelques Cardinaus 


* 
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1 590; furent eſleus àtbitres 8 affind appaiſer ces differens: 


Mais comme Sa Sainters vrayement conduit de 
Eſprit de Dieu, au chemin qu'il renoir' pour ap- 
paiſer les troubles de France, euſt pris reſolution 
d'y tamener par la douceut, ce qu'il y avoit eſgare 
par fa violence, il mourut le ving- ſeptieſme Aouſt 
la nuit fur les 24 heures, ayant tenu le ſiege cinq 


ans quatre mois trois n age de ſoixante & 
dix ans. 


Ceſte mort advenue aſſez ſubitement, (car il MW 
ne fut que deux jours malade ) ne fut ſans foupcons 


de poiſon. Quelques-uns ,ont dit qu'il fuſt empoi- | | 


fonne en ouvrant une lettre venant d TEſpagne ; ö 
dautre d'une autre faon. * 
Monſieur de Luxembourg fe retira de Rome in- 


continent aptès ceſte mort pour sen revenir en 


France, & eſcrivit amplement au College des 


Cardinaux touchant les affaires des Francois , mais 5 
1] s' en trouva parmy eux tant de paſſionnez pour | q 
FEfpagnol, que ſes lettres ne furent point vents Þ ; 
ne receues au Conclave: ce fuſt auſſi en ce temps 
là que Von diſoit que les Miniftres du Roy d'Eſpa- 
one y faiſoient tenir des billets, & mandoientaleurs 
partiſans „Sa Majeſtad no quiere que N. ſea 


Papa: Se holgera que N. lo fea : Quere que N. 


7 wee La ſuitte de ceſte Fiore le . 1 
mieux a cognoiſtreG. 8 
Avant que retourner voir ce qui iſe eh en Frans | B 


TIT LE Nene DE  Henny IV. 395 


ce, voyons un petit epirogge de la vie de Sixe V,“ 790. 


que Dieu avoit pris des tenebres d'une infime con- 
dition, & bergerie tempotelle, pour Veſlever à la 
plus haute & vive ſplendeur de toutes les dignitez 
publiques. Sixte auparavant que d'eſtre Pape, S ap- 
pelloit Perteti, & fut fils d un pauvre homme en 
la Marque d' Ancone, qui gardoit les pourceaux: 
Le Gardien des Cordeliers de Florence paſſant par 
la s' addreſſa a ce Perreri , qui petit enfant gardoit 
auſſi les Pourceaux, & luy demanda le chemin J 
Perreri le luy enſeigna de fi bonne grace, que ce 
bon Pere Gardien luy demanda s il youloit Sen 
aller avec luy; 4 quoy il Caccdrda , polrven que 
ſon pere le vouluſt : ayant demande conge a fon 
pere, qui le conſentit „ Il s'en alla avec ce Pere 
Gardien. | 

Eſtant à Florence & misa l'eſtude, ils y employa 
ſi bien qu en peu temps il ſurmonta tous ſes com- 
Pagnons , & de degre en degre parvint aux Licen- 
ces , & eut charge entre les ſiens. Ne pouvant plus 
ſe tenir en choſes ſi baſſes il devint hautain, & tient- 


on meſmes que la couvent fuſt comme contraint 
de le congedier, pour ce qu il ſe rendoit du tout 


incompatible. 

Or eſtant 4 Rome il s' alla rendre au Palais du 
Cardinal d'Eſt, lequel Femploya en maniement 
daffaires, dont il s acquitta fort bien, Il advint que 


Hagues Boncompagne, qui depuis a eſtè Cardinal 
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1 $99 & Pape , appelle 8 7 XII. futenvoye en El- 


pagne; le Cordelier Perreti trouva moyen d'aller 
avec luy, ou il prit les affaires ſi bien, qu avec 
Sfondrat qui depuis a eſts Pape appelle Gregoire 
quatorzieſme. Il euſt ! honneur un jour deſtrefeſ- | 
roys du Roy d' Eſpagne avec ledit fieur Cardinal 
Boncompagne , Legar. 

En la Courd'Eſpagne il y a toujours des Locos, 
qui font les Nabu, Ceſt-a-dire , des plaiſans on 
fols, ces gens là ſont de Barbarie, & contrefont 
les Prophetes. Il advint que Fun de ces Locos 
randis qu ils eſtoient tous à table S adreſſa au Roy 
d' Eſpagne Philippe It. & lay dit, Tu ne ſcais pas 
avec qui tu manges. Enquis par le Roy pourquoy 
il diſoit cela: il luy n, pour ce que tu man- 
ges avec trois Papes: Ce quꝰ ayant dit il alla frappet 

ſur Veſpaule du Legat Boncompagne, & puis deſ- 
cendit au bas de la table on eſtoit Perreti , qu'il 
frappa auſſi; puis remonta de autre coſte , & 
frappa auſſi Sfondrat pour le troĩſieſme, monſtrant 
Tordre de leur promotion comme elle eſt advenue, 
ce qui fut loss très- bien note. 3 
Au retour de là, Perteti allant & venant par II- 
talie, le Piedmont & la France, mania telle 
ment ſon ordre de Saint Francois , qu il fuſt eſleu 
General. 3 

Depuis ceſte heure-la il commenqa de ſe figurer 
le Siege Papal. Et comme aprts ſes viſites dans les 


1 


- 
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jour entt Autres le Chaſteau Saint Ange, & dit, 
Si queſto Loco haurrebbe ben poruto dir la veritd 
che feſt is fatto Papa: ſi ce fol &Efpagne auroit 
bien pu dire la veritẽ que je fuſſe fair Pape: ce qu'il 
diſoit, pour ce que Hugues Boncompagne avoir 
ets eſleu Pape, qui fe nomine XIII, 
lequel Gregoire le fit peu après Cardinal à Tinſ- 
tance du Cardinal d Eſt. Eſtant Cardinal, il ſe re- 
tira dans fa vigne, c'eſt- A- dire, maiſon cham peſtre, 
combien qu'elle fuſt dans la ville; ainſi que les 
Grands ont accouſtumè faire dans Rome: : mais on 
tient que de IA il regardoit ſouvent les tours du 
chaſteau Saint Ange, eſperant un jour d'y pirve- 
nir: & de fait Gregoire ſar la fin de ſes jours fe re- 
ſouvenant de ce qu'ayoit die le Loco d Espagne, 
diſoit ſouvent: Queſto monte penſa anche luy de ſer 
Papa dopo la mia morte : Ce Moyne penfe encore 
d etre Pape apres ma mort ce qui furvint: cat adve- 
nant qu'il y eut grande conteſtation entre les partys 
contendans au Papat, on s adviſa par le moyen du- 
dir Cardinal d'Eſt de faire Perrevi Pape, lequel 
eſtant venuace Saint degré, fe fr b e _— 
car il $appeloit Felix. G6 
Il fe comporta en ceſte dignits fort fl. 
quement, faiſant beaucoup de belles choſes: mais 
en ſon particulier il eſtoit hautain & ſevere; & 
quant on luy remonſtroit au regard de quelqu un 


provinces il faſt arrive dans Rome, 11 regatdoit un ? 59 ; 
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1590. * priſonnier, ou en peine de ſa vie, que Ceſtoit un 
Gentil homme, affin de Vinduire 4 2 quelque dou- 


ceur, il diſoit. M increſce che no ſea Principe, Jay 
regret qu il n'eſt Prince: de quoy 1] a eſté blaſme 
de quelques- uns, qui au lieu de le qualifier du 
tiltre de ſevere, Vappellerent cruel, ſuperbe , & 
audacieux: bref a juſtice fuſt adminiſtrèe durant 


ſon regne avec telle ſeveritez ez terres. de Egliſe, 


que ſur la fin de {es jours, en plaidant on diſoir 
quelquefois,  'Souviens-toy gue Sixte eft encot 


en vie. Pluſieurs Hiſtoriens ont. eſcrit beaucoup 


de particularitez de ſa vie, des beaux baſtiments 
qu ili a fair faire durant qu il a eſtè Pape: des Or- 
donnances qu il a faites pour la creation des Cardj- 
aux d Ladvenir; des Loix qu il a fait publier & 


obſerver es rerres delEgliſe contre les adulteres | 
& contre les Aſtrologues: des Feſtes qu'il a eſta. | . 


blies: de ceux qu'il a canoniſez: des grands tri- I 
buts qu il a fair eſtablic dans Rome: de la puni- WY 
tion des bannis qu'il a chaſſez, durant ſon Ponti- 
ficat, des terres de E Egliſe: & comme il deſitoit fe 
ſur-tout de laiſſer une memoite de ſes actions I 
apres {a mort, s eſtant fait dreſſer une ſtatuꝭ au Ca- 0. 
pitole, que quelques Romains après ſa mort vou- In 
lurent abbatre, ce qui ne fuſt fait: & toutesfois ce Ae 


tumulte appaiſe, Von fit un Decrer ou Arreſt 
dans Rome, par lequel il fuſt deffendu a Vadvenur We 
eſlevet 4 aucun Pape vivant fa ſtatuè. Apres a 
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mort de. Sixte le ſiege fuſt vaquant dix hui jours 5 9 
J & fuſt eſleu Pape Urbain VII, ainſi que nous dirons 
I après. Rerourngns voir ce qui ſe pals en 
| * 6 | 
Nous avons & cy deſſus que 1 Roy tenoit 
Jen un meſme temps comme enclos Paris & 
I Saint: Denis, & avoit loge ſon armee ez villages 
&Y plus prochains de ces deux villes. Au commens 
cement du mois de Juin, le Duc de Nemgyrs 
At trois actions dans Paris „qui intimidetent 
I merveilleuſement ceux qui y euſſent voulu en- 
Iueprendxe de faire quelque pratique pour le 
I frvice du Roy : premierement il fit, que 1a 
Cour de Parlement publia un arreſt contre ceux 
qui ſeroient fi hardis, que de parler d aucune 
ſompoſition avec Sa Majeſte. Secondement, il 
Jcur tellement Veil {ur ceux que Fon appeloir 
Ibolitiques ou Royayx., qu'il deſcouvtit, que 
e ſieur de Vigny Receveur de la ville, & beau- 
tere du Preſident Briſſon, avoir. quelque in- 
F elligence avec le Roy: ceſte entrepriſe, p'eſtoir 
Ins petite: mais le Duc de Nemours & ceux 
aui le conſeilloient s' adviſerent de ne rien re- 
dauer: pour ce que Lon trouva que pluſieutg 
ſeerſonnes notables en eſtoient: ils le firent ſortit 
N J= payant donze mille eſcus pour {a rangon: 
ir elle rancon tourna au profit du ſieur de la 
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1 590. Chapelle Vatted; Prevoſt des Marchands; 5 

auquel du depuis les Seire reprochetent qu 4 85 
avoir eu pour ſa part la ſomme de ſix vingts M 
mille eſcus provenus des rangons de uche F 
uns de Meffeurs de 14 Cot de Parlement, lors 
qu ils furent menez priſonmiers à la Baſtille Ian W 
1588, ourte les ſuſdits douze mille eſeus, & 1 
ſix mille eſcus que les Miniſtres d'Eſpagne 'luy 
avbient baillez pour. refrr Je party Eſpagnot: ſi WF 
celuy-li en a tant eu a [ay ſeul pour ſa part, a F 
Il eſt facile à conſiderer combien ceux qui eſtoient 
plus grands que luy en ont eu, & combien de 
rangonnements, & de pilleries furent exercs | 
en ceſte grande ville. La troiſieſme action que 
fit le Duc de Nemours pour avoir promptement : | r 
de Vatgent , fuſt, que par Tadvis du Legat & . 
de Ambaſſadeur d"Efpagne , les ornements dor 
& dargent les moins neceſſaires ; qui eſtoient 
aux Egliſes farenr vendus pour payer-les gew 
de guerre, d la charge Lan Fon en redonnerogl 
d'autres dans trois mots on le promit, mais 3 s 
on wen fit rien. Oultre tout cela, les ancien + | 
joyaux de la Couronne de France furent auſſif 
pris, vendus, & T or fondu & monnoyé. Quelques „ 
unes, & des plus belles pierreties ont eſti depuis 
recouvrtes lors que le Roy entra dans Parighh 


Lan 94 , dentre les mains de ceux qui en c 4 
temps 
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temps · ld ſe les approprietent, & toutesfois s en 5989. 
trouvans ſaiſis, on dit depuis qu ils nen eſtotent 
que depoſitaires. 

Le Chevalier 4 Aumalle „ le hon de Viery 
& autres Seigneurs qui eſtotent dedans Paris 
faiſoĩient journellement pluſieurs forties, a la 
faveur du canon : aucunes fois ils revenoient 
victorieux , & quelquesfois on les rechaſſoit 
plus viſte qu'ils n'eſtoient ſortis: cependant 
Monſieur de Mayenne ayant eſte quelque temps 
_F Soiſlons , - & raſſemblé quelques troupes de 
ens de guerre autour de luy , emrautres le 
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WY Marquis de Menelay, & le Vicomte de Ta- 
e yannes , il S achemina a Cambray, ol il fuſt bien 
een de Monſieur de Balagny: tout leur deſſein 
d eſtoit de trouver la maniere de ſecourir Paris 
BY :licos par le Roy; les forces qu ils euſſent peu 
ny amaſſer de leur ſeule puiſſance eſtoient petites. 
e de fuſt ce qui fit reſoudre le Duc, d'allet trouver 
ar |: Duc de Parme a Condé. Celuy qui a fait 
e ſecond diſcours ſur Veſtar de la France dit en 


ceſt endroit: 

Que le Duc de Mayenne y receut des trai- 
temens non ſeulement indignes de ſa qualité, 
mais indignes de La Majeſts du Royaume, & 
qu il fallut que celuy qui ſe diſoit Lieutenant 
General de tout lEſtat & Couronne de France, 

Tome L VI. Cc 


1590. allaſt faire la cour a celuy qui ne portoit que 


> 
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tiltre de Lieutenant de ſon maiſtre en une ſeule 
Province. 


Qui en maiſon de Prince entre, il devient 
Serf, quoiqu' il ſoit libre quand il y vient, 


Ce dit Pompee a ſes amis, quand apres la 
bataille de Pharſale il sen alloit demander ſecouts 
a Prolomee. Les vaincus qui les mains vuides 
vont requerir les Princes leurs voiſins ſont ſubjets 
a ces affronts-la. | 

Toutes ſes prieres neantmoins, toutes ſes conju- 

rations, toutes ſes offres eſtoient inutiles, ſi le pro- 
pre intereſt du Roy d Eſpagne n'y euſt eſtè mells; 
car cependant ſans perdre temps le Roy preſſoit 
Paris de telle ſorte qu'il Sen alloit perdu, & ſa 
perte ſans difficulte entrainoit tout le party de la 
Ligue. Cela eſveilla beaucoup V'Eſpagnol ; car la 
continuelle crainte de la proſperits du Roy le 
gennoit plus que toutes les conſiderations qu'l 
diſoit avoir de la Religion, ny que les vrayes cauſes FY 
du danger de ſes partiſans ne Veuffent ſceu eſmou- BY 
voir. II voyoit bien que ceſte ville conquiſe il 
conqueroit ] Eſtat, & le feu eſteint chez nous, 
qu'il y avoit apparence que ce ſeroit a luy à rece- 
voir le flambeau : toutesfois comme bon meſna- 
ger avec ſon interer il ne laiſſa de ſe ſervir de la 
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peut des pauvres Patiſiens, & de deffendre expres I $99. 
a ſon lieutenant le Duc de Patme, de ne s advan- 
cer point qu A leur extreme neceſlits, 

Le Roy d'Eſpagne bien aiſe donc de voir le 
Chef de Union, reduit a la neceſſitè de luy pre- 
ſenter preſque la carte blanche, ſe rejouit de voir 
reuſſit ſes intentions; car d'un coſte il envoya a 
Rome {ainſi que nous avons dit) affin que Lon 
ne receuſt point le Roy au ſein de I'Egliſe, quand 
dien il ſe voudroit convertir. De autre il fit lever 

© des gens de guerre en Allemagne & en Flandres 

pour troubler tellement la France, qu il Sen puſt 
„ rendre le maiſtre, ou pour le moins la diviſer ſi 
„bien qu'il n'en craigniſt jamais la puiſſance, On 
it dient que ſi ce Roy euſt eſte auſſi bien a Conde 
a comme le Duc de Parme, ou qu il euſt peu eſtre 
a adverty promptement de l eſtat del Union, & auſſi 
la promptement leur reſpondre, qu' ils fuſſent tous 
le entrez en de grandes capitulations, pour la peur 
il FAY quiils eurent à ceſte heure la; mais devant que 
es les courriers fuſſent allez de Bruxelles 4 VEſcu- 
u- rial qui eſt au fond de VEſpagne , les Chefs de 
il nion ayant veu les villes raſſeurèes de ceſte 

I premiere peur, jugerent qu'il y avoit encor moyen 
de ſe conſerver ſans ſe donner ſi promptement à 
Eſpagnol. Quelques - uns ont eſcrit qu' ils lay 
accorderent toutesfois tout ce qu'il voulut, meſmes 
de luy donner des places a faire citadelles; mais 
Cc ij 
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1 590. cela na point d apparence d tre creu , veu ce qui 
elt advenu depuis, & eſt plus facile à croire ce 
que d'autres ont dit, qu il lay fuſt promis ſeule- 
ment quelques places, comme Guiſe , Peronne 
& la Fere (veu qu'il a eu la Fere du depuis, ce 
= / qui a tant aporte de ruyne a la France pour la 
ravoir) que non pas tout ce qu'on pourroit dire. 
Tant y a que le Roy d' Eſpagne commanda au 
Duc de Parme de ſecourir Paris avec toutes ſes 
forces de Flandres, nonobſtant toutes les remonſ- 
trances que ledit Duc luy envoya dire, que cela 
ne ſe pouvoit faire ſans deſgarnir de forces plu- 
ſieurs places du Pays-bas ſar leſquelles en fon 
abſence-le Prince Maurice ne faudroit d'entre- 
prendre, & de s en rendre maiſtte, ce qui advint, 
ainſi que nous dirons cy apres. Bref ce Roy d Eſ- 
pagne, qui au mois de Mars proteſtoit de deli- 5 
vrer le Cardinal de Bourbon de priſon, lequel il „ 
nommoit Roy de France, ayant ſceu les nouvelles 
de ſa mort, commenqa a pincet ſourdement ceſte 
corde des pretentions de IInfante a fille, pour 4 
la faire entendre aux aureilles des Chefs de I U- y g 
nion. La ſuite de ceſte Hiſtoire donnera a cognoil- ; F 
tre toutes ſes practiques, & ce qui en eſt advenu. g Y « 
Paris eſt tellement preſle de la faim que ceux 1 
qui avoient accouſtumè de manger. des viandes E | 
delicates, n'uſoient plus que du pain d'avoine, « 
de la chair daſne, mulets & chevaux, encor ne 
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gen trouvoit-il que bien peu, & bien cherement. 1590. 
Le pauvre peuple ne vivoit que de bquillies faictes 1! 
de ſon d'avoine. Le Duc de Mayenne envoyoit | "i 
ſouvent de Meaux ( ou il eſtoit de retour de Flan= 9 1 
dres) des Meſſagers, pour aſſeurer les Pariſiens 1 | 
dun prompt fecours. Les Chefs qui eftotent ee 
dedans Paris, ſelon qu'il: en eſtoit accaſion , fe 14 77 f | 
ſervoient de ſes lettres, ou en faiſoient ſelon leur 0 
intention d'autres, leſquelles les Predicateurs de 
la faction des Seize liſoient en leurs ſermons au 
peuple, & n'oublioient de Vencourager a endurer 
pro aris & focis , pour Dieu, pour leur Religion 
& pour leur patrie. Ce ſont de ſpecieux pretextes WAN! 
qui ont fait faire des actes eſmerveillables par le 1 1 
palſe à pluſieurs peuples, quand ils ont eſte per- e 
ſuadez a ce faire par les Predicateurs qui leur t; 
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devoient dire la verite. Le Docteur Boucher, & 
3 les autres Predicateurs de la faction des Seize , N 
avec Panigarole & autres Predicateurs Italiens de 1 
| a maiſon du Legat, monſtrerent lors combien 70 19 
leloquence joincte au prerexte de la Religion fait 4 0 
animer un peuple. Bref, ils ſceurent fi dextrement 1 
entretenir les Pariſiens par des proceſſions, par 
g 4 des prieres de huit jours, & par des ceremonies 
g quils faiſoient ſelon qu ils en jugeoient eſtre occa- 


s don, que pluſieurs ont fait une comparaiſon de 
, 1 ce ſiege de Paris à celui de Hieruſalem, pour les 
e atremitez auſquelles les uns & les autres ſe trou- 
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25. verent reduirs : ceux de Hierufalem par les Zelotes, 


& les Pariſiens par les Zelez. Le Docteur Bou- 
cher qui ( oſtè ceſte tache d avoir Lame toute Eſ- 
pagnole, bien qu'il foir Pariſien) eſt un grand Pre- 
dicateur, & docte, s adviſa de fatre faire un vœu 
au nom de toute la ville de Paris: en une aſſem- 
blee dans hotel de la ville, apres une longue ha- 


rangue qu'il fit, il propoſa qu'il falloit fe youer a 
Noſtre Dame de Lorette, & qu'en cas que {on 


fuſt dehivre du ſiege, qu on lui feroit preſent d'une | 


lampe, & d'un navite d'argent, peſant trois cents 
marcs : ce ve fuſt fait le lendemain par le Pre- 


voſt des Marchands & les Eſchevins dans I Egliſe ö | 
Noſtre-Dame , en la preſence du Legat. Ils firen 


bien ce vœu, mais le peril paſſè peu fe ſouvindrent 
de le mettre en effet, & ny eur qu'un bourgeois, 
lequel donna quelque argent 4 deux Religieux 


Feuillans pout aller à Lorette y faire quelques . 


devotions. 


Tandis que le duc de Nemours donnoit a ſes 


favorits les biens des Politiques ou Royaux de 


Paris qui eftoient en Farmee du Roy, le Legat 
9 | | 


| Catran & VAmbaſladeur Mendozze employoient 
tout ce qu ils pouvoient pour entretenir le peuple, 


de peur qu eux ne tombaſſent en la puifſance 5 
du Roy : ils faiſoient auſſi quelques aumolnes Þ 
tous les jours: leur vaiſſelle dargent, & leurs 
bagnes meſmes furent employees pour le paye- Þ 


* r 
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ment des ſoldats. Pluſizurs dans Paris diſoient 159® 
quelquefois tout haut qu'ils eftoient la cauſe de 
leur miſere: ceux qui diſoient cela voulurent 
faire une entrepriſe , mais ils ſe trouverent fi 
foibles comme nous dirons tantoſt , qu ils ne 
firent aucun effect. 

La ville de Saint-Denis cependant eſtoit tel- 
lement preſſèe de faim que ceux de dedans eſ- - 
toient reduits a ne manger chacun jour que quatre 
onces de pain de fon : Le Duc de Nemours 
eſtant adverty de ceſte nëceſſitè, deſiteux de ne 
laiſſer perdre ceſte place ſi importante à Paris, 

Sadvida de leur donner quelque ſecours en at- 

tendant celuy du Duc de Mayenne qui s aſſem- 

bloit a Meaux : pour ce faire il choiſit trente 

des ſiens bien montez, auſquels il fit pendre à 
chacun un fac de farine a Parſon de la ſelle, & 
les fir ſortir par une porte , tandis que luy, le 
| Chevalier d'Aumale & quelques cavaliers for- 
tirrent par un autreendroirpour amuſet les Royaux, 
* K donner moyen a ce fecours de s' eſcouler dans 
at Saint-Denis: Quelques- uns des trente y allerent, 
ut les autres ne purent paſſer. Ce peu de farine 
le, que receurent ces aſſiegez, les encouragea; mais 
ce voyant qu'il n'en venoit davantage, il fe ren- ; 
nes dirent 4 compoſition , laquelle ils eurent du Roy 
urs telle quiils deſirerent, pour importance de ceſte 
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k 590. place, que Sa Majeſté deſiroit avoir, d'od ils 
| emmenerent le canon, & tout leur bagage. 15 
Ceſte ſortie du Duc de Nemours fuſt cauſe u 
combat qui ſe fit peu de jours apres entre le BI 
ſieur de Montglas, & le Baron de Contenant: 
leur querelle vint que le ſieur de Montglas eſtan: 
Royal, & le Baron de Contenant de la Ligue, 
s eſtans regognus en ceſte ſortie, comme amis WY - 
qu'ils eſtoient, & s eſtans donné parole fe re- 6 | 
tirerent ſeals a part pour parler de quelque ac- Wi 
cord: mais ee aer een quel- 


ques Royaux venoient en courant approchet prea Wi 
deux, ſe retira vers les ſiens, & en fupant WE 
laiſſa romber ſon chappeau, ce qui fuſt cauſe 
qu'il uſa de quelques paroles contre I' honneur 
du ſieur de Montglas : leſquelles reportées, 
firent que ces deux Gentils- hommes accorderent We 
de terminer leur querelle en quatre coups', ſcavoir WE 
un de lance, un du piſtoler, & deux deſpte. ; | 


b Le jour qu'ils combattirent il ſe fit une trefve , 
0 & un grand nombre de perſonnes 1c trouverent 
| tant d'un party que d'autre pour les voir com- 
battre hors le fauxbourg Saint Honoré: leur 
conibat finy ſans avoir eu aucun advantage Fun 
ſur Vautre , leurs parrains les ſéparerent: & in- 
continent la trefve fuſt finie, que Von ſignifia 
par un coup de canon tire de larmée du Roy. 
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' Monieur le Cardinal de Gene eſtoit dans ! 59% 
Paris, durant ce ſiege: il n'y avoit occaſion 

qui ſe preſentaſt pour trouver quelque moyen 

de paix ou de reconciliation , que ce Prelat n em- 
braſſaſt. Les Seize meſmes ont fait eſcrire dudit 

ſieur Cardinal que le Roy Favoit envoys a Paris 

aupres du Legat, pour Fadvertir de tout ce qur 

sy feroit, & pour y diſpoſer le Clerge a re- 
cognoiſtre Sa Majeſts , ce qu'il execura (diſent- 

ils) d'une telle affection,, qu'ayant pratique Ia 
pluſpart de fon Clerge lequel auparavant eſtoit 

de la Ligue: il le fit tellement devenir royal, 

qu aucuns s employerent fi courageuſement pour 

le ſervice du Roy, que les effects en ſont reuſſis i 
a ſon contentement. Or au retour du Marquis | 
de Piſany en France, lequel eſtoit venu en l'armèe 4 
du Roy ſe deſcharger de fon ambaſſade de | 
7 Rome, le Legat Catran & ledit ſieur Marquis 11 
# qui s'eſtoient veus a Rome familierement, deſi- 
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3 © rerent encor de ſe voir, ce qu'ils firent par | Wl. I | 
1e moyen d'une trefve, qu' ils obtindrent de | 18 
part & d'autre, & Sentrevirent a THoſtel de | bf 10 
Gondy , au fauxbourg Saint-Germain: en ceſte [1 1 
entreveue ledit Cha Cardinal de Gondy Sy | bit 1 
| 


19 1 1 | 
trouva auſſi. Le Legat navoit envie que de Wl || 
Y ſcavoir ce qui ſe paſloit. a Rome: & le Mar- 0 
quis penſoit de Vinduire a procuter la paix: leurs wy | 
; Wl | | 
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1590. intentions ſe trouverent bien diſſemblables : il; 
eſtoient tous deux perſonnages prudents: Mon- 
ſieur le Cardinal ne vit point de jour en leurs 
diſcours pour y apporter de la moderation, & 
trouver un moyen d accord: auſſi apres pluſieurs 
paroles ſans fruit, leur pourparler finit, & ledit 
ſieur Cardinal ſe retira encor avec le Legat dans 
Paris, & le Marquis au Camp du Roy. 
Le Roy voyant Fopiniaſtrets des Pariſiens 
ſe réſolut de les faire ſerrer de plus pres : ayant 


point d argent pour acheter du pain de ſon da- 
voine, & de la bouillie de ſon: pluſieurs mou- 
rurent de faim; beaucoup furent deux, trois, 
quatre & cinq jours ſans rien manger, & puis 
mouroient: il. ne seſt jamais rien veu de plus: 
desplorable: le Rel meſme faſt marry du mal 
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4 receu les troupes du Languedoc que le fteur de 

1 Chaſtillon luy amena, & celles qui eſtoient à 

1 la repriſe de Chaſteaudun, ainſi que nous avons 

= dit, tous les fauxbourgs de Paris furent pris 
, 4 en un meſme jour, & fit on approcher le NY 
L canon fort pres des portes de la ville, ce qui ful 
5 occaſion que le Duc de Nemours fit terrafſer Þ 
| | la porte Saint-Honoré. 5 
. La faim & la neéceſſité s augmenterent alors 
9 davantage dans Paris: les chiens, les chats, les . 
5 rats, les ſouris, le vieil oing, & les herbes crues, - | 
. ſans pain, furent les viandes du peuple qui navoit 1 
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qu'ils endvrotent, & bien que la raifon de la 1590 
guerre vouloit, puis que la reſolution avoit eſte 
de combattre & vaincre Lopiniaſtretè des aſſiegez 
par le jeune & l'abſtinence, ſans ſoufftir qu il 

y fuſt portè aucuns vivres pour qui que ce fuſt, 
& de faire demeurer dans la ville tous ceux 
qui y eſtoient , ſans permettte d'en laiſſer ſortit 
un ſeul , affin que tant plus il y en auroit, 
tant pluſtoſt les vivres qui eſtoient dedans fuſſent 
conſommez ; ſi eſt- ce toutes fois que les hurle- 
ments du peuple, les gemiſſements des meres 
qui trouvoient a redire leurs enfans, penetterent 

: ron ſeulement air, mais auſſi les murailles, & 
vuvindrent juſques aux oreilles de Sa Majeſte , par 
les prieres de ceux qui eſtoient meſmes dans ſon 
armee , aucun deſquels avoient dans Paris leurs 
peres , leurs parens & leurs amis: Si que con- 
ſiderant que tous ces peuples eſtoient tous ſes 
j ſubjects, & la plus-part innocents , & queſtans 
Chreſtiens il leur falloit oſter le moyen de ſe de- 


I ſeſperer, & ſe perdre; conduit de ſon bon natu- 
rel, il rompit luy meſme la barriere des Loix mi- 
"4 litaires; & ayant accordè premierementde donner 
f des paſſepoits pour les femmes, les filles, & les 


„ enfans, & pour tous les eſcoliers: il Vaugmenta 

18 Fee . 5 . g P . 
peu apres pour les gens d'Egliſe : & puis il en 
kuſt baille a d'autres qui avoient meſmes eſte des 


plus remuans. Quelques-uns auſſi de ſon armèe fe 
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licentierent d' envoyer des vivres aux Princes & 
Princeſſes. Toutes ces choſes furent occaſion que 
Sa Majeſte ne put entre dans Paris pour ceſte fois: 
quoy que quelques uns de dedans qui tenoient 
ſous main le party royal y fiſſent tous leurs efforts. 

Leur entrepriſe ſe fit ſous le pretexte de deman- 


der du pain ou la paix : mais ceſte mene neſtant WW 


faite que par du menu peuple & par quelques 
gens de praticque , fans beaucoup de conduite, 
elle fat deſcouverte incontinent par le Docteur 


Chriſti, qui en advertit M. de Nemours: lequel 


m it dedans le logis du Bailly du Palais le Cheva- 
lier d Aumale, le ſicur de Lignerac & bon nombre 
de gens de guerre: pour ce quiils avoient eſte ad- 
vertis que ces remeurs-la fe devoient trouver dans 
la Salle du Palais, ou meſme quelques-uns avotent 
cachs des * ſous les bancs des Procureurs 


& des Marc! hands, affin de s'en ſetvit a ceſte ef- 


motion: mais comme ils eſtoient ſans conduite, 
auſſi firent ils des effects ſans apparence de ju- 
gement: quelques femmes ayant eſté gargnees 
par ces entrepreneurs firent à Venrrce de Meſſieurs 
du Conſeil de grandes plaintes de ſeur miſere, & 
demandoient la paix ou du pain: mais les entre- 
preneurs impat ens, ſi toſt qu'ils virent entrer le 
Capitaine le Gois dans la Salle du Palais, lequel 
ils ſcavoient eſtre de la faction des Seize, ne fe 
purent tenir de Vartaque: de paroles : puis le | 
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SOUS LE REGNE DE Henky IV. 4v3 
de jours apres il en mourut. Pluſieurs deux mirent 
Feſpee au poing : mais ils ſe trouverent eſtonnez 
que ledit ſieur Chevalier d Aumale, & Lignerac, 
ſe rendirent ſi ſoudain en armes dans la Cour 
du Palais, que chacun d'eux ſe ſauva le mieux 
qu'il put, quelques uns furent incontinent pris, 
deux deſquels furent pendus puis après. V oyla 
comme ceſte eſmotion fuſt ſans effect, toutesfois 


elle fuſt cauſè que Meflieurs du Conſeil qui s aſ- 


| (embloien d ordinaire dans la chambre St. Loys, 


commencerent a propoſer que pour remede a ceſte 


| Rs 11 failloit adviſer sil n'y avoit point moyen 


de traiter quelque paix. On aſſembla cinq ou 


ix fois le Conſeil: tous les Principaus qui eſtoiènt 
5 dans Paris sy trouverent, od enfin il fuſt reſolu 
denvoyer vers le Roy, pour traiter de la paix. 


Le Legat, le Duc de Nemours, & VAmbaſla- 


Adcur Mendozze, conſentirent que Monſieur le 
Cardinal de Gondy & VArcheveſque de Lyon, 
ſodisfatione al popolo , ſapendo che non fi fora 


allaſſent vers le Roy; mais en effet c'eſtoit per dar 


a | concluſo mente, & que cela ſerviroit ſeulement 


bour faire paſler plus allegrement le temps aux 
J Parifiens , en attendant le ſecours du Duc de 
arme, que Mendozze aſſeura eſtre ſur la fron- 


5 4 tiere. Us dẽputerent donc ces deux Prelats; mais 


EE ſcayoieut que ledir fiear Cardinal eſtoir fort 


| a > 93 5; I 0 
bleſſerent tellement d'un coup d eſpẽe, que peu 159% 
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1590. agreable au Roy, auſſi ſe garderent-ils bien de 
luy dire leur 1 intention „& ne la mal qu'a FAr- 
cheveſque. | 

Ces De putez ne voulurent aller trouver le 75 | 
Roy, qu ils ne fuſſent munis d'une deſcharge 
contre Pexcommunication du Pape. Le legat, avant 
que octroyer, conſulta avec Panigarole, Titius 
Bellarminus, & quelques Theologiens, ſur trois 
articles, Utrum reddentes urbem heretico Principi, 3 
ob neceſſitatem famis , ſint excommunicati : utrum | 
adeuntes Principem hereticum, ut eum convertant , » 
vel ut conditionem Eccleſie catholice' faciant ne- 
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liorem, incurrant excommunicationem bulld Sixt! 
quinti. Sur ce les ſuſdits Docteurs reſpondirenr | | 
negative, quod non incurrunt. Leſdits Prelars 
Ambaſſadeurs, munis de ce, demanderent ſauf- 
conduit au Roy pour le venir trouver à Saint. Denis. 
Il leur manda qu'ils le vinſſent trouver a Saint? 
Antoine des Champs, od il alla le ſixieſme d Aouſt, 
accompagnè de mille ou douze cents Genrils-hom- | : ö 
mes du moins. Les deux Prelats le vindrent trou- 
ver dans le cloiſtre entre midy & une heure, od 
ils lui firent la reverence, & luy leur fit un bon 
recueil. Eſtant montez en haut, Monſieur le Car- 
dinal de Condy luy fit une harangue, luy repre- 
ſentant le miſerable eſtar de la France, & que les 
gens de bien de Paris meuz d'un juſte deſit dy 
voir une fin, les avoient deſpeſchez vers Sa Ma- 
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sous LE REGNE Ds Hinkxy IV. 45 
jeſts, pour le prier d'y appotter un remede; & 159% 
afin qu'il fuſt general , leur donner ſauf- conduit 
pour aller trouver le Duc de Mayenne , d od ils 


cerournerotent dans quatre jours, pour Finduire 
i rechercher Sa Majeſtẽ d'une paix generale: que 


; 5 leſdits quatre jours paſſez, cela fait ou failly, ils | 


prendrotent conſeil pour Paris. Le Roy luy dit 
_ luy feroit reſponſe, & ayant pris ledit ſieur 
Cardinal pour luy parler a part, & apres luy ledit 
ſeeur Archeveſque, (ce qui dura deux heures) il 
Sen alla ſommairement deliberer avec ceux de 


I ſon conſeil. Cela fait il fir venir leſdits Prelats, 


* 1 auſquels il demanda leur pouvoir, qu' ils luy pre- 


ſenterent couch en forme d'un arrer, portant, 
que les deputez aſſemblez en la chambre S. Loys 
woient ordonne que Meſſieurs les Cardinal de 
Gondy & Archeveſque de Lyon, itoient vers le 
| Roy de Navarre, pour le ſupplier d entrer en pa- 
| afication generale de ce Royaume , & iroient au 
Duc de Mayenne pour Finduire a rechercher ladite 
pacification. Le Roy leur contredir ceſte qualité 
de Roy de Navarre, & leur dit, que Sil n'avoit 
que ceſte qualité, il n auroit que faire de pacifier 
Paris & la France, & que touresfois , fans $'amu- 
let à ceſte formalite, pour le deſir qu'il a de voir 


on Royaume en repos, il paſſeroit outre, encore 


aue cela fuſt contre ſa dignité. Puis il dit, je ne 


WA ſuis point diflimule, je dis rondement & fans 
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1590. feintiſe ce que j ai ſur le cœur. J'aurois tort de 
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vous dire que je ne veux point une paix generale, 


; je la veux 7 je la deſire „ afin de pouvoir eſlargir 


les limites de ce Royaume, & des moyens que 
jen acquerrois ſoulager mon peuple, a lieu de 
le perdre & ruiner. Pour avoir une bataille je 
donnerois un doig, & pour la paix generale deux. 
Mais ce que vous demandez ne fe peut faite. 
Jaime ma ville de Paris; c'eſt ma fille aiſnée, A 
jen ſuis jaloux; je luy veux faire plus de bien, 
plus de grace & de miſericorde quelle ne men Ml 
demande. Mais je veux qu'elle m'en ſcache gre, | 
& a ma clemence, & non au Duc de Mayenne, W 
ni au Roy d'Eſpagne. S'ils luy avoient moyenne 
la paix & la grace que je luy veux faire, elle leur 1 ; 


devroit ce bien, elle leur en fcauroit gre, elle les 
tiendroit pour liberateurs & non point moy. Ce 
que je ne veux pas. Davantage, ce que vous 


demandez de differer la capitulation & reddition Þ 
de Paris juſques a une paix univerſelle, qui ne ſe 
peut faire qu'apres pluſieurs allees & venues, ceſt Wi 


choſe trop prejudiciable a ma ville de Paris, qui 
ne peut attendre un fi long terme. Il eſt desja We 


mort tant de perſonnes de faim, que ſi elle attend 
encore huit ou dix jours, il en mourra un très- 


grand nombre, qui ſeroit une eſtrange pitié. Je 
ſuis le vray pere de mon peuple, je reſſemble ceſte 5 4 
vraye mere dans Salomon. Jaimerois quaſi mleux 5 

nayoir 


j 


4 SOUS LE REGNE DE Henky IV. 417 
; ; navoir point de Paris, que de Pavoir tout ruins 1590. 
W & diſſipè apres la mort de tant de perſonnes. Ceux 
de la Ligue ne ſont pas ainſi; ils ne craignent 
point que Paris ſoit deſchire , pourveu qu'ils en 
ayent une partie. Auſſi ſont. ils tous Eſpagnols oa 
EFcpagnoliſez. Il ne ſe paſſe jour que les faux- 
bourgs de Paris ne ſouffrent ruine de la valeur 
de cinquante mille livres par les ſoldats qui les 
demoliſſent, fans tant de pauvres gens qui men- 
rent. Vous, Monſieur le Cardinal, en devez avoir 
Lang ce font vos oueilles, de la moindre gourre 
WY du fang deſquelles vous ſerez reſponſable devant 
**. Et vous auſſi Monſieur de Lion, qui eſtes 
| le primat par deſſus les autres Eveſques : je ne 
. 5 5 us pas bon Theologien, mais jen ſcay aflez 
5 ? | pour vous dire que Diev nenrent point que vous 
| uaictiez ainſi le pauvre peuple qu il vous a recom- 
mand, meſmes à appetit & pour faire plaiſir au 
"n ; Boy d'Eſpagne & a Bernardin Mendozze , & à 
2 y | Monſieur le Legat. Et comment voulez = vous 
ft elperer de me convertir a voſtre Religion, fi vous 
EY fares fi peu de cas du ſalut & de la vie de vos 
oueilles? C'eſt me donner une pauvre preuve de 
oſtre ſainteté; jen ſerois trop mal edifie. Sur 
4 F ce Monſieur de Lion $excuſa fort, difant qu'il 
Je | neſtoir point Eſpagnol. Le Roy lui dit, je le 
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elf . reux ctoire ainſi, mais il faut que le monſtriez 
* bar les effets. Au ſurplus je vous monſtteray une 
1 Tome L Fl. D d 
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599. lettre par laquelle le Roy d'Eſpagne mande qu'on 


lui conſerve fa ville de Paris; car sil la perd les 
affaires vont rres-mal. 

Monſieur le Cardinal prenant la parole dit, que 
Loccaſion pour laquelle ils demandotent, que le 
traitè fuſt general avec le Duc de Mayenne, eſtoit 
parce qu' ils ſgavoient bien, que Paris eſtant rendu 
ſans une paix generale, il ne ſeroit point en ſeuteté, 
parce que toſt après le Roy d Eſpagne & le Duc de 
Mayenne L'iroient aſſieger, & le pourolent repren- 
dig. Joint que ſi Paris eſtoit rendu fans une paix 
generale les trois quarts de la yille sen iroient. Sur 
ce le Roy jettant les yeux ſur toute la Nobleſſe, 
dit, sil y vient luy & tous ſes alliez par Dieu nous 
les battrons bien, leur monſtrerons bien que la 


Nobleſſe Francoiſe ſe ſcait deffendre. Puis ſoudain 


ſe corrigea : Jay jurs contre ma couſtume: mais 


je vous dis encor, que par le Dieu vivant nous 


ne ſouffrirons point ceſte honte. Sur ce, la Nobleſſe b 


avec une acclamation grande, luy dit qu'il n'avoit 


loit bien un bon j jurement- 


Puis il leur dit, que ſi la ville de Paris ſe deſpeu- | 
ploit d aucuns meſchants , ij la repeupleroit de cent F 


mille hommes, gens de bien des plus riches & nulie- 


ment ſeditieux, & que par tout od il iroit il feroit ' ; 
un Paris: qu il avoit en ſon armee cinq cents Gen- 
ils hommes xeiinis avec luy qui avoient eſte de la 
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Ligus, qu'on ſęeuſt d'eux s'ils sy trouvoient mal, 15905 
ss ils ſe repentoient d'eſtre venus a luy. Au ſur- 
5 I plus, qu'il ne pouvoit trouver bon que ſadite 

ville de Paris fuſt ſi ſoigneuſe du bien du Duc de 
Mayenne & du Roy d'Eſpagne , que de ſe vouloir 
rendre arbitre de la pacification d'entr'eux & luy: 
que ſi ceſtoic une Republique de Veniſe ou une 
autre ville franche, cela ſeroir tollerable: mais 
qu une ville ſa ſubjecte ſe veuille meſler d etre ar- 
bitre entre luy & ſes ennemis, c'eſt choſe qu'il ne 
peut ſouffrit. Au ſurplus Vabſurdire eſt fort grande, 
qu'une ville affamee & pleine de neceſlire entre- 
prenne de perſuader la paix au Duc de Mayenne, 
qui eſt a ſon aiſe. Il ſeroit bien plus à propos & fai- 
ſable, que le Duc de Mayenne, qui n'eſt prefle de 
5 | necellice , entrepriſt de preſcher la paix à ladite 
ville maintenant preſſèe de toute pauvrete , & à 


ceſte occaſion facile a ſe laiſſer perſuader den vou- 
! loir ſortir. 
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Sur ce I'Archeveſque de Lyon repliqua , que ce 


qu ils vouloient traiter la paix generale eſtoir pour 


e bien de la France, & affin de la remettre thut en 

1 coup en repos. A quoy tout ſoudain le Roy reſ- 
at pondit en ceſte ſorte: Et vrayement, affin de vous 
olter, & à tout le monde, l opinion qu'on pourroit 
it WY vic que je vows vevlle trop prefer, jo me vien 
n- A adviſer d'un moyen, ſans en avoir communiqus 
4 L mon Conſeil „par lequel je vous rendray ſatis- 
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Noon! faits. Vous eſperez prompt ſecours du Duc de 


Mayenne: Je feray un accord avec vous: Dreſ- 
ſons des articles & conditions, ſous leſquelles vous 
promettrez vous rendre a moy, au cas que dans 
| huit jours vous ne ſerez ſecourus du Duc de 
Mayenne , & me donnerez oſtages. Je vous accorde 
qu'en cas que vous ne ſoyez ſecourus dans ledit 
temps, ou que dans le meſms temps ledit Duc de 
Mayenne ne ſoit d'accord avec moy d'une pacifi- 
cation generale & des articles d'icelle, de vous re- 
cevoir leſdits huit jours paſſez ſous leſdites con- 
ditions. Et au cas que dans leſdits huit jours vous 
ſoyez ſecourus par ledit Duc de Mayenne, ou 
qu'il fe ſaſſe une paix generale, en ce cas vous ſerez 
delivrez de ladite promeſſe, & vos oſtages vous 


feronr rendus, pendant leſquels vous pourrez aller 


voir ledit Duc de Mayenne: Et voila tout ce que 
je vous puis accorder. Ce que vous repreſenterez a 


ceux de Paris, afin qu' ils cognoiſſent que je ne F | 
leur refuſe la paix, & que je leur tends les bras 
ouverts, deſirant leur ſalut plus qu'eux-memes. Sils 5 : 
: acceptent ceſte condition, dans huit jours ils {e- | 
ront en repos. S ils cuident attendre a capi: uler, 4 
quand ils nauront que pour un jour de vivres, 4 
je les lairray diſner & ſouper ce jour-la , mais 1 
le lendemain ils ſeront contraints ſe rendre la 5 ; 
corde au col: au lieu de la miſericorde que je 1 ; 
leur offre, j en oſteray la miſere, & ils auront 
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ka corde: car j'y ſeray contraint pour mon devoir 1590. 
: Y fant leur Roy & leur Juge, pour faire pendre 
32 quelques centaines d'eux qui, par leur malice ont 
fait mourir pluſieurs innocens & gens de biens de 
taim. Je ſuis debiteur de cette juſtice devant Dieu 
Vous ferez donc comme je vous ay dit, entendre 
cecy à mon peuple, & je vous ſomme & conjure 
£23 daink le faire en preſence de tous ces Princes, &c 1 
de route ceſte belle & grande Nobleſſe, leſquels, | ll 100 
au cas que vous y failliez, vous reprocheront touꝭ WE! 
2 temps de leur vie, comme encore je feray, 
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voſtre infidelitè envers voſtre patrie, fi vous aurez | 


_ 2 
- — = — 
— — — 
— — gg rim 
* — — — — 


teu & cele à mes ſubjets le deſit que j ay de leut 
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donner la paix, & mettre ce royaume en repos. Ed 
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au ſurplus, quand vous celerez cela à mon peuple 


_ — — — 
— - 


—— 
ag fo tn ne he rs l 
* — ——— 


— * _> 
r 1 — r i Wat. 
S — — — * A * 


de Paris, vous ny gaignerez rien: car mes foldats 
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qui ſont aux fauxbourgs, & parlent jour & nuit. 


| aux voſtres & à ceux de Paris, le leur ferotent | 1 06 | 
I 5 : i 1 I 

| entendre à voſtre confuſion. Sur ce leſdits Cardi- | 4 
23 i | Wl |! 

nal & Archeveſque promirent ſolemnellement ie 
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7 fire eutendre tour ce qu il leur avoit dit au peuple 
de Paris. : 
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En ce pourparler on tomba cn pluſieurs diſ- 
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alleguez, & la Palx faite l'an 85. Sur quoy le Roy- 
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dit, que ceſte paix avoit c{e cauſe de la ruine 1 
de la France, & de læ mort du feu Roy: qu'ib 1 

2 4 481 
tailloit qu'a. ce coup ledit ſicur de Lyon fiſt tout. 115 
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1590. au contraire affin de bien faire, & lors qu'il le 
tiendroit pour homme de bien, autrement ne le 
riendroit pour tel. 

Sur ce ledit ſieur F repliqua , qu'il 
mavoit fair ladite Paix que pour obeyr au feu 
Roy, & ſuivant ce qui avoit eſt6 reſolu & trouve 
bon par tout ſon Conſeil ; a quoy Vun des premiers 
du Conſeil du Roy lui reſpondit, tant sen faut 
que cela ſoit, qu'au contraire , je vous dis lors 
que tout ce qu'on faiſoit en ladite paix, n'eſtoit 
que pour exterminer la maiſon de France, & 
ſous ce mot d'Heretique , priver le plus proche 
parent du Roy; & ſous ce mot de fauteurs , 
les autres. 

Le Roy apres monſtra auſdits ſieurs de Gondy 
& de Lyon les lettres qui venoient d'eſtre ſur- 
priſes, que Mendozze envoyoit au Roy d'Eſ- 
pagne , par leſquelles il ſe plaignoit, que trop 
toſt les 1 heologiens avoir reſolu, qu'il eſtoit li- 

cite à ceux de Paris d'envoyer vers le Roy (qu'il 
appelloit le Prince de Bearn) pour traiter de paci- 
fication : & finiſſoit ſa lettre par ce mot, Dien | 
ſauve voſtre Catholique Majeſte , & me veuille 
conſoler. Er eſtoit ladite lettre eſcrite du, cin- 
quieſme de ce mois d' Aouſt. 

Cela fait, Ia conference ſe finit , & le Roy, 
apres avoir un peu parlè *ſeparement à fun & a 
Tautre, monta a cheval pour s en aller: les de- 
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putez d'autre cofte sen retournerent a Paris, on 90. 

du depuis le Roy leur envoya des paſſeports pour 

aller trouver le Duc de Mayenne a Meaux. 

# Ceſte Conference finie, la trefveque Fon avoit 

© faire pour ce jour le fut aulli : les aſſiegez ſe 

= reſolurenc 4 ſe deffendre, & le Roy d'aſfaillic : 

toutesfois ſuivant fa premiere reſolution , il fie 

renter toutes les voies de pacifications , il en reſ- 

crivit meſme d Monſieur de Nemours & a Madame 

de Nemours fa mere par le ſieur d Andlot; frere 

du ſieur de Chaſtillon) qui avoit eſte pris priſonnier 

pat les afliegez; & lequel ſortoit quelquefois de la 

ville au camp du Roy , puis retournoit: ce fur luy 

qui porta auſſi les paſſeports auſdits ſieuts Cardinal 

de Gondy & Archeveſque de Lyon pour allet rrou- 

ver Monſieur de Mayenne a Meaux. 

* Les Royaux ne ponvoient croire, que le Duc 

de Parme vint luy-meſme en France au ſecours 

de Paris, quelque bruit que ceux de I'Union en |! 

| fillent courir : leur opinion eſtoit fondee ſur plu- BY Vi 

ſtieurs conſiderations d Eſtat, entrautres, qu'il n'y | Wt 

pouvoit venir aflez fort pour hazarder une ba- 
taille, fans laiſſer la Flandre comme en proye aux 
gens des Etaſts des Provinces unies, & que le 
Conſeil d'Efpagne n'approuvyerout os de laifler le 
certain pour Fincerrtain, 

Depuis la fin du mois de Juin, que le Roy 

avoit eſt6 avec une belle troupe de cavalert : vers 
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424 His ToinEDELA GUERRAE | 
1590. Ja Picardie, & fait une traicte' de dix-ſepr lieues 
penſant y rencontrer le Duc de Mayenne, qui le 
renferma dans Laon, on creut auſſi que Union 
ne recevroit pas grandes forces des Pay-bas, & 
qu'il n'y avoir que le Regiment de Lanſquenets 
du Comte de Colalte , le Regiment d'Italiens 
de Cappizzuca, avec trois cents chevaux de Va- 
lons, deſtinez pour leur ſecours: mais il en ad- 
vint autrement : auſſi le Duc de Mayenne ayant 
receu ſecours, de la cavalerie de Lorraine con- 
duite par le Comte de Chaligny : & s'eſtant joint 
avec luy le Duc d'Aumale,, Monſieur de la Cha- 
tre, le Marquis de Menclay, le ſieur de B-' 
lagny, le Capitaine Saint-Paul & autres Seigneurs, 
Ils acheminerent vers Meaux a la faveur des villes | 
qui tenoient pour I'Union, pour la y attendre le 
Duc de Parme. = 
Or ſuivant le fauf-conduir du Roy leſdiiss 
ſieurs Cardinaux de Gondy & Archeveſque e 
Lyon furent trouver ledit Duc à Meaux, lequel | 
ayant receu advis que le Duc de Parme eſtoir 
ſur la frontiere de France, & qu'il le joindroit 
au plus: tard dans ſix jours avec dix mille hom- 
mes de pied, & trois mille cheyaux , dit dun 
coſtè auſdits ſieurs Cardinal & Archeveſque, 
qu'il ne deſiroit rien tant que la Paix, qu ils 
Sen retournaſſent a Paris pour cet effet, & le fiſſent 
entendre au Roy, affin de traiter des moyens Gy 
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1 & de autre, il envoya une lettre au 59 
| Duc de Nemours par un ſien Secretaire, qui 
Lade a la ſuitte deſdits ſieurs Cardinal & Ar- 
cheveſque : auquel il mandoit, qu'il ne print au- 
cune alarme de ce traits de paix , & qu'il n'en fe- 
roir point, mais qu'il aſſeuraſt ſeulement leurs par- 
| cifans d'un bref ſecours, & que le Duc de Parme 
ſeroit 4 Meaux dans quatte jours, Ceſte lettre 
but decouverte : & Monſieur le Cardinal de 
| Gondy „ayant recognu qu'il ne pouvoit rien 
: . reüſſir de bon en ceſte affaire, ſe retira en ſa 
maiſon a Notfy. L Archeveſque de Lyon ſuivant 
a couſtume , amuſa les Royaux d'eſperance de 
* paix, & eſtant alle & retourne de Maux en Far- 
mee. du Roy, rapporta pour la derniere fois, 
1 qu il eſtoir trop tard de parler d accord, & que le 
Duc de Mayenne ne pouvoit rien faire ny traiter 
5 ſans Vintention du Duc de Parme, qu on attendoit 
I Meaux. | | | 
| Monſieur le Duc de Nevers, qui avoit de- 
! meure comme neutre depuis la mort du feu 
| Roy Henry III s'eſtant declare Royal, vint trou- 
rer Sa NMajeſté en ce meſme temps avec de 
4 belles troupes: il ſouſtint au Conſeil, que Ceſtoir 
nne faute ſignalte d'avoir lailſe entrer un tel en- 
KH nemy que le Duc de Parme juſques au cœur du 
2 Royaume ſans Ven avoir empeſche ſur la frontiste: 
autres diſoient, que Ceſtoit le moyen d'avoir 


8 * 
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1590. une bataille de laquelle ils eſperoient remporter la ; 
victoire, & par ce moyen que l'on termineroit en 
un ſeul coup toute cette guerre: mais ceux- la 
ne ſgavoient pas bien le deſſein de I Eſpagnol, 
ny ſes fineffes accouſtumèes. . 
Le lendemain que le Duc de Parme fuſt aride! 
Meaux, I Union publioit par tout qu'ils donne 
roient bataille, car ce Duc avoit amenè avec luy 2 | 


pluſieurs Princes & Seigneurs Efpagnols, Italiens, 
& Flamans : entr' autres les Princes, d' Aſcoli, 
de Chaſteau Beltran, & de Chimay, les Comtes 
de Barlemont & d' Aremberg, le Marquis de 


Renty, le ſieur de la Mothe , gouverneur de E | 
Graveline , Maiſtre de Camp general, & dle 


Tartillerie, le ſieur Jean-Baptiſte Taxis, D. Alone 
Ydiaques, Pierre Cactan, Maiſtre de Camp du f | 
Regiment des Neapolitains, D. Antonio Zagni » 7 
ga, Maiſtte de Camp du Regiment des Efpa- . 1 
gnols qui s eſtoient mutinez en Flandres (ainſi que 
nous avons dit au commencement de ceſte 
année) leſquels on avoit appaiſez depuis ad % j, 
de argent, & pluſieurs autres capitàines. 3 
Peu de jours apres Farrivee du Duc de Pame ! 
Meaux , Varmee de I'Union commenca à che- 
miner droit vers Paris, & vint loger a Claye & 4 | 
au Chaſteau de Freſnes : le Roy qui s attendoit 1 * 
4 la bataille, partir du village de Chalior pres 
Paris, & aſſigna le rendez-vous de toute ſon ar- 
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mee à la plaine de Bondy, qui eſt à la teſte de la 594 


foreſt de Livry, ſur le droit chemin de ſon en- 

nemy, & pour eſtre prepare pour lay aller au- de- 

vant , $1] prenoit le chemin des coſte pour eviter | 
le paſſage de ladite foreſt. Ayant ce meſme jour 

Sa Majefte retire Vinfanterie qui eſtoit aux faux- 

bourgs de Paris pour ſe trouver & la bataille: ſon 

armee demeura tout ce jour & le lendemain en 
ladite plaine de Bondy en bataille, fans deſcou- 
EY vir celle de Union: ce que voyant Sa Ma- 
jeſté il fe reſolut de les approcher de plus pres, 
& de prendre le logis de Chelles, pour ce faire 
il y envoya le Seigneur de Laverdin, Fun de ſes 
mareſchaux de camp, & le Seigneur de Chaſtil- 
24 lon, leſquels y arrivans fur le ſoir, trouverent les 
Mareſchaux & Fourriers de l Union qui commen- 
©) coient a y faire leurs logis, d'où ils les dechaſſe- 
tent: & y eſtant peu apres Sa Majeſty arrive , 


N N & deſcouvert quelques ſept on huit cents che- 


: 1 yaux de ſes ennemis, on eftoient les deux Chefs; 
il leur fir une charge avec beaucoup moindre 
. nombre, & les remena juſques dans leurs logis. 
Le lendemain ſamedy premier de Septembte, 
ile Roy fe tint pour tout aſſeuré d'avoir la ba- 
I nille, il donna le rendez-vous à toute ſon ar- 
mce a une place de bataille, au- deſſus de Chelles, 
qui eſtoir une plaine qui a derriere deux coſtes 
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1590. & dans ledit bois un chaſteau nommé Brou 
& par dela eſt un marais ſepare d'un peu de 
plaine, qui eſt .entre ledir chaſteau & ledit ma- 
rais, par un autre petit ruiſſeau, qui eſtoir le 
logis qu avoit pris! Union. Larmèe royale ſe trou- 8 
va toute rangee en bataille ſur les onze heures. Le 
Duc de Parme gaigna un coſtau, pour la re- : 
cognoiſtre, & Vayant veue il ſe trouva eſtonne, | |: 
& ſe retourna vers le Duc de Mayenne, luy 
diſant, ce neſt pas ceſte armée de dix mille 
hommes que vous me diſiez, car jen vois la W 
comparoiſtre plus de vingt-cinq mille, & en bonne 
ordonnance : cer étonnement ne luy a pas deu 
eſtre reproche pour faute: car il y avoit de quoy 
Seſtonner , & ſe peut dire veritablement , qu 

/, Ceſtoit la plus belle armee qui ſe ſoit veue de 
long-temps en France. II $y trouva dix-huis 
mille hommes de pied, dont il y en pouvoit . | 
avoir {ix mille eſtrangers, & bien. cinq a ſix mille Y 
chevaux, entre leſquels il y avoir pres de quatre 
mille gentilhommes Francois , & des meilleures Þ 
maiſons de France : il y avoit ſix Princes, deus 2 
Mareſchaux de France, & pluſieurs Seigneurs & 
Capitaines: il ſe pouvoit dire qu eꝝ deux armẽes 
il y avoit plus de Chefs darmees , qu'il n'y en F 
avoit en tout le reſte de la Chteſtienté. Le Duc 
de Parme au lieu de venir au combat, vis 
bien qu'il. failloir uſer de ruſe & non de farce » 15 


5 * 
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© rcllement qu' ayant fait changer d'armes à tous les 1590. 

ſens, & au lieu de lances leur ayant mis des 

1 & pioches en la main, ils ne firent toute la nuit que 

ſe retrancher dans ledit marais, od tant la cava- 

lerie que I infanterie logea toute au picquet. 11 tt 
Des PFapres-dinze du Samedy le Roy leur fit 3 ö Wo i 
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quitter le ruiſſeau, le bois & la maiſon qui 1 10 
, . . Me 
eſt dans le bois, & ſe retirerent tous dans ledit 11H ON 


| marats , des-lors au. lieu de bataille, ledit Duc Wil 
de Parme ne penſa plus qu'a ſe retrancher & forti- 0 
| fier „comme il fit tres - fortement. | | | 
Sa Ma'eſte la nuit venus fe vint loger au village [| 
| Chelles, & continua tous les jours ſuivans , | 
| par tous les moyens qu'il put pour attirer ſon it 
ennemy au combat, faiſant attaquer inceſſamment | 
0 A 4 | des eſcarmouches, ou il en demeuroit ꝓoujours 
1 | quelques-uns d'une part & d autre: mais pour tout 
it cela il n y eut ordre de les faire venir au combat: 
confeſſans publiquement que la fantaiſie de la ba- 
taille leur eſtoit paſſèe des Tapre- dne du ſa- 
medy : le Duc de Parme ayant dit a pluſieurs, 


— — — 


OT TENETS "Wy — NI 
ZE mer oC r 


7 — 


- 
— 
—U—— 2 ‚—ͤ— 


— — — 2 . 
— ; ————— — ＋ n 
4 2 th y * 
r "te LP ne 3 = Su —_ =; 
— ERR TIES .. 
Ss © — 4 
— * 4 
= N — wo 
= : * ws hy 8 __ * 
A 5 _ f - l : 5 2 - 
— . f - = — 
== = TIT r oe ey 
— — — — — — = _ - - 


- — — 


— ——ñ— — — — * 


E ont ot ir te Lode £57 


% 
oo 
An MA et 


fle wai charge du Roy mon maiſtre que de ſe- 
X WW courir Packs. | 

Les Hiſtoriens Eſpagnols diſent qu'il fit ref 
ponſe 4 un heraut du Roy qui le desfioir , & 
luy oſfroit la baraille : Dites a voſtre maiſtre 
| que je ſuis venu en France par le commande- 
„ment du Roy mon maiſtre, pour mettre fan & ex- 
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1590. rirper les hexeſies de ce Royaume, ce que j eſpere 
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faire avec la grace de Dieu, devant que d'en 
ſortir: & ſi je trouve le chemin plus court pour 


y parvenir en lui donnant bataille, je la luy don- 4 | 


neray , & le contraindray de la recevoir , on 
feray ce qu'il me {emblera pour le mieux. Quand 
le Duc auroit fait ceſte reſponſe , & en meſmes 
termes, la ſuitte de ceſte hiſtoire montrera qu'a 
toutes les deux fois qu'il eſt venu en France, il 
a eſte contraint d'en ſortir & luy & ſes armées, 
pourfuivyleſpee dans les reins juſques en Flandres: 
ce qui monſtre que cela n eſtoit qu'une rodomon- 
tade eſpagnole. Pluſieurs ont compare ce Duc à 
Uliſſes pour les ruſes de guerre, dont il eſt venu 


a bout: mais toutes ces ruſes n ont ſervy que dem- 


peſcher pour quelque temps les heureuſes victoires 
du Roy. 

Les armees ayans done demeurè ſept jours a la 
veuè Tune de autre en bataille, les Ducs reſo- 
lurent d'arraquer la petite ville de Lagny, qui leur 
eſtoit proche de demie- lieuꝭ derriere eux, & ayant 
fait un pont à batteaux, joignant quaſi ladite ville 
le ſeptieſme dudit mois, à la pointe du jour, ils 
y paſſerent la plus- part de leur infanterie, & la 
faiſant battre de neuf pieces, la riviere entre- deux, 
la breſche fuſt pluſtoſt faite que le Roy n'en fuſt 
adverty: parèe que le vent eſtoit tellement rourne 


& le brouillard ſi grand & eſpais, que les coups 


2 
F 3. 

N * 8 

2 j 


$ 
*, 
Pg, 7 4 
r , 


5 
t 
6 


SOUS LE REGNE DE HANRNYIV. 41 


© cents hommes dedans avec le ſieur de la Fin qui 
4 1 lequel n ayant peu eſtte ſecouru 
lſſez à temps, apres s eſtre valeureuſement daffen · 
ads, il fuſt emportè par un aſſaut que les Ducs fi- 
; 3 rent donner par deſlus un pont de batteaux ſi fu- 
Y Dr qu ils emporterent, & tub tent tout ce 
aqui ſe trouva dedans les armes au poing: Le ſieur 
1 E de la Fin eſtant bleſle fuſt pris priſonmer avec 
| 12 autres Gentilshommes: ceſte place auſſi- 
4 | | roſt priſe, fuſt auſſi · toſt demantelee : & quoyqu il 
y a mille villages en France qui ſe peuvent mieux 
I 2 | deffendre , ſi eſt-ce que ledit ſieur de la Fin & ſes 
: ſoldats vendirent leur ſang afſez cherement, cat il 
y mourut autant des victorieux que des vaincus. 
Le Roy eſtimant que ceſte priſe leur auroit peut 
4 eltre enAl le courage, les attaqua encor le lende- 
1 main plus qu 'auparavant : : mais ils sen picquerent 
encor moins. Enfin ayant conſiders, que la plus- 
| part de ſa Nobleſſe, qui eſtoĩt accoutuꝭ ſans equi- 
page, ſous le bruit de la bataille, cognoiſſant que 
Leſperance en eſtoir perdue, preſloient de ſe re- 
rer: il eſtima qu'il eſtoir temps de penſer à faire 
| nn guerre d autre mode avec ſes ennemis , puiſ- 
qu'il ne les avoit peu attirer 4 un grand combat, 
dont ils avoient fait cognoiſtre. qu ils nen vou- 
= loient point raſter. Touresfois avant que d'entrer 


en ceſte deliberation , il voulur tenter encor 


ws 


> de canon ne s entendoient pas. Il y avoit cinq 1590. 
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1590. deux occaſions de les y faire venir : la premiere; 


il ſe. reſolut de vouloir faire un effort à Paris , & 
pour ceſte occaſion il fit partir le ſieur de Chaſtil- 
lon dudit Chelles, avec une bonne troupe d'in- 
fanterie , & luy avec quelque Nobleſſe le ſuivir 


incontinent apres , pour ſe rendre tous au point | 


du jour aux portes de Paris, du colts de I Uni- 
verſirs , & y donner une failed , en certains en- 
droits qui avoient eſte remarquez , aftin de ſe ſaiſir 
de Abbaye Sainte Genevieſve & sy fortifier: 
la ſeconde fuſt, qu'il fit partir fon armee de 
Chelles pour retourner en la plaine de Bondy: ce 


qu'il faifoir , affin que les Ducs de Mayenne & Wt 


de Parme, ſcachans qu'il auroit donne dans Paris, 
ſortiroient de leurs marais, tant pour fecourir Pa- 


ris, que pour ſe mettre a la ſuitte de Varmee, i 


& que ce ſeroit une occaſion de combattre : mais 


ces deux deſſeins ne reüſſirent point: car ainſi | 


que les Royaux arrivoient dans le fauxbourg Saint 


Jacques, ſur les onze heures du ſoir, ils furent Wi 


entendus , ce qui donna P'alarme à toute la ville: 
toutes fois eſtans demeurez long- temps ſans faire 
bruit, Talatme Sappaila , & les Pariſiens preſu- 


merent que ce neſtoit rien: or les Jeſuites qui Þ 


avoient leur college vers ce quartier-la furent les 


premiers en armes ſur la muraille ,-ou ils demeu- WH 


rerent toute la nuit en garde, quoyque les Bour- 


geois sen fuſſent retournez en leurs maiſons. Sur 
les 
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es quatre heures du matin, les Royaux eſtimans eſtre i 44-2 | 
temps d'executer leut entrepriſe, deſcendirent tout | 
doucement dans le foſſe entre la porte de Saint 
Jacques, & celle de Saint Marcel, & Plants ene * 
ſept ou huit eſchelles; les Jeſuites qui navoient 
bouge de [a en garde, entendans quelque bruit, 
donnerent Valarme ſi chaudement, que les corps 
de garde voiſins accoururent vers eux: cependant 
trois Royaux monterent avec leurs eſchelles ſur 
la muraille, mais ils furent incontinent tuez & 
renverſez dans les foſſez 4 coups de hallebardes & 
de pertuiſanes par les Jeſuites & par quelques ha- 
birans qui eſtoienr accourus a leur ſecours. Les 
Royaux voyans Palarme eftre ſi grande ſe retire- 
rent & laiſſerent pluſieurs de leurs eſchelles dans 
le foſſc. Ainſi ceſte entrepriſe fuſt deſcouverte, & 
ne ſervit de rien, non plus que le deſlogement de 
'arm6e : car les Ducs pour cela ne deſlogerent de 
leur matais, craignans tousjours quelque faulſe 
amorce pour les attirer au combat ou ils avoient 
reſolu de ne venir point : c'eſt poutquoy le Roy 


re eſtant revenu en ſon armée, dans la plaine de 
u- Bondy (od elle avoit eſte tout le long du] jour, at- 
ut tendant ſi les Ducs e mayant au- 
les D cunes nouvelles de leur W coupon. il teſolut de 
eu- 1 venir loger ce meſme jour à Gonneſſe. "YN 


Sa Majeſte le lendemain y ayant alſemble tous 
les Princes, Officiers de la la Couronne, & autres 
Tome LVI. 7 = 
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159. grands Capitaines, qui ſe trouverent pres de luy, 
& ayant amplement eſte diſcouru & traits , que 
la reſolution des Ducs de Mayenne & de Parme 
eſtoit aſſez manifeſte & declarèe, de ne vouloir 
point combattre: que de les y penſer forcer avec le 
temps, ſe logeant toujours pres deux, queen cela 
ils aurotent advantage, eſtant leur armee fraiſche 
& ſur la ſolde ; compoſce d'eſtrangers , qui ne ſe 
desbandotent point: au contrairedecelle de Sa Ma- 
jeſtẽ, qui eſtoir pour la pluſpart deja haraſſèe, & 
ne receyoit point de payement. 


Il fur adviſe , que puiſque I Eſpagnol ne vou- 


IRS et 8 
e 


preſence d'une armee : que Fon licentieroit une 
partie de Varmee , & en feroit on ſeulement une 
mediocre, affin que fi les Ducs atraquoient quel- 
que place d'importance, le Roy puſt eſtre auſh 
toſt ſur leurs bras: que l'on renvoyeroit les forces 
dans les Provinces dont elles eſtotent parties, ce 
qui ſeroit grandement conſoler leſdites Provinces; g 


1 | 
4 loit faire la guerre a la mode des Francols, qu'il 

N eſtoit expedient de la faire a la ſienne, & qu'il : 
. les falloit faire combattre & deſtruire par la ne- 
. ceſſitè de vivtes & autres incommoditez, qui ne , 
A faulſent point compagnie aux armées qui font 
0 Fexercice qu'il faudroit que la ſienne fiſt: que . , 
4 l'on pourvoiroit aux villes royales fur la riviere A F 
A de Seine, de vivres & de fortes garniſons , affin 23 : 
14 de toujours tenir Paris autant afliege , que par la 

'Y : 

. 
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aulli qu'en y faiſant rafraiſchir leſdites troupes , 1598 
c eſtoit leur donner moyen d'y acquerir quelque 


choſe: Et meſmes, advenant que I Eſpagnol, ou 
autres forces eſtrangeres vouluſſent par cy apres 
entrer en France, que leſdites troupes ainſi rafraiſ- 


chies en chaſque Province, ſe pourrolent reünit 
incontinent aupres du Roy, lequel par ce moyen ſe: 


trouveroit avoir toujours plus de forces que ſes en- 
nemis, qui ſeroit le moyen de les contramdre de 


faire encor pis, que de ſe retrancher dans un ma- 


rais. Voula ce que les Royaux reer au Con- 
ſeil a Gonneſſe. 

Suyvant ceſte reſolution le Roy voyant que 
quelques- uns de la Nobleſſe meſmes uſans im- 
patience, Seſtoient d eux· meſmes licenciez de ſe 
retirer aux Provinces d où ils eſtoient, fit paſſet 
{on armee au- dela de la riviere d'Oyſe, apres 
ayoir laiſſè M. de Laverdin dans Saint-Denis pour 
deftendre ceſte place en cas d'un ſiege; ce Sei- 
gneur uſa d'une grande diligence à y faire faire les 
reparations qui y eſtotent nèceſſaires, & a mettre 
un ordre au grand deſordre qu'il y avoit day ceſte 
ville, à cauſe des maladies. 

Le Roy envoya auſſi en meſme temps de bonnes 
& fortes garniſons ès villes de Melun, Corbeil, 
Senlis, Meulan & Mante, & retint avec luy une 
armee mediocre que conduiſoit le Mareſckal de 
Biron, avec laquelle il reprit Clermont en Beau- 


Ee ij 
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590. voiſis, & quelques autres places en ce quartier-la 
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Il renvoya auſſi Monſieur le Prince de Conty en 
Touraine , Anjou & le Maine : Monſieur de 
Montpenſier en Normandie: Monſieur de Lon- 
gueville en Picardie: Monſieur de Nevers en 
Champagne , & le Mareſchal d'Aumont en Bour- 
gogne , chacun avec des forces ſuffiſantes pour 
cenir la campagne en toutes ces provinces-la. 
D'autre coſte les Ducs de Mayenne & de Parme 
eſtans venus à bout de leurs deſſeins par leur tem- 
poriſement dans le marais ou ils eſtoĩient campez, 
deſgagerent Paris ſans perdre un homme & arra- 
cherent des mains du Roy ceſte ville, qui dans 
quatre jours au plus tard ſe fuſt renduè a luy par 
extreme famine qui eſtoit dedans. Auſſi · toſt que 
le Roy eut retirè ſon infanterie des fauxbourgs de 
Paris du coſtè de FUniverfite, qui fuſt le trentieſme 
d'Aout, le Capitaine Jacques Ferrarois, qui com- 
mandoit dans Dourdan pour Union, fuſt le pre- 


mier qui le lendemain matin amena a Paris par 


la porte Saint-Jacques une grande quantite de 


vivres. Quatre jours apres il arriva encore mille 
charrettes pleines de bled qui furent amentes de 


devers Chartres: bref, du coſts de I'Univerſite ils 
receurent beaucoup de vivres de pluſieurs en- 


droits; ce qu' ils eurent en ce commencement a We 


aſſez bon marche : & qui fuſt cauſe (ainſi que plu- We 


ſieurs ont eſcrit) que leſdits ſieurs Ducs ayant eu 
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le ſuſdit marais, battirent & prirent Lagny, afin 
de tirer commoditè de vivres de la Brie, pour leur 
armee z & firent fi bien, que ſans ce bouger d'un 
lieu, ils furent cauſe de la diſſipation de armee 
Royale. Voyons ſi leur armee auſſi demeura long- 
temps ſur pied. 

Auſli-toſt que les Ducs eurent ſceu que je Roy 
& ſon armès tiroient vers Beaumont, ils ſortirent 


de leur marais: & au lieu de pourſuivre les 


Royaux, ils tournerent à gauche, pafferent la 
Marne, rendirent libres les ponts de Saint Maur, 
& de Charenton, & firent loger leur armee en 
Brie: pluſieurs petites places ſe rendirent de leur 


party incontinent, comme Provins, Crecy & au- 


tres, puis en un coup toute ceſte grande arme 


ſe tourna le 24 Septembre droit a Corbett, diſtant 
de ſept lieuès de Paris: la divifant en deux degd 
& de-la la riviere. Ceſte ville eſt du coſts du Gaſ- 
einois, en un angle que fait la riviere d' Eſtampes, 


entrant dans la Seine: elle eff cammandse de 


deux colines comme de deux, cavaliers., d'ou an 


peut battre les maifons en ruine. Aux approches , 


le Marquis de Renty fur-blefle, dont du depuis 


il mourut. Ce ſiege fut plus long que les Ducs ne 


Tavoient imaginé: car le ſieur de Rigaud avec 
fon regiment que le Roy y avoit envoyè dedans., 


arreſta Farmee deſdits Ducs, cinq {zmainesdurans, 


Ee ij 


advis de ce renvitaillement, ſe retrancherent dans 159 
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1590. quelque ſommation, & quelque belle compoſition 
qu'on lui offriſt. | 
Ainſi que Ion commengoir à battre ceſte ville , 
le Legat Castan, pceompagns de pluſieurs des 
principaux de Paris, sy achemina le 25 de ce 
mois, au- devant duquel alla ledit Duc de Mayenne 
K puis celuy de Parme, lefquels luy firent de 
grands honneurs a leur rencontre. Pour sen rerour- 
ner en Italie, il prit excuſe ſur la mort du Pape 
Sixte V, & ſur l'eſlection d'un nouveau Pape, 
mais en effet c eſtoit pour ne tomber plus aux fi- 
tigues qu'il avoit eus depuis qu'il eſtoit venu en 
France ou il ne fit rien de tout ce qu il s eſtoit pro- 
pole, & fut peu heureux en ſon voyage: des ſon 
entree il perdit tout ſon bagage en venant de Lyon 
a Paris: arrive à Sens, le plancher dela grande ſale 
de PArcheveſche ou il eſtoit loge tomba, il de- 
meura quatre mois aſſiegè dans Paris, avec une 
infinite d'incommoditez : bref, toute ſa legation 
ne fuſt que confuſion : les Catholiques Royaux en 
leurs eſcrits, diſoient de luy, qu'il eſtoit venu en 
France pour diviſer la Franc, vendte la No- 
bleſſe, & eſteindre en la France la France, & 
abolir la Maiſon Royale; qu'il s'eſtoit conjoint 
avec ceux, du milieu deſquels eſtoit ſorty le par- I . 
ricide meuttrier du feu Roy, affin de les encou- 5 
tager en leur rebellion , ruyner le Roy, & mertre We 
en proye tous les gens de bien: auſſi ils ne le nom- WW 
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merent jamais Legat, & Pappeloient ſeulement * 59% ! i | 
Cardinal. Deux jours apres ſon arrivee, il partir Al 
de devant Corbeil, & fuſt conduit juſqu en Lor- 1 
raine par le Comte de Chaligny, & par le ſieur bij 
de Saint Paul, avec nombre de gens de guerre, 160 
car il craignoit merveilleuſement les Royaux, | j 110 
& avoit ſceu que Monficur de Nevers eſtoit à | 
Chaſteautierry, avec force troupes: mais il paſſa 
fans deſtourbier; & quoyqu' il recuſt advis de la Wie if 
creation du Pape Urbain VII, il ne laiſſa de 0 
paſſer oultre, & sen retourna par le pays des i N 
Suiſſes en Italie. | "i 

Ceu de la faction des Seize durant le ſiege de 1 
Paris s' eſtoient montrez ardents & violents avec Jt 
leurs Predicateurs , pour empeſcher que 'on ne 
traitaſt d aucune paix avec le Roy: ils ſe faiſoient 
appelet Catholiques zelès; & portoĩent toute leur 
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affection & tous leurs vœnx a TEſpagnol: Les 
Principaux de ceſte faction eſtoĩient du Conſeil ge- 
neral de l' Union que le Duc de Mayenne avoir 
licentiè, ainſi que nous avons dit: lequel Con- 
(ſleil ils deſiroient eftre reſtably, & penfoient que: 
ile Duc de Mayenne le leur devoit accorder, tant 
à cauſe de ce qu' ils avoient fait au ſiege de Paris 


: = que pour ce que Eſpagnol avoit eſtè le principal 
fſecours dudit Duc: ils deputerent donc quel- 
ques- uns Centr'eux pour aller vers luy au camp” 


de Corbeil, affin de luy preſenter quelones me- 
E e iv 
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4590. 


Ln. 


mores pour a Fadvenir maintenir mieux leur parey, 
la ſubſtance deſquels eſtoit, 

I. Qui pluſt au Duc de Mayenne ſe reſouldre 
de faire la guerre ouverte fans eſperance d'accord 
ny pattion aucune avec leur ennemy commun (ainſi 
appelloient- ils le Roy.) 

II. Que i ledit Duc de Mayenne ne ſe ſentoit 
aſſez fort de luy meſme , tant pour le peu d aſſiſtan- 
ce de la Nobleſſe Francoiſe , que pour les neceſſirez 
du peuple qui eftoir fort artenue, qu'il tuy pluſt cher- 
cher & reſouldre promptement ayde & ſecours des 


Potentats Catholiques, & pecialement du Pape & 


au Roy d Eſpagne, qui-eſtoit le plus proche & 
prompt ſecours : deſquels le Legat & l Ambaſſadeus 
eſtoient au camp prez de la perſonnie dudit ſieur Duc, 
avec leſquels il pouvoir promptement & facilement 


compoſer , „& faire comme celuy qui eff au peril de 


ſa vie en Peau, lequel tend la main au premier qui 


fe Preſente pour le ſauver, ne ſe ſouc iant de quelle 


maln il ſoit pris pourveu qu'il ſe ſauve: ainſi qu il 


falloit que ledit ſeeur Duc en fiſt de meſme, ſans 
craindre la difficult de Pobligation qu'il feroit au, 
Potentat Catholique qui leur donnerott ſecours. 
III. Quue ledit eur Duc con ſideraſt les actions 
de ſon Conſeil, & en changeaſt ceux qui avoient uſe 
de propos d'accord avec (le Roy) & en oflaſt 
auſſt ceux qui luy demandotent inceſſamment des re- 
compenſes ; .ceux qui luy conſeilloient dg n'enten- 


1 
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dre les plaintes du peuple Catholique, ( un des L590: 
Seize ) comme choſe importune & ſans raiſon : ceux 
qui ne tendoient d autre choſe qu'd reſtablir Veſtat 
aux deſpens de la Religion : ceux qui S' eſtoient 10 
approchez de luy en intention de ſauver leurs biens, 1 Wh! 
& qui n'eſtoient parus Qupres de luy que depuis fl! [18 
la mort de Meſſieurs ſes freres , ſervans aupara- 0 
vane de Conſeil au feu Roy contre leur party; Nh 
de toutes leſquelles qualitex ils ſouſtenoient que la Wi! If 
pluſpart de ſon Conſeil eſtoit compoſe , ainſi qu ils 165 
luy feroient cognoiſtre , $'il vouloit. fit | 
IV. Que. pour ce qu*aucunes des Cours ſouve- 10 
raines, & principalement de la Juſtice ſe reſſen- if 
toĩent des defarmements & empriſonnements que l on 


avoir faits de leurs perſonnes , contre ceux qui les 
= avotene deſarmexy & empriſonnex , ce qui engen- 
A 3 droit une juſte desfiance entr'eux & les Catholiques 
de Paris: de orte que ceux-la exercans, leurs charges 
vivans en appetit de vengeance contre cenx-ci , 
c' oit entretenir un diſcord entre les uns & les 
autres : pour d quoy remedier, ils ſupplioient pre- 
mierement ledit ſieur Duc de faire publier un Edit 
(e adveu deſdits empriſonnements & deſarmementa, 

© ſans qu'il en fuſt fait a Padvenir aucune recherche 


ö I par qui que. ce fuſt : ſecondement, qu'il fiſt eſtablir 1609 | 
3 une chambre de perſonnes eſleues & caoiſtes pour j 


= cognoiſtre indifferemment , & juger ſouveraine-. 
= nent de tous ceux qui contreviendroient a l Union 
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1 885 des Catholigues, & de toutes les cauſes des Ca- 
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tholiques , ( un de la faction des Seize ) qui ont 
fair leſdits deſarmements & empriſonnements. 5 
V. Oil pluſt audit ſceur Duc mander au Con- . 
ſeil General de Union de reprendre leurs ſeances, * 
& y continuer , comme choſe neceſſaire pour la con- 
 rinuation de I Union des Catholiques, eſtant le 
ſeul & unique corps ſouverain de tout leur party, & 
ſous Pauthorite duquel il avoit efte fonde, en at- 
tendant Paſſemblee des trois Eſtats du Royaume : 
la diſcontinuation duquel corps leur avoit grande- 
ment prejudicie, pour ce que tout leur party $'eſioit 
deſinembrè faute de la ſubſtance de ce corps, auquel 6. 
ſeul toutes les Provinces & villes de ! Union des 4 
Catholiques, avoient permis obeyſſance : ſi bien WM 
que fi ce corps venoit a defaillir , la deſunion sen- 
ſuivroit ft grande, que tout leur party ſeroit entic- Wi 
rement ruine : pour d quoi obyier (diſoient ils) il Y 
efloir tres-neceſſaire que ce corps reprint ſon autho- 
rice, & exercaſt ſes fonctions le pluſioft qu'il ſeroit 5 
poſſible. 4 3 
Pour porter ces memoires au Duc de Mayenne 
les Seize deputerent le Docteur Boucher, F. Ber- 
nard, Feuillan, le Grefle, Cruce , Borderel, & 6 
quelques autres d'entreux: arrivez à Choiſy oe 
eſtoit loge ledit ſieur Duc, ils allerent luy denne F 1 
le bon * ledit Boucher porta la · parole pour tous 
& preſenta les memoires ſuſdits: le Duc les re 
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ceut avec promeſſe d'y pourveoir: mais aufſli-roſt 3599+ 1 
qu' ils furent partis, le Conſeil que le Duc avoir "al 
eiſtably pres de luy (ainſi que nous avons dit) $'af- | Fl 
== ſembla, ou ſe trouverent les Preſidents le Maiſtre, 1 
= Vets & d'Orcey, les ſieurs de Roſne, de Vitty & 4 
de Videuille : Vintention des Seize fuſt incontinent | | j 
deſcouverte , & congnut-on qu' ils ne tendoient LI 
qu'a la ruine de la Monarchie Francoiſe : qu' ils 0 ; 
neſtotent que gens turbulents , leſquels vouloient 1 
reduire I Eſtat de la France en une Republique, 0 1 
en laquelle ils fe promettoient de faire les ſouve- 0 
rains, & ruyner par ce moyen la Nobleſſe: Tau- bl | | 
theur du livre du Manant & du Maheuſtre dit: Wl f | 
que pluſieurs du Conſeil du Duc dirent, qu'il fal- . 
loit faire des torchons de leurs memoires , ſans leur 
rien reſpondre: d autres propoſerent qu'il falloit l 
mettre en pieces tant les memoires, que ceux qui Ws | 
les avoient apportez : Foriginal toutesfois en fuſt i 10 
wmonſtrè a FArcheveſque de Lyon & à d autres du With | 
4 Y Conſeil dudit ſieur Duc, tons leſquelss'en mocque- Wh. 
5 rent: ainſi les deputez des Seize, après avoit eſtè huir | | l 
1 jours a Choiſy s en retournerent a vuide & moc- i i 
que, quoyque Roſſieux, l'un des quatre Secre- 1 
aãzůires du Duc, leur portaſt de Vaffeftion: ces De- [iti WH 
un} . putez penſoient auſſi comme Deputez du Con- Wh. | 
2 ſeil des Seize ſaluerle Duc de Parme, & vouloient il! | 
u 1 contrefaire les Ambaſſadeurs d'une Republique li 1 


bre d'Allemagne ou d'Icalie: mais le Duc ds 11 
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1599. Mayenne ayant deſcouvert leur intention, leur 


fit deffendre d' y aller, ce que le Due ne faiſoit 
ſans grande prudence, car il voyoit bien que ſi 
ces gens- là avotent communication ou intelligence 
a part avec FEſpagnol , que cela apporteroit la 
ruine des Francois , & principalement de la No- 
bleſſe; nonobſtant le D. Boucher, fous ombre 
daller voir Sega, Evefque de Plaiſance (qui de- 
puis fuſt Legat en France, ainſi que nous dirons ) 
ne laiſſa d aller au logis du Duc de Parme dont le 
Duc de Mayenne adverty, le fit appeler, & luy en 
tint de rudes propos: mais comme ce Docteur 
eſtoit un des principaux pivots de la faction des 
Seize, il ne tint beaucoup de compte des paroles 


du Duc, & trouva depuis d'autres moyens de com- 


muniquer ſeurement & ſecrettement avec l Eſpa- 
gnol, ainſi que nous dirons cy-apres , taſchant 


avec ceux de ſa faction d'ofterle Duc de fa charge 
de Lieutenant, pour porter la domination de la 
France entte les mains des Eſpagnols. Les Seize 3 
donc cognurent lors que ce que ledit Duc avoit 5 1 
licentiè pour un temps le Conſeil General de I'U- Fa 1 
nion, eſtoit en effet une vraye caſſation d'iceluy : 1 
& que ledit fieur Duc, avec le Conſeil qu il avoĩt 
eſtably pres ſa perſonne , vouloit tenir toute Tau- 
thoritè & ſouverainetè 4 ſa volonté. Contraincs 
donc de ceder pour ce coup, & de fe retirer 4% 
Paris, ils ne laiſſerent encor de pourſuivre leurs 3 


w 
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deſſeins, ainſi que nous dirons, ce qui fuſtla cauſe ! 5904 


des diviſions & de la ruine de leur party. 
Retournons au ſiege de Corbeil, où les Ducs 
de Mayenne & de Parme (ayant trouve plus de 
difficultè qu' ils n'avoient penſè pour prendre ceſte 
place, a cauſe qu'il leur fallut pluſieurs fois chan- 
ger leurs batteries, pour les retranchemens dont 
uſerent les aſſieges ) , reſolurent d'y faire un effort 
general. Apres qu ils eurent fait faire un cavalier 
qui commandoit fort a PFendroit od d&s le com- 
mencement ils avolent dreſſé leur batterie, & 
fait emplir une maiſon pleine de terre dans le 
fauxbourg au- delà du pont du coſte de la Brie, 


ſur laquelle ils mirent quatre canons qui battoient 


en courtine, puis deux coulevrines qui battoient 


d'une colline dans la ville, & dautres pieces en 
d'autres endroits, ils firent recommencer la bat- 
terie ſi furieuſement, que quelque reſiſtance que 
s efforcaſſent de faire les aſlieges, les Eſpagnols 
les emportetent par un aſſaut & tuerent tout ce 
qu'ils trouvetent dedans ceſte place, entr autres 
le ſieur de Rigaud, auquel du depuis les gentils 
eſprits Francois firent pluſieurs épitaphes en fa 
louange, pour avoir arreſts en une (i petite & 
mauvaiſe place, cinq ſemaines durant, une telle 
armee. 

Ceſte priſe ne ſe fir pas ſans que pluſieurs 
Eſpagnols & Italiens n'y laiſſaſſent la vie, en- 
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1590. tpautres Attilla Tiflin , & le Proveditor Taſſis. 
Mais ce fuſt une choſe deplorable de voir la cruautè 

& le violement des femmes & des filles que fitent 

les Eſpagnols; leurs propres Hiſtoriens difent : 

Quivi fa il ſacco notabile pid taſto per la molt'a- 

yarizia è crudelta de ſoldati, che per la rickeza 

di eſſo, & a gran fatica dalla loro libidine fu ſa- 

luata una ſorella di Monſd Aron Maeſtro di campo 

della Lega : i che dava ampia materia a'nimici 

di biaſimar gli Spagnuoli , Ticifacciendo loro e 

e molt' altre ſcelerattexze , &c. 

Apres la priſe de Corbeil, le Duc de Paritic 
| voyant qu'il ne pouvoit faire aucun effort aux 
places leſquelles tenoient encore Paris comme 
aſhege, & que fon armee ſe diminuoit, que 


- Fhiver Fapprochoir, que le prince Maurice avoit WW 
taillè plus de beſogne es Pays-bas, que ledit Duc Wi! 
n'euſt ſcu en e Th d'un an, il reſolut de gen | : 

retourner en Flandres , & avant ſon partement de 6 
donner ordre le mieux qu'il pourroit, afin que Wt 
les partiſans de I Union euſſent moyen de ręſiſter ; ! 
aux Royaux. Ce ne fuſt rourefois (ainſi que plu- WM? ? 
ſieurs ont eſcrit) ſans ſemondre le Duc de Mayenne ; 
& ceux qui avoient traité avec lui en Flandres k 
de faire paroiſtre quelques effets de leurs pro- * d 
meſſes, & de rendre quelques fruits a ſon maiſtre E 6 
le Roi d'Eſpagne de toute ceſte grande depenſe 1 5 


qu'il avoir faite pour les ſecourir: mais eux ne We 
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pouvant plus deguiſer leur foibleſſe la lui firent 
entendre ouvertement, & lui monſtrerent que 
toute la puiſſance des grandes villes de leur parti 
eſtoĩit tombèe entre les mains du peuple. Ce Duc 
recognur lors avec FAmbaſſadeur Mendozze, que 
le Roi ſon maiſtre ne recevroit d eux aucune utilité 
evidente, que premierement il n euſt mis le pied 
ſur la gorge à tous les partiſans de la Ligue, & 


3 à toutes les capitales villes du Royaume. Et que 


Loreſnavant 1] ne leur falloit fournir de ſecours 
que pour reſiſter tellement quellement aux Royaux, 
afin qu' en ſe conſumant en guerre civile & sen- 


£8 
tretenant en leurs parnalites , ils ne rentraſſent 
: 3 en leur bon ſens, & ne recognuſlent le Roy. 


Y Mais - que $1] advenoit qu'ils fuſſent conttaints 


une autre fois de demander ſecours au Roi d'Eſ- 
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pagne leur maiſtre , qu'alors on ne leur en doa- 
neroit point qu'auparavant ils n'euſſent livre des 
places & accorde de recevoir IInfante d'Eſpagne 
pour Royne, En attendant que cela réüſſiroit, 
Mendozze prit la charge de faire prariquer des 
partiſans en chaſque ville pour le Roy ſon maiſtre 
& de plus en plus entrerenir a ceſt effet la fac- 


don des Seize dans Paris, la confrairie du Cordon 
1 dans Orleans, & de meſmes autres villes, en 
cbontinuant ou augmentant les penſions d aucuns 
eeédicateurs & des factieux. 


Pour Vexecurion de ces deſſeins, apres que le 


1590. 


oO 
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1590. Duc de Parme eut envoys le Seigneur Maris 

Farneſe a Paris faire les compliments aux Prin- 

ceſſes qui y eſtoient, il fir partir le premier de 

Novembre ſon armee des environs de Corbeil 

pour sen retourner en Flandres. Traverſant la 

| Brie il arriva autour de Colomiers, ou il receut 

nouvelles que les ſieurs de Givry & de Parabelle 

avec les troupes qui eſtoient dans Melun, avoient 

le dixieme Novembre reprins Corbeil par ſurpriſe 

& avolent rue Alonſo Toraques; & les Eſpagnols 

qu'il y avoit laifſez dedans, avec deux cents Lanſ- 

quenets. Ceſte repriſe rejouit autant les Royaux 

que ceux de IUnion en furent faſchez; le Ry 

en eut la nouvelle a Compiegne ou il eſtoit venu Þ 

dEſcoiiy avec quelque cavalerie, ſur Fadvis qu'il 2 

avoit recu , que le Duc de Parme sen retournoit 

en Flandre , lequel il n'avou envie de laiſſer re- 


tourner ſans conduite, & principalement pour 
Fempeſcher d'entreprendre ſur quelqu'une des 
places royales durant fon retour. = ' 

Sa Majeſté ayant done laifle dans le pays de 
Vexin , Monſieur le Chancelier & les gens de 
ſon Conſeil, avec le Mareſchal de Biron & Lar- 

| 1 | , . 1 
mee , pour Femployer en ce qu'il trouveroit de 


plus propre, partit de Compiegne avec huit cents WY « 
chevaux qui sy trouverent, de la Nobleſſe de e 
Picardie, laquelle a fon mandemeut I'y eſtoit 53 
venu trouver, & envoya Monſieur de la Nouè 5 

avec 
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avec la compagnie de I'Ifle de France ſe jetter 
dans Chaſteau- Thierry, lui promettant de le ſe- 
courir & de combattre le Duc sil attaquoit ceſte 
place: il manda auſſi incontinent à Monſieur de 
Nevers & au ſieur de Givry de le venir rencon- 
trer: tous s acheminerent vers luy pour luy ayder à 
reconduire le Duc de Patme , lequel voyant que 
ledit ſieur de la Nouꝭ Seſtoir mis dans Chaſteau- 
tierry, y fit ſejourner ſon arm&e aux environs, 
quelque temps; puis ſuivant la reſolution qu'il 
avoir priſe avec le Duc de Mayenne des le ſiege 
de Corbeil , Monſieur de la Chaſtre ( a qui le Duc 
de Mayenne, comme Lieutenant general de! Eſtat 
& Couronne de France, fit depuis expedier leitres 
de Mareſchal de France, leſquelles furent verifices 
au Parlement de Paris) fuſt renvoyè à Orleans; 
avec un regiment de Lanſquenets conduit par un 
Gentilhomme de la maiſon des Viſcomtes de 


Milan, quatre regiments Francois des ſieurs de 
* Y audargent , de Lignerac, du Coudray , & de 
b Monrilly , avec cinq cents chevaux, pour em- 
2 A ployer toutes ces troupes contre les Royaux, vers 
la Sologne & le Berry, & le long de la riviere de 
5 ; Loire: le ſieur Dragues de Comnene commandoit 


en ceſte petite armee de Mareſchal de camp: les 
exploits qu'elle fit, nous le dirons Fan ſuivant. 
Dans Paris le ſieur de Belin y fut mis Gouverneur 


zu lieu de Monſieur de Nemours, avec quinze 


Tome IVI. | F f 
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x590. cents Lanſquenets du regiment du Come Colalte; 
hhuit cents Francois & deux cents chevaux ſous la 
charge du ſieur de Maroles. Monſieur de Nemours, 
qui avolt tant deſirè le Gouvernement de la Nor- 
mandie, ayant eu reſponſe du Duc de Mayenne, 
qu'il ne failloit partir la peau du loup avant que 
d eſtre pris, & qu'il eſtoit neceſſaire de patienter & 
de {cavoir comme les affaires iroient, sen retour We 
na aufli avec de belles troupes en fon Gouverne- 
ment de Lyonnois, pour y commander, & aux | 
Provinces de Dauphine , Auvergne, & Bourbon- 
nols : du depuis ces deux Ducs ne s accorderent 
pas des mieux ( ainſi qu'il ſe verra cy-apres ) quoy 
qu ils fuſſent freres de mere: & le Duc de Mayenne 

* pourveut ſon fils aiſnè du gouvernement de Nor- 
mandie. 5 
Ainſi lefdits Ducs de Mayenne & de Parme X 
ayant renvoys pluſieurs troupes de gens de guerre 
en diverſes Provinces, s acheminerent pour aller 
vers les frontieres de Flandres, mais le Roy 
ayant donne ordre a. toutes les places qu'il pentoir 
pouvoir eſtre par eux aſſaillies, commenga 
Haller droit à eux & les joignit de ſi pres que 
le 23 de Novembre, il fit tailler en pieces une 
compagnie de gens de pied Eſpagnols: le 26, 
les Ducs eſtans deſlogez de Fiſmes pour aller 
a. Pontravers ou paſſe la riviere d'Eſne , le Ry 
accompagnè de huit cents bons cheyaux & autant 3 
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d arquebuſiers à cheval, fatigua tant Varmee des 1599. Wi | 
Ducs quil la conrcaignit de rompre le deſſein | 
* de leur logis. Ce qu' ayant fait le Roy ſe retira 1 
” au village de Longueval, où la cavalerie de 
= Flandres vint donner des coups de lances juſques 
"a dans les portes: mais les arquebuſiers qui eſtoienr 
I ſur les murailles leur firent une ſalve quaſi a 
* mire, dont ils en tuerent pluſieuts, & les con- 


traignirent de fe retirer plus loin: le Roy auſſi 

peꝛrdit une trentaine de ſes arquebuſiers a cheval, 

4 leſquels avoient mis pied a terre pour eſcar- 

: moucher : apres cela Sa Majeſte ſe retira a Pon- 

tarſy , & les Ducs furent contraints de camper 

; toute la nuit, ſe doutant du devant & du der- 

riere , pour ce que ce meſme jour Monſieur de 

: Nevers, avec cinq cents chevaux , & les ſieurs 

j * de Givry & de Parabelle qui venoient de Melun 

. avec une autre bonne troupe de cavalerie joigni- 

7 rent Sa Majeſte, laquelle ſe rrouvant lors avoir 

. près de deux mille chevaux & mille arquebu- 

tiers a cheval, ſe reſolut d'enlever PFarriere-garde 9 
b 8 des Ducs avec mille bons chevaux: mais il advint | 


1 


que deux des canons des Ducs eſtans demeurez 119 
embourbez, toute leur advant- garde rebrouſſa, & 
demeurerent la tout ce jour en bataille, & - 


aamperent meſmes la nuit, fi bien que Sa Majeſts | 1 
* 5 ne put rien entreprendre ſur eux. "i 4 
Le lendemain Sa Majeſte eſtant advertie que 1 
| F fi 1 
Wiſs ll 
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I 590. les Ducs prenotent le chemin de Marle pour gai- 


oner Parbre de Guiſe, il ordonna à toute ſa caya- 
lerie de fe rendre a Crequy, avec les armes, fans 
bagage: eſtant arrive le premier au rendez-yous 
( quelques-uns ayans efte un peu pareſſeux) ne 
voulant perdre l'occaſion de voir encor Vennemy, 
1] jeta devant luy le Baron de Biron, le ſuivant 
avec quarante Gentils-hommes ſeulement : depuis 
Monſieur de Longueville & fa troupe le joi- 
gnirent: & en meſine temps il parut au coin d'un 
bois, cent lances Eſpagnolles en deux troupes 
avec chacune une cornette de carabins , leſquelles 
ayans deſcouvert le Baron de Biron, partirent in- 
continent pour le charger; ce que Sa Majeſté 
voyant, fit advancer le ſieur de Charmont avec 
vingt chevaux pour le renforcer; mais ledit ſieur 
de Biron fit a L inſtant une ſi rude charge a ceux 
qui venoient pour le combattre, qu'il leur fit 
tourner la teſte juſques à leur gros qui eſtoit de 
ſix vingts lances, mens par Georges Bate qui 
faiſoir la retraite; leſquels tous enſemble revin- 
drent à la charge: mais parce que le cheval dudit 
ſieur Baron de Biron avoir efte bleſſéè en ceſte 
charge, le Roy s advanga, & ralliant ceux qui 
Seſtoient ſeparez, fit une charge ſi furieuſe a 
toute ceſte arriere- garde, qu'elle fe plia, & ſe 
ſauva à toute bride , laiſſant leurs morts tous ar- 
mez ſur la place, & quelques chariots. Le Roy 
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wayant pas toute ſa cavalerie avec luy (pour ce 
quelle n'avoit eſte ſi diligente que luy ) les laiſſa 
aller, fe contentant d'avoir empeſche le Duc de 
Parme de rien entreprendre en toute fa retraite , 
& Fayant contraint de loger {i ſetrè, & faire de 
ſi grandes journces, qu'il laiſſa une grande file de 
ceux qui ne pouvoiĩent marcher ſi legerement que 
luy, avec oeaucoup de bagage, qui demeura a la 
mercy des pay fans. 

Apres cela Sa Majeſie s'en alla faire ſon entree 
2 Saint-Quentin ou il fuſt receu avec une grande 
allegreſſe des habitans.. Le 1o Decembre il y 
receut les nouvelles comme la ville de Corbie, 
diſtante de trois lieues d'Amicns, avoit eſte ſur- 
prinſe dez la pointe du jour, avec un petard & 
une eſcalada, par les ſieurs de Humieres, de la 
Boiffiere & de Parabelle. Le fieur de Bellefou- 
rier qui commandoit dans ceſte place pour PU- 
nion, y fuſt tne, en combattant, avec la pluſ- 
part de la garniſon, fans perte que de deux Royaux. 
On trouva dans ceſte place deux gros canons, 
deux coulevrines & pluſieurs autres pieces mon- 
tees {ur routes, avec une grande quarnte de mu- 
aitions & de vivres. 

Le Duc de Parme , arrive aux frontieres de 
Flandres, fit aſſembler les troupes qu1l avoit deſ- 
tinces pour demeuter avec le Duc de Mayenne ;. 
icavolr, le Terzo des Italiens & autres compa= 


F £11 


T 590. gnies, tant d'infanterie que de cavalerie : puis 
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ayant fait appeller aupres de luy les Capitaines 
& gens de commandement , il leur dit devant 
Monſieur de Mayenne & les Seigneurs Francois 
du party de Union qui Vaccompagnoient , Je 
ne vous appelle point icy pour vous ramentevoir les 
grandes louanges que vous aver acquiſes d'avoir 
delivre Paris d'un tres-grand frege, ny pour tant 
de braves exploicts militaires dont vous eſtes venu 
a voſtre honneur ; mais ſeulement pour vous prier 
de conſerver Vhonneur que vous aver acquis, en 
continuant le ſervice que vous deve a Dieu, a l- 
gliſe Romaine & au Roy Catholique voſire ſouvc- 
rain Seigneur. Je ne doute point qu'en peu de temps 
vous ne remettiex la France en liberte ſous Vobeiſ- 
ſance du Saint Siege Apoſiolique , dont vous rece- 
vrex de Dieu & des hommes le juſte guerdon de vos 
labeurs. Mais ſi dans le Printemps vous naviey 
acheve ceſte guerre contre Phereſie , ſoyez aſſeure; 
que vous ne manquerez point de ſecours, & Sil eſt 
beſoin que je revienne encor en perſonne, je ne 
ferai faute de my acheminer, vous afſeurant qu'il 
ny a choſe que Sa Majeſte Carholique defire plus 
que de voir durant ſa vie exterminer Phereſie & les 
heretiques , contre leſquels pour le devoir de ſa 
dignite, il eſt reſolu de deſpendre tous ſes moyens, 
& employer toutes ſes forces & toute ſa puiſjance. 
Puis ſe retournant vers le Duc de Mayentte & les 
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Seigneurs Francois, il leur recommanda ſes gens 1599. 
de guerre avec de belles paroles: il faiſoit toutes 
4 ces choſes a deſſein, affin que ceux qui eſtoient 
” avec le Duc de Mayenne eſtan: retournez aux 
villes de I'Union, aſſeuraſſent ceux de leur party, 
que I Eſpagnol ne les ſecouroit que pour la ſeule 
occaſion de la Religion, & que par ce moyen ils 
{ſe rendiſſent plus opiniaſtres contre leur Roy; car 
il ne vouloit pas en ce commencement publiet 
les plaintes des promeſſes que l'on luy avoir fai- 
tes, de peur que toutes les villes de Union 
recognoiſſant la charitè de I Eſpagnol, & avec 
quels deſſeins il avoit entendu les ſecourir, ne 
ſongeaſſent à eux; mais on tient qu'en traictant 
. a part avec Monſieur de Mayenne , il luy con- 
ſeilla d'entretenir le Roy toujours par quelque 


o0iuverture de paix ou de trefve, & Vamuſer pat 
2 ce moyen, afhn de rendre les efforts de ſes armes 
3 inutiles durant I Hyver z car jay recognu , luy 


dit-il, au Prince de Bearn, qu'il uſe plus de 
bores que de ſouliers, & que l'on le ruinera pluſ- 
toſt par dilayemens & temporiſemens, que non 
pas par la force. Le Duc de Mayenne fit practi- 
quer depuis ce conſeil, & fit ouvrir pluſieurs pa- 
roles de paix, ce qui luy ſervit bien a rafſeurer 
& mettre ordre en beaucoup de villes de I Union: 
ceux qui s' en meſlerent pour luy , luy furent fi- 
delles: les Royaux qui confererent avec eux les 
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1599. hlaſmerent de peu de veritè & d'affection à leur 


patrie; & eux trouverent leur excuſe ſur ce que 
ceux qui traictoient avec eux, eſtoient de la Reli- 
gion pretendue, 

Ainſi le Duc de Parme s'achemina droit 4 
Bruxelles, où il trouva que le Prince Maurice 
avoit en pluſieurs endroicts des Pays- bas repris 
pluſieurs places fortes. Affin de mieux entendre 
ce qui fe paſſa en ces pays-là, il eſt beſoin de 
ſcavoir ce qui s'y eſtoit paſle depuis la ſurpriſe de 
Breda par ledit ſieur Prince, ainſi qu'il a eſte dit 
ci- deſſus. 

Apres la reddition de Bergh, le Comte Charles 


de Mansfeldt vint a Anvers, d'on il partit le 10 


de Mars, fix jours apres la furpriſe de Breda, 
affin d'empeſcher les courſes que faiſoient les 


gens des Eſtats en la campagne de Brabant; ce 


qu ayant fait, il tourna droit avec toutes fes 
troupes vers Stembergh, jugeant qu'en prenant 


ce heu-la, il pourroit reconvrer Breda, pour ce 


que Gertraydemberghe tenoit pour I Eſpagnol. 
Stembergh eſtant peu fort, il luy fuſt incon- 
tinent rendu à diſcretion, & Mansfeldt, ſuivant 


fon naturel (comme pluſieurs ont efcrit, fit tail - 
ler toute la garniſon en pieces, & ſes foldats 


commirent 12 dedans une infinite de cruautez & 


de meſchancetez. De-la il alla aſſieger un fort dans 
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une iſle a Voree de la mer & à la teſte de Vem- 
boucheure de Stembergh , lequel pouvoit eſtre 
ſecouru a toutes mates par les Hollandois. Manſ- 
feldt ayant battu ce fort cinq jours durant depuis 
le 8 de May, & voyant qu'il n'advancoit rien 
pour pouvoir donner un aſſaut, voulut paſſer le 
canal, & y conduire de Parrillerie ſur des barques 
qu'il fit tres. bien armer pour ceſt effect: mais ſon 
deſſein ne luy reũſſit, a cauſe du flux de la mer, 
qui laiſſoit les environs de ceſte iſle (qui ne font 
que de tres-dangereux mareſcages) comme a ſec. 
Touresfois Charles de Mansfeldt ne ſe conten- 
tant de la premiere fois qu'il y avoit envoys, vou- 
lut de rechef renter de faire reüſlir ſon deſſein; 
mais eſtant entre en une marce trois cents ſoldats 
Holandois dans ledit fort, avec deux pieces dar- 
tillerie, les Eſpagnols qui s'approcherent avec 
leurs barques prez dudit fort, furent ſi bien ſa- 
lucz avec une infinitè de canonnades & de feux 
artificiels, qu'il y en demeura plus d'une centaine 
de morts, entre leſquels eſtoient pluſieurs Capi- 
taines de commandement. Mansfeldt, contraint 
de ſe retirer, cognoiflant qu'il perdoit 1a fon 
temps, abandonna Stembergh , changea ſon 
camp , & vint aux environs de Breda , faiſant 
ſemblant de l'aſſieger; mais en effet, Ceſtoit 
pour la prendre par une intelligence qu'il avoit 
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£590. dedans, laquelle deſcouverte , il reſolut de ſe 


retirer du tout. En fa retraicte la garniſon de 
Breda voulant Fattaquer par une ſortie qu'ils fi- 
rent ſur ſa cavalerie, luy, ruze, les fir entretenir 
en une eſcarmouche, cependant qu'il les faiſoit 
entourer, ce qui luy reuſſit tellement, que tout 
ce qui eſtoit ſorty de Breda, au nombre de plus 
de deux cents, furent taillez en pieces: de-la 
Mansfeldt s'en alla ez Duchez de Cleves & de 
Juiliers, on les ſiens firent une infinite d'hoſtili- 
tez , & fe fortifiercnt en pluſieurs endroits pour 
y faire leurs courſes plus a leur aiſe. De Tautte 
coſtè Verdugo, Gouverneur de Groninghe avec 
nombre d'Eſpagnols , travaillerent infiniment le 
Dioceſe de Cologne. Toutes ces hoſtilitez faites 
par les Eſpagnols ſur les terres de I' Empire, fu- 
rent occaſion d'une journèe que les Princes Alle- 
mands tinrent a Cologne, ou il ne fuſt rien reſolu. 
Du depuis il fuſt renu encor une Diete a Franc- 
fort pour y remedier, ainſi que nous dirons cy- 
apres. | 

Cependant le Prince Maurice avec les Eſtats 
qui ne vouloient point demeurer oiſifs, font leuts 
apreſts pour aſſieger Numeghe. Le Prince deſi- 
rant pluſtoſt la ſurprendre que de Vafheger , entte- 
prit de la petarder; & $'eſtant rendu ſecrettement 
a Tiel, il $Sachemina de nuit a Numeghe; & 
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mit a la porte de Hezel un petard long de deux 
braſſèes, fait de bois & entoutè de fer; puis les 


ſiens s eſtant retirez dix pas en arriere, il fit met- 


tre le feu a la trainee de la poudre, qui devoit le 
mettre a la queu du petard, ce qui ne reiiflir 
ſelon leur deſit; car ſoit ou pour Thumiditè de la 
terre, ou pour autre occaſion, il n'y eut que la 
poudre de la trainee qui pric feu alors. La flamme 
en eſtant veue par les ſentinelles, toute la ville 
fuſt incontinent en armes; ce que voyant le Prince 
& les ſiens ſe retirerent. Peu apres leur retraicte 
le petard prit feu, & hr tel eſtect qu'il mit la 
porte par terre; de quoy les habitans etonnez ſe 
preparerent a deffendre lenttèe; mais ne voyant 
perſonne dehors que le petard, ils Tallerent que- 
rir, & reparerent incontinent la ruine qui il avoit 
faite, puis rendirent graces à Dieu de les avoir 
delivrez de ce peril, & changerent leur crainte 
en allegreſſe, qui ne leur dura gueres , car le 
Prince, cinq jours aptès, ayant fait monter con- 
tremont le Rhin toutes ſes forces, avec trente 
pieces d'artillerie, fit deſcendre ſes gens en terre 
ſans beaucoup d'empeſchement , & battit ceſte 
ville de trejze pieces de canon. Le Duc de Parme, 
qui eſtoit encor a Conde, manda incontinent au 
Comte Charles de s'acheminer avec toutes ſes 


troupes vers Numeghe, ce quil fit en diligence. 
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1599. Devant qu'il y fuſt, le Prince fuſt encor un mois 
ſans diſcontinuer fon ſiege, ou il faiſoit tirer des 
balles qui portoient du feu artificiel, leſquelles 
en tombant ſur le toit des maiſons y mertoienr 
un tel feu, qu'il ne fe pouvoit prefque eſteindre, 
ce qui cauſa de grandes ruines : bref ils battirent 
ſi bien la tour Saint Eſtienne a coups de canon, 
qu'elle fuſt toute ruinèe. Ledit Comte Charles 
arrive pres de Numeghe, renvitailla ſeulement la 
place, & y mit bonne garniſon; car le combat luy 
eſtoit deffendu par le Duc de Parme. Le Prince 
Maurice voyant la longueur de ce ſiege ſe reſolut 
d'avoir ceſte ville d'une autre facon, & ayant 
fair paſſer ſon armee en la Betuve, vis-a-vis de 1 | 

Numeghe, il fit drefler le fort de Knotzembourg | 
qu'il munit de bonne artillerie, d'ou il faiſoit rirer 
continuellement contre la ville: Ce fort ayant eſté 
achevè par le Prince Maurice ſans aucun empeſ- 
chement, depuis qu'il eut commence a le baſtir, 
a eſtè la cauſe que FEſpagnol perdit Numeghe , 4 | 
ainſi que nous dirons cy-apres : car il ne faut point 
douter que {i on ne ruine ces forrs dez leur com- 
mencement, que peu à peu ils ne deviennent im- 
prenables, & produiſent des effets qui ne pour- 
rotent eſtte creus: or le Comte Charles avoit aſſez 
de forces pour empeſcher le Prince Maurice de le 
baſtir; mais le Preſident Richardot revenu d Es- 
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pagne apportant commandement exprès au Duc de 1590. 


Parme de paller en France, fuſt la cauſe que le 
Duc defendit audit Comte Charles de ne hazar- 
der aucun combat, mais de renvitailler ſeulement 
Nameghe: ce fait, qu'il le vint trouver en dili- 
gence; ce qu'1l fit. 

Le Prince & les Eſtats qui voyoient que 
'Eſpagnol tournoit toutes ſes forces contre la 
France, refolurent de ne laiſſer pafler une ſi 


belle occaſion pour eux, ſans profiter : d'un coſts 


par mer, ils envoyerent au Roy tres-Chreſtien 


quelques munitions de guerre, ſous la conduite 
de cinq de leurs navires, leſquelles arriverent 
a Dieppe, mais ſcachans que le navire du ſieur 
de Villars, Gouverneur du Havre de Grace pour 
Union eſtoit en mer, ils ſe mirent a la voyle 
du long des coſtes de la Normandie, ou ils 
rencontrerent ledit navire monte de vingt- quatre 
pieces d'artillerie, de cent matelots, & de cent 
ſoldats: apres avoir longuement combattu contre 
luy, & ayant gaigne, le feu $'y print ſi promp- 
tement, que les Hollandois n'eurent autre loiſir 
que den ſortir, car le navire & tout ce qui eſ- 
toit dedans fuſt ſi haſtivement brufle que l'on 
wen puſt rien ſauver: ils ne firent ce voyage ſans 
butinet auſſi quelques navires des villes du party 
de l'Union. 


De Vautre coſts, le Prince Maurice voyant que 
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Meuſe avec ſon armee pour aller trouver le Duc 
de Parme (lequel laiſſoit le Comte Pierre Er- 
neſt de Mansfeldt pour commander ez Pays- 
bas en ſon abſcence, ſans beaucoup de forces) 
paſſa incontinent le Vahal, penſant attraper Var- 
riere-garde dudit Comte Charles: mais ce deſſein 
ne lui ayant ſuccede, il tourna a droite, & le 
1 Aouſt il alla aſſieger Doddedael, qu'il battit 
ſi furieuſement que les aſſiegez furent contraints 
de ſe rendre a luy, & a fa diſcretion : il par- 
donna a tout ce qui eftoit dedans, & ne 
voulut pas que Ton y fiſt aucun tort: routesfois 
il fit pendre le Gouverneur qui eſtoit dans ceſte 
. place. 

Le Prince ayant laiſſè une bonne garniſon au 
fort de Knotzembourg, vis-a-vis de Numeghe, il 
ſe mit en campagne avec toutes ſes troupes, & 
alla le long du Rhin & de la Meuſe, ou il re- 
print pluſieurs chaſteaux & forts que les Eſ- 
pagnols y tenoient, entrautres, en l'iſle de Bom- 
mel, les chaſteaux de Heel & de Hennel : en 
la Duche de Cleves, la ville & le chaſteau de 
Burich, a Voppoſite de Vezel , & le fort de 
Grave, où ſouloient eſtre les Chartreux de Ve- 
zel: au Dioceſe de Coulogne , Lutkenhouen: 
puis fit raſer tous les forts que I Eſpagnol avoit 
fairs le long du Rhin ſur les terres de I Empire. 
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Ayant- paſſe ſon armée en Brabant, il print le 
fort de Terrheyden a Femboucheure de la ri- 
viere de Breda, celuy de Rooſendatl , & la 
ville de Steenbergh. 

En ce meſme temps les garniſons de Breda & 
de Bergh ſur le Zoom firent pluſieurs courſes 
dans le pays de Campeine, prirent par eſcalade 
Tillemont en Brabant, qu'ils pillerent, puis 
Tabandonnerent. 

En ce temps-la auſſi Efpagn ol avoit fait un 
fort joignant la ville de Hoy au pays de Liege, 
pour tenir la Meuſe en leur puiſſance, ce qui 


15907 


empeſchoit fort le trafic: le Prince, & les Eſ- | 


rats, pour mettre ce fort pat terre envoyerent 
huit cents ſoldats, leſquels ſommerent le Ca- 
pitaine Grobendonc qui eſtoit dedans avec cent 
ſoldats, de ſe rendre à compoſition ſans attendre 
d' tre force , ſinon qu'il n'y demeureroit homme 
en vie; Grobendonc voyant l'ennemy ſi proche, 
ſans eſperance de ſecours ſe rendir la vie ſauve, 
& ſortit avec les ſiens un baſton blanc au poing: 
les Hollandois apres avoir abbattu le fort s'en 
retournerent chargez d'un grand butin. 

En meſme temps les Zelandois eurent auſſi 
une entrepriſe ſur Dunkerke, qu' ils penſoient 
prendre deſcalade, mais eſtans partis trois mille 
hommes de pied & cent chevaux pour Vexecu- 
yon, le vent leur fuſt tellement contraire, que 
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demeurans plus long-remps en mer , qu'ils ne 
devoient, ils furent deſcouverts par les Flamans ; 
toutesfois eſtant deſcendus en terre, PFentrepre- 
neur voulut monſtrer au Comte de Solus, & au 
Chevalier Veer la facilité de ſon deſſein: tous 
trois Seſtant approchez du folle, ils receurent 
chacun une arquebuſade , & furent contraints 
de ſe rembarquer. 

Les Eſpagnols dautre coſtè penſerent auſſi 
ſurprendre Lochen avec trois chariots chargez de 
foin : le premier chariot cſtoit deja dans la ville, 
quand le portier voulant prendre du foin pour 
ſon droit, tira le pied d'un ſoldat: ce qui le 
fit a I'nſtant crier trahiſon, trahiſon: ſur quoy 
tous les ſoldats ſortirent des chariots, & avec 
les chartiers (qui eſtoient auth des ſoldats del- 
guiſez) ſe rutrent ſar le corps-de-garde qu'ils 
taillerent en pieces: mais Falarme eſtant donnce 
vivement par la ville toute la garniſon fuſt ſi di- 
ligente de ſe rendre a la porte, que les Ef- 
pagnols furent repoulſez dehors , le pont-levis 
levè auparavant que IemBuſcade de la cavaicr:e 
& de l'infanteric Eſpagnole y puſſent arriver. Len- 
trepreneur y fuſt le premier rue. 

Les bourgeois de Vanloo en Gueldre, ſe ſen- 


tans oppreſſez de leur garniſon qui eſtoit d'I- 


taliens & d' Allemands, refolurent de sen delivrer: 
& voyans que le ſieur Bentink, leur Gouverneur, 
cſtoit 
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eſtoit abſent, ils dirent aux Allemands qu'ils 1 599» 
vouloient chaſſer les Italiens pour leurs inſolents 


deportements, & qu'ls ne deſiroient avoir que 
leſdits Allemands, leſquels ils entretiendtoient 
mieux quiils neſtotent. Les Bourgeois ayant aſ- 
ſeurancè des Allemands qu'ils ne fe banderoient 
contr'cux, & qu'ils ne les empeſcheroient de 
chaſſer les Italiens, ſe mirent en armes, com- 
manderent aux Italiens de ſortir, ſinon qu'ils 
les railleroient en pieces: les Italiens pour eſtre 
foibles, & voyant les Allemands ne ſe remuer 
point, obey ſſent & ſortent : mais quand le 
peuple les euſt veus ſortir, ils ſe tournerent auſſi 
vers les Allemands, leſquels ils firent deſloger 
à Theure meſnie avec la femme & toute la 
famille de Bentink : ſe voyavs' libres de leur 
garniſon, ils firent par lettres leurs excuſes au 
Comte Pierre Erneſt de Mansfeldt & au Conſeil 
d' Eſtat a Bruxelles, s excuſant qu' ils avoient eſte 
contraints de ce faire pour les inſolents depor- 
temens des gens de guerre , deſirans toutesfois 
vivre toujours ſous Tobeyſlance de I'Eſpagne. 
La garniſon d'Oſtende auſſi en meſme- temps 


ſluurprint la ville d' Oudemboutg, pres Bruges , 
ou il y avoit quatre cents ſoldats: après Vavoir 
= pillce, ils la bruflerent. 

ſtain, avec nombre de cavalerie alla faire une 


Au mois de Decembre auſſi le Comte d'Ever- 
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it 
pilla pluſieurs villages ez environs de Munſter 
& de Padeborne , & y commit de grandes hoſ- 
rillicez ſous un prerexte quul prit, que ceux de 
ces quattiers-la fayorifotent les Eſpagnols. D'autre 
coſtè les Eſpagnols qui Seftotent ' mutinez 4 
Herental, faiſoient auſſi des courſes & de grands 
ravages: & les Vrybuters des Eſtats (qui ſont 
ſoldats adventuriers ſans gages ) firent auſſi des 
courſes en Brabant & en Flandres on ils firent 
de grandes hoſtilitez. Voyla comme les Pays- 
bas furent affligez de la guerre en ceſte annee. 
Si TEſpagnol a bien fait de laiſſer ainſi traiter 
ſes ſubjers, tandis que le Duc de Parme par 
ſon commandemenr alla en France ſecourir ceux 


de VUnion , contre leur Roy, j en laiſſeray le 
jugement a un chacun : mais l'on peut dire, 
qu' outte les pertes qu'il fiſt ceſte année, celles 
qu'il fir Tan ſuivant des villes de Numeghe , L | 
Deventer & Zutphen (ainſi que nous dirons ) . 
ont eſte très- grandes, tellement que penſant J 
faire Royne de France fa fille VInfante , ſur J 
Poccaſion de la diviſion des Francois, il a perdu de 4 
bonnes & grandes villes, qu'il n'a peu recouvrei * 
depuis, pour le loifir que le Prince Maurice & les 
Eftars ont eus de ſe ſortifier pendant que ledit 
ſieur Roy d' Eſpagne tournoit ſes deſſeins contte 2 : 
la France. Or le Duc de Parme avoit reſpondu 1 ! 
lors que le Roy Fenvoya deffier a la bataille par 5 - 
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un heraut, Qi eſtoir venu par le commandement F399 
du Roy d Eſpagne , pour mettre fin aux guerres de 

France avant que d'en ſortir, & que sil trouvoit 

| que le chemin plus court pour y parvenir fuſt de 
donner une bataille au Roy, qu'il la luy donneroit, 

& te contraindroit de la recevoir, ou feroit ce qu'il 

luy ſembleroit pour le mieux. S il a eu la puiſſance 
d'executer ceſte reſponſe , il ſe peut juger par ce 

que deſſus, & par ce qu'en a dit FHiſtorien Cam- Wt! 
pana qui a eſcrit du tout en fa faveur en ces mots, Wl 
Approſſimandoſe il tempo che diſegnava il Duca di b 
tornare in Fiandra eſſendo Ii ſua militia aſflitta | | 
molto da malatie, & da careſlia di vettovaglie, & 4 
trovandaſi biſognoſo di denari, non havendo potu- 
0 Parigini riſtorargli in parte alcuna le ſpeſe 
fate in quelle ſpeditioni, ſollecitò la partita, & fece. 
| auviſato il Verdugo , che con 24 compagnie di fan- Mg! 
teria, & ſei cornette di cavaleria andaſſe ad incon- MM 
trarlo, percioche il Re drizzatofi d confini di Picar« 
dia , diſegnava di moleſtarlo al ritorno, Arrivato 
dunque d Bruſſelle, il quarto giorno di Decembre, 
con ſolo ſei mila di ſuoi, comminciò a dar ordine if 
alle coſe di quei paeſt , ridotte in cattivo ſlato. 0 
* Voyla comme cet autheur teſmoigne que ce Duc \ 
E fuſt contraint pour s'en rgggurner , non ſeulement 
ae ſe faire AY Duc de Mayenne, 
mais de mander encor des Pays-bas le Colonel 
' Verdugo, craignant le Roy qui le pourſuivoit de 
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ſi pres en fa retraite, que pluſieurs ont eſerit, 
qu'il ne dormit point a ſon aiſe qu'il ne fuſt ar- 
rive a Bruſſelles. 

Nous avons dit cdeſſus que le, Pape Sixte 
mourut le 27 Aouſt, que le ſiege fuſt vacquant 
dix-huit jours, & qu'Urbain ſeptieme fuſt eſlu 
Pape, lequel mourut le tretzieſme jour de ſon 
Pontificat, au regret de pluſieurs, qui eſperotent 
que pour ce qu'il eſtoit perſonnage de bonne vie, 
& bien enten du Cs affaires publiques il reſtaureroir 
eſtar Eccleſiaſtique. Auparavant ſon eſlection on 
le nommoit Jean-Baptiſte Caſtaigne, Cardinal 
de Saint-Marcel, il eſtoit Romain de Nation, 
& avoit durant {a vie exercè pluſieurs belles charges 
& demeure ſept ans Nonce en la Cour d Eſpagne- 
Ii ſe propoſoit de faire beaucoup de belles choſcs, 


mais le fecond jour de fon Pontificat il tomba 


malade, dont il mourut peu de jours apres. L I- 
talie, depuis la mort de Sixte V avoit cſte gran- 
dement travaillee des Bannis & de la famille; 
apres la mort d' Urbain elle le fuſt encore plus, 
ainſi que nous dirons Fan ſuyvant en traitant de 
Lexecution à mort d' Alphonſe Picolomini , chef 
d iceux. Apres la mort d Urbain le ſiege vacqua 
deux mois & neuf joys 

Le huitieme jour * Decembre le Cardinal 
Nicolas Sfondraze, Milanois apres avoir · cſtè elleu 
au Conclave, fut couronne ſur la montée de 
Saint Pierre, & ſe fit appeller Gregoire quator- 
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I zieſme: le Jeudy enſuivant il alla prendre poſ- 159. 


ſeſſion à Saint Jean de Latran, ſelon la maniere 
accouſtumèe; mais avec une extraordinaire alle- 
greſſe du peuple de Rome, car depuis Saint Pierre 
juſques a Saint Jean de Latran ce n'eſtoit que 
peintures exquiſes & riches rapiſſeries ; devant Sa 

2inters marchoient à pied une quantitè de jeunes 
Gentils-hommes veſtus de pluſieurs livrees : il 
eſtoir accompagns de grand nombre de Prelats, 
& de cinquante Gentils hommes Romains, les 
chevaux deſquels eſtotent couverts de velouts noir. 
On luy dreſſa auſſi un arc triomphal a Yentree du 
Capitole avec pluſieurs belles 1aſcriprtons. Sa 
Saintetè fuſt incontinent circonvenut des Miniftres 
d'Eſpagne , & des Agents de l'Union, tellement 
que durant ſon Pontificat, les Catholiques Royaux 
en France ne le recognurent point, & difotent de 
luy qu'il eſtoit partial, & non pere: bien qu'il 
fuſt Milanois : ce qui en advint nous le dirons Fan 
ſuyvant. Voyons maintenant les entrepriſes que 
fit le Duc de Savoye en ceſte année. 

Nous avons dit que ce Prince vouloit faire ſes 
affaires a part, & prendre en France ce qu'il luy 
venoit a bienſeance & que pour cet effet il avoit 
| retire toutes ſes troupes des environs de Geneve 
& avoit bloquè ceſte ville par les trois forts, de 
Sainte Catherine, Verſoy & la Baſtie, affin q em- 
ployer ſes forces en Provence & en Dauphin; 
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de Verſoy avec cinq canons qui eſtoient dedans, 
& celny de la Baſtie; leſquels ils bruſſerent & 
deſmolirent: tellement qu'il ne luy reſta que ce- 
luy de Sainte Catherine: peu apres il perdit auſſi 3 
le fort du pas de la Cluſe, que ceux de Geneve I 
receurent a compoſition. 8 
Pour einpeſcher les heureux progres de ceux de 4 
Geneve, le Duc envoya le fieur D. Amedée Baſ- 
tard de Savoye avec de belles troupes, lequel re- 
print incontinent ledit fort de la Cluſe, & les con- 
traignit de ſe retirer viſtement en leur ville. Puis Y 
feprint tout le Bailliage de Gez, & pourſuivant ſa 3 
pointe ſe logea ez environs de Geneve en inten- . 
tion de la reduire à Vextremite. Il ſe fit entr eus 5 
pluſieurs charges & rencontres : auſquelles les Sa- 3 
voyards furent quelquesfois victorieux, d'autres 
fois vaincus : bref, ce neſtoit que bruſlements & 
hoſtilicez barbares tant d'une part que d'autre. L 
Dom Amedee ayant reſolu d'avoir Geneve par 

la famine , ſe tint durant le mois de Juillet dans le 
Bailliage de Gez avec cinq cents chevaux, & deus Y 
mille fantaſſins, & poſa ſes corps de garde a ung 3 
lieue de Geneve en divers villages ſur les adve , 
hues, pour avoir tout le pays libre, affin den re wu 
cueillir toutes les moiſſons, & fir yenir pour cer ef 
pluſieurs paiſans de divers endroits. Or il y "i 
dans Geneve aſſez de bbns ſoldats, mais ils na$ * 
voient point de chef experiments au fait de # 3 
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guetre, cat le ſieur de Lurbigny & ſon ſergent 159. 
major, qui avolent accouſtumè de les y mener, eſ- 
toient au lit bleſſez: ſi bien que les Savoyards y 
faiſoient ce qu'ils deſiroĩent. Le ſeptieſme Juillet 
Dom Amedce ſcachant que ceux de Geneve eſ- 
toient prompts aux ſorties, il mit pluſieurs eſca- 
drons de cavalerie & d'infanterie en embuſcade a 
demy-quart de lieu de leur ville, en un lieu fort 
advantageux pour fa cavalerie: auſſi-toſt qu'il 
fuſt il fit inveſtir une compagnie de pietons, qui 
eſtoit ſortie pour favoriſer quelques- uns qui al- 
loĩent moiſſonner, & quand & quand fir approcher . 
quelques cavaliers à deſcouvert qui allerent en- 
lever du beſtail & tirer chacun un coup de piſ- 
tolet fort proche de la ville, dont ils tuerent 
trois habitans: a ce bruit Valarme ſe donna, & 
les Savoyards ſe retirerent en leur embuſcade: 
ceux de Geneve advertis que leur compagnie de 
pietons eſtoit inveſtie, ſortirent pour les ſecourir, 
les uns à pied, les autres à cheval, tous à la deſ- 
bandade & ſans beaucoup de conduite, comme 
font ordinairement les peuples d'une ville: 
quelques heureux ſuccez qu ils avoient eus les, 
jours precedents ſur les Savoyards leur faiſoĩent 
faire ceſte temeritè: ainſi, toutes les troupes 
forties de Geneve S arreſterent a Pentree de la 
plaine , qui eſtoit entre les Savoyards & la 
ville, & ſans conſiderer la difficultè du retour g 
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les ayans attirez au bout de la plaine, firent 
durer beſcarmouche quelques trois quarts d heute, 
juſques à ce qu' ils eurent vus qu'il eſtoit temps 
de les charger, ce qu'ils firent en un inſtant , & 
toute la cavalerie de Savoye vint fondre fur celle 
de Geneve, laquelle ſe voyant trop ſoible, fuſt 
contrainte de prendre la fuite & ſe retiter, 
abandonnant les gens de pied qui furent incon- 
tinent rompus: ceux qui ſe peurent ſauver dans 
la ville s'eſtimerent heurenx , car il en demeura 
plus de trois cents ſur la place, entre leſquels 
il y avoir fix vingts bourgeols : un grand nombre 
de bleſſeʒ qui moururent preſque tous, & fott 
peu de priſonniers: ceſte desfaite fit que les 
Savoyards acneverent les moitlons tour a leur 
ayfe , ruinerent tous les pays circonvoiſins de 
Geneve, & eurent eſperance de fe rendre bientoſt 
maiſtres de ceſte ville, & reduire les habitans 
de Geneve 4 la diſette & a la mort continuelle. 

Apres qu'Amedee eut fait faire la moiſſon dans 
' Je Bailliage de Gez, & qu'il y euſt fait faire 
un degaſt general, il alla paſſer le Roſne avec 
toutes ſes troupes plus bas que le fort de la Cluſe, 
& ſe vint loger en l'autre eſtendue de pays entre 
Seſſel & Geneve , ou apres que ſes troupes y 
eurent ſejournè quelques temps, il les mir en 
garniſon, & laiſſa Ie Baron d' Armanſe, lieu- 
tenant du Duc cz pays de Thonon & de Chablais 
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pour leur commander & endommager ceux de 1590. 


Geneve le plus qu'il pourroit. : 
Mais ceux de Geneve ſe voyans ſi fort preſlez, 
& ayaus recen coup {ur coup tant d'infortunes, 
eurent recours à leurs alliez: ils ne manquoient 
point de courage, mais ils avoient beſoin de 
perſonnes experimentèes a la guerre, le premier 
qui faſt a leur ſecours ce fuſt Guillaume de 
Clugny , Baron de Conforgien, lequel- y arriva 
le 23 Aouſt: peu après ſon arrivëe ils firent quel- 
ques forties par terre, & ſur le Lac avec leurs 
fregares , eſcumans quelques proyes, & aſſeurans 
le commerce aux barqucs & bateaux qui venoient 
d' ordinaire en leur ville. 
Raſſeurez peu à peu ſons la conduite de ce 
Baron, ils entreprirent de faire vendanges, puis 


qu'ils navoient peu faire la moiſſon, les Savoyards 


qui ne manquotent point d'eſpions dans ceſte ville, 


en furent incontinent advertis: le Baron d' Armanſe 
convoqua toutes les garniſons voiſines, afin de 
les en empeſcher : autre coſte le Baron © Con- 
forgien fit preparer ceux de Geneve pour ſortir 
a la campagne, faire vendanges 4 main armée. 

Le dixfeptieſme Septembre entre ſep: & hair 
henzes du marin les compagntes de Geneve 
ſortirent de la ville conduiſans quantit2 de ton- 


neaux & charettes, & menerent avec en foree 


payſans & les doweſtiques de Hoſpital! ; tous 
ſans aucune tencontre arriverent juſques a un 


1140] 
bl f j1 
1: Ht 
, 
J 
11 
| 
| 
| 
: 
U 
#4! l 
[1 7 
li | 
[ | 
1 
1 {1 
x 


1590. vignoble a demy-lieue de Bonne, où ils em- 


\ 8 
474 HIsTO IRI „EIA GUERRY 


plirent leurs tonneaux, & chargerent leurs cha- 
rettes: mais ainſi qu'ils ſe diſpoſoient a la re- 
traite, le Baron d' Armanſe qui avoir eſts adverty 
de leur ſortie, vint avec ſes troupes ſi à couvert 
qu'il ſe ſaiſit des advenues , logea dans un moulin 
quatre-vingts mouſquetaires , diſpoſa ſes gens en 
pluſieurs embufcades , & fe placa ſur les coſtaux 
pour empeſcher la retraite de ceux de Geneve, 
que le Baron de Conforgten conduiſoit, lequel 
eftant adverty que les Savoyards paroiſſoient en 
trois eſcadrons de lanciers , mit en ordre ſa 
troupe qui eſtoit de cent cinquante fantaſſins & 
de cent trente cavaliers , & les ayant exhortez 
au combat, envoya attaquer le mouhn par 
quelques eſcarmoucheurs ſuivis de cinquante bons 


ſoldats, leſquels donperent a teſte baiſſce ves 
le moulin a travers les arquebuſades, & firent 
fi bien qu'ils le gaignerent, & tuerent tout ce 


qui ſe trouva devant eux. Cependant Conforgieft 
avoit envoye trente cavaliers pour recognoiſtre 
ce qui eſtoit au- deſſus du coſtau: mais auſſi- toſt 
qu ils eurent deſcouvert la cavalerie des Savoyards, 
ils tournerent vers Bonne : le Baron d' Armanſe 
les laiſſa fuyr les tenans comme perdus, & ce- 
pendant il fit advancer une troupe de lanciers pour 
rompre une compagnie d' argoulets: la meſſèe fuſt 
lors grande & en divers endroits, car ces trente 
cavaliers de Geneve revenus au combat pour ſouſ- 
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tenir les argoulets, enfoncerent par les flancs 1590 


un eſcadron de Savoyards : d'autre coſtè Con- 
forgien ayant diſpoſe des mouſquetaitres en une 
embuſcade : fit faire une ſalve fi rude à un autre 
eſcadron de lanciers qui le venoient charger, que 
ceux-cy s eſcarterent incontinent aptès en avoir 
veu tomber nombre d' entr'eux, puis les deux 
gros de cavalerie, tant de party que d'autre ſe 
vindrent 4 rencontrer fort furieuſement : mais 
les Savoyards fans beaucoup s'opinĩaſtrer plierent 
& ſe retirerent , laiſſans leurs fantaſſins a la diſ- 
cretion de leurs ennemis , auſquels ils trouverent 
peu de miſericorde. Ce combat dura depuis midy, 
juſques a trois heures; trois cents Savoyards y 
demeurerent tuez ſur la place: plus de cent bleſſez, 


dont peu reſchapperent : ceux de Geneve eſtans 


demeurez victorieux emmenerent ce qu' ils avoĩent 
vendangè avec les deſpouilles des Savoyards dans 
leur ville. Auſſi Fon diſoit lors, qu'ils avoient 
eſte victorieux en leurs vendanges, & avoient 
perdu en leurs moiſſons. 

Cela pourtant les encouragea beaucoup, & 


firent depuis pluſieurs petites ſorties, où ils de- 


meurerent quelques fois victorieux, & gaignerent 
quelques butins: mais la cherte durant ceſt hiver 
y fuſt grande, & les payſans qui $'y eſtoient 
retirez , endurerent beaucoup diincommoditez , 
juſques ſur la fin de ceſte annèe que Monſieur 
de Sancy alla par le commandement du Roy 
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pour lever des Suiſſes, & faire la guerre en 
Savoye : ce qui en advint nous le dirons Van 
ſayvant. 

En Dauphine ceux de Grenoble s'eſtans de- 
clarez du party de I'Union, le ſieur Deſdiguieres 
fir fortifier le Chaſteau de Mont-Benault qui 
nen eſt qua une lieue, & quelques autres petits 
forts pour tenir Grenoble comme aſſiegèe: mais 
cependant que ledit ſieur Deſdigmeres s'eſtoit 
eſloigns des environs de Grenoble pour d'autres 
entreptiſes, ceux du Parlement qui eſtoient de- 
meurez dedans avec les habitans furent ſollicitez 
par les partiſans du Duc qui eſtoient dans ceſte 
ville de ſe reſſouvenir des offres & promeſſes 
qu'il leur avoir envoyè faire après la mort du 
Roy; ce qui fuſt cauſe qu' ils Venvoyerent prier 
de les venir delivrer de la ſubjection de Mont- 
benaut, & qu'ils Taſſiſteroient d'artillerie, mu- 
nitions & vivres : le Duc a leur priere envoya 
Antoine Olivera avec nombre de cavalerie & in- 
fanterie , lequel aſſiſtè de ceux de Grenoble battit 
& prit Montbenaut, & l'accommoda très-bien, 
& y mit bonne garniſon pour ledit Duc de 
Savoye : tellement que ceux de Grenoble qui 
penſoient que ce Duc les ſecouruſt pour le ſeul 
ſubjet de la Religion Catholique, & qu après 
avoir pris ce fort, il le leur remettroit entre les 
mains, ſe trouverent decens & reduits comme 


une gaufre entre deux fers, afſayoir entre les 


| 


„sous LE REGNE DE Henay IV. 477 


Savoyards , & le ſieur Deſdiguieres, & demeu- 1590. | 
I rerent pres de huit mois en ceſt eſtar. ö 
; Durant ceſte annee il ſe fit auſſi pluſieurs en- || 
3 trepriſes en Dauphine tant par.le Marquis de | 
k S. Sorlin , qui gouvernoit Lyon pour Union ll 
q en Labſence de ſon frere le Duc de Nemours; | 
k que par le Colonel Alfonce d'Ornano & par le | 
. leur Deſdiguieres, pour le party royal. La ville | 
1 de Vienne tencit pour le Roy, le Marquis de | 


Id 
_ 
= 


© aint Sorlin penſoit la ſurprendre; mais ſon I | | 
A entrepriſe eſtant deſcouverte , il ſe retira vers | l 
. Lyon : le Colonel & Deſdiguieres accoururent | 
A à Vienne advertis de Fentrepriſe , mais ledit ſieur 
Marquis retiré, ils allerent deſnicher ceux de 
Union qui eſtozent dans le Pont de Beauvoiſin, 
& dans S. Laurent du Pont. Ledit ſieur Colonel ll 
voulant recognoiſtre, les troupes dudit Marquis, * 
tomba en une embuſcade que luy avoir dreſſee ll 
le Baron de Seneſcey , ou après un long combat "i 
il demeura priſonnier dudit Baron, & luy paya * il 
depuis quarante mille eſcus de rangon. Deſdi- | 
guieres pourſuivant la guerre s empara de Brian- | | | 
con, & Dexilles , entreprit ſur la Savoye, & V 
chaſſa du Dauphine le party de FUnion , fors 


de Grenoble , laquelle toutesfois il regent a com- 


poſition au commencement de Fannee ſuivante, 
ainſi que nous dirons. 

Le Duc de Savoye en ceſte annee jeta les l 
principaux deſſeins ſur la Provence ou , comme | |} 


1590. 


Au commencement de ceſte anne il ſe fir plu- 


comme il advient aux guetres civiles, ceux qui 


en une autre puis apres. Mais il faut noter que 
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* 
nous avons dit, Monſieur de la Valette, eſtoit 
gouverneur pour le Roy, & y tenoit quelques 
places fortes, & non pas les principales villes. 


ſieurs courſes, ſurpriſes & rencontres, auſquelles 
eſtoĩent victorieux en une charge, eſtoient deffaits 


la Provence fuſt la premiere province qui ſe di- 
viſa en trois partys, ſgavoir, celuy du Roy que 
tenoit le ſieur de la Valette, celuy du party de 
Union qui fe ſepara en deux, les uns tenans 
pour Monſieur de Carſes qui avoit eſpouſe la 
fille de Madame la Ducheſſe de Mayenne: & 
les autres pour le Duc de Savoye qui eſtoit 
ſouſtenu de Madame la Comteſſe de Saux & de 
pluſieurs Provencaux fes partiſans. Or le Duc de 
Savoye qui deſiroit ſurtout $s'1mpatroniſer de 
ceſte Province $'en approcha , & envoya (comme 
nous avons dit) a ſes partiſans quelque ſecours. 
Le Gouverneur d'Antibe qui en eſtoit Fun , mit 
ſes troupes à la campagne, ſous la conduite de 
ſon fils, affin d endommager les Royaux : mais 
le ſieur de la Valette dreſſa une embuſcade a 
toutes ces troupes leſquelles furent muſes en pieces 
avec leur conducteur. | 

Au commencement d' Octobre le Duc de Sa- 
voye fit ſurprendre la ville de Frejus, ou il y a 
Jweſché, & eſt ſituèe ſur le bord de la mer de 
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Provence. Anciennement ceſte ville S appelloit 159. 
Forum Julii. Le Duc Vayant ſurprinſe il y fit 
mettre une bonne garniſon d Eſpagnols: les Sieurs 

de la Valette & Deſdiguieres, qui avolent eſts 
advertis qu'il venoit en Provence, s acheminerent 

3 incontinent , tant pour luy en empeſcher Tentree, 

3 que pour ſecourir ceſte ville; mais ils y arriverent 

trop tard. Ayant eſte advertis que le Duc de 
Savoye eſtoit à la campagne, ils allerent le ren- 
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contter, & chargerent fi rudement ſes troupes, ll 
qu' ils luy taillerent en pieces ſept cents fantaſſins I 
& deux cents hommes d'armes. Tout ce que le I 
Duc put faire, fuſt de ſe ſauver a Nice, d'ou il ; 
manga en Piedmont nouvelles forces qu'1l- receut : i 
incontinent avec pluſieurs compagnies d' infante- li 
rie, tant Eſpagnols que Neapolitains: puis eſtant "ij 
ſorty de Nice 1l entra dans la Provence pour y i 
faire la guerre aux Royaux. En ce temps-la il ll 
advint que Monſieur de Carſes, aſſiegeant Salon : Wi 
de Craux , fuſt desfair par Monſieur de la Va- |: 
letre, & contraint de ſe ſauver 4 Aix, ou le | 
Parlement & pluſieuts du Clerge , de la Nobleſſe 1 
& du Peuple, voyant ſon infortune, ſe reſolurent |! 
de prendre pour leur protecteur le Duc de Sa- | 
voye qui avoit de longue main practiquè ce nltre ; | 
iS les infortunes du ſieur de Carſes, luy ſervirent de | | 
: 7 planche pour Vobtenir. Carſes & aucuns de la ly 
5 Nobleſſe, voyant que ceux d Aix avoient envoys | 
* PEveſque de Ries, le ſieur Dampus & VAdyacar l 
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# 590. Fabrique , priet le Duc de s'acheminer en leur 


ville, ils fe retirercut en leurs chaſteaux & forte- 
reſſes, reſolus de n'obeir au Dude Savoye. 
Sur le commencement du mois de Novembre 


le Duc Mane receu leſdits Deputez d' Aix, & 


leur ayant dir qu'il wavoit pris les armes que 
pour conſerver la Religion Catholique Romaine 
en ceſte province Ia, l leur promit de s achemi- 
ner à Aix. Ayant aſſemble ſes troupes, il partit 
de Morti & vint à Frejus, on il fuſt deux jours: 
da-li il arriva 4 Draguignan ou ce peuple le 
receut comme s il cuſt eſte leur Roy, & luy firent 
deux arcs triomphauz , ob ils luy mitent, pour 
luy complaire, des inſcriptions ſaivant ſes pre- 
tentions. Au premier il y avoir, De fructu matris 
tus ponam ſuper ſedem taam, aflin de donner 4 
entendre qu'il eſtoit fils de la fille du Roy Fran- 
cois premier, & qua cauſe de fa mere il ſeroit 
leur Souverain Seigneur. En l'autre il y avoit, 
Non eſt alius qui pugnet pro nobis. Ceſtuy-cy fuſt 
mis pour monſtter qu'ils ne vouloient point du 
Comte de Carſes qui ſe difoir Gouverneur pour 
1 Union en ceſte Province: mais du depuis, ſur le 
ſuccez des affaites, les Royaux en firent une allu- 
ſion, & dirent que les Ligueurs avoient prophe- 
tize, que Dieu neſtoit point pour eux, & qu'il 


n'y avoit que ce Duc, lequel ne garda pas auſſi 


long-temps la bienveillance de ce peuple volage 
e 
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& ſubjet à changer ſelon les occurtences. En 1592+ 


ceſte entree ils firent crier aux petits enfans, vive 
Ja Meſſe, ive ſon altexze , & ſoit chaſſe la Falette. 

Le Duc party de Draguignan alla recevoir 
Lorgere qui fuſt abandonnee pat les Royaux; Puis 
le quatrieſme Novembre il atriva 4 Ax, ot le 
Parlement, le Clergé, la Nobleſſe & la maiſon 


de Ville allerent au devant de lay. II y fuſt re- 


ceu avec des Harangues, tons Vappellerent le 
Deffenſeur de la Religion: mais quand ils luy 
preſenterent le Dais pour le porter ſur lui, il 
le refuſa; car il cognnt (comme il eſt Prince 
prudent ) que tout cela x'eroit qu'une violence 
de peuple, & que les affaires ſe changeant cela 
lui pourroit tourner a derifion. Bref ceux d' Aix le 
receurent avec un grand honneur, le firent paſſer 
ſous un arc triomphal, & fuſt conduit juſques à 


la grande égliſe, avec une grande multitude ag | 


peuple. 

Le rroifieſme j jour apres dn emree il alla au 
Parlemeiſt on VAdvocat general fit ſelon le deſit 
dudit Duc une harangue en {a louange, & de 
ſes predeceſieurs Ducs de Savoye, aptes laquelle 
il tuſt declars Protęcteut de toute la Provence. 
Du depuis tous les ordres de la ville chacun en 


particulier Pallecent ſalu&r & luy baiſer les mains. 


Pluſieurs villes envoyerent auſſi le recegnoiſtre; 
les Matſeillois depurerent de leurs citoyens pour 
le prier de venir auſſi en leur ville, mais le ſieur 
Tome LVI. Hh 
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1590. de la Valette & les Royaux qui tenoicnt la cam- 
pagne [en garderent de ne ſortir d' Aix tout le 
reſte de Vannee , & juſques a ce qui cuſt receu 
du renfort que luy envoya le Duc de Terranova, 
gouverneur de Milan. Nous dirons Van ſuivant 
{on arrivee a Marſcille & ſon voyage d'Eſpagne. 

Le Roy avoit envoye en Auvergne Monſieur 
le Grand-Prieur , baſtard de France, ou il arriva 
au mois de Juillet, il fe fit appeller Comte d'Au- 

. vergne & de Clermont, ſuivant une donation 
que lui en avoit faite la Royne Catherine de 
Medicis peu de jours auparavant ſa mort, il mit 
le ſiege devant Vici, mais le Marquis de Saint 
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dement du Roy, alla attaquer Savigny ſur Bray 
dont le ſieur de Pefcherey S eſtoit ſaiſi, qu'il reprit 
incontinent ; de- là il fiſt inveſtir la ville & le 
chaſteau de Lavardin dont le Vignau s' eſtoit encor 
empare pour l' Union. Les ſieurs de Souvray, de 
la Rochepot, de Pouilly & pluſieurs autres Sei- 
gneurs ſe renditent incontinent aupiès dudit ſieur 
Prince : les pieces eſtans en batterie, Von fit 
breſche laquelle ne ſe trouva raiſonnable , & faute 
de munitions il fallut tenir ce ſiege en longueur. 
Monſieur du Fargis qui y avoit amenè trois com- 


Sorlin sy acheminant pour le ſecourir, il fe re- . 
tira & depuis ils firent une treſve entr eux pour . 
quatre mois. f 3 

Monſieur le Prince de Conty eſtant de retour Z 
a Tours du fiege de Paris, ſuyvant le comman- , 


- : * 3 * r 4 gt hs r * 
3 wa. E N ö * 
1 3 LL 48s K Nan 2 od oe Wh Es 2 *aa W + 4 8 
2 N * M n 2 . . c e 4 

ͤͤ!Růœ˖ö ET 

8 n * ts FI ut EE EL EIES 
Ee 

n * 


ö * 
„ * "EY R 
. 


8 3 
war: 3 be 8 wt 2 
F Re ES en e 
V 22 
LE 


3259 
A 
3 


sous LE/REGNE DE HENRYIV. 483 
pagnies de fa garniſon da Mans voulant tecog- x 590. 
noiſtce une tour ou les ſiens avorent fait leurs ap- 
proches, fuſt bleſſè d'une arquebuſade en la meſme 
jambe ou il avoit eſte bleſſè à Bruflon, qui luy 
fracaſſa tous les os, il fuſt conduit au Mans dans 
un brancard, mais il luy fallut couper la jambe 
en laquelle la gangrene ſe mit, dont il mourut 
c'eſtoit un brave & vaillant Seigneur & qui eſtoĩt 
pour parvenir par les armes aux plus grandes di- 
gnitez. Le Roy donna ſon gouvernement du Pays 
du Mayne a Monſieur de Laverdin, a preſent 
Mareſchal de France, qui eſtoit lors gouverneur 
dans S. Denis en France. Le ſiege de Laverdin 
continuant, le Vignau & les ſiens ſe deffenditent 
fort bien, la batterie recommencee contre le chaſ- 


teau, comme on eſtoit preſt d'aller a l'aſſaut, les 


alliegez capitulerent de ſe rendre Sils n'eſtoient 


ſecourus dans un temps, ce temps expire ils ſor- 


tirent armes & bagues ſauves, & furent conduits 
en lieu de ſeureté; ceſte place fuſt deſmanrelee 
comme auſſi les chaſteaux de Montoire & de Sa- 
vigny; de-la Monſieur le Prince mena ſon armee 
en Poitou, ainſi que nous dirons Pan ſuivant. 
Eu divers autres endroits de la France, comme 
en la Bretagne, en Languedoc & en Saſcongne, 
il ſe fir pluſieurs entrepriſes & exploits militaires, 
out ceux qui eſtotent un jour victorieux eſtoient le 
lendemain vaincus : ainſi qu il advient aux guerres 
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159%: civiles : le Roy d'Efſpagne qui defiroit mettre Int 
guerre aux quatte coins de la France, envoya 
auſſi en Bretagne ſur la ſin de ceſte année trois 
mille Eſpagnols au Duc de Mercœur, leſquels. 
arriverent. a Nantes, où ils eſtoient de long- temps 
attendus, car dez le mois d'Aouft s eſtans mis & 
la voile pour y venir,, pluſieurs navires Anglois 
les ayans rencontrez ſur la coſte de Biſcaye, les- 
attaquerent & les contraignirent. de Sen retourner 
a Goraga. Du depuis rembarquez & le Duc de 
Mercœur les ayant receus il aſſeura ſes places, 
reprint. la campagne, & fe mit à faire la guerre 
aux Royaux. Pluſicurs ont eſcrit que I'Efpagnol: 
& le Duc avoient tous deux des pretent ions ſur la- 
Bretagne, celuy- là a-cauſe de fa fille, & celuy- cy 
a cauſe de ſa femme, & qu ils s accordoient bien. 
enſemble pour en depoſſedet le Roy, qui en eſtoit 
le vray Seigneur: mais que quand il fuſt advenu 
que les Royaux euſſent eſte-chaflez de ceſte pro- 
vince-la, que puis apres les Eſpagnols & le Duc 
fuſſent venus aux mains l'un contre autre pour. 
ſavoir à qui elle demeureroit, & qu'il eſtoit im- 
poſſible. que la foibleſſe du Duc ne fuſt emportce: . 
par la force de I'Eſpagnol. * 
Dez le commencement de ceſte annèe, le R 
avoir declare par Edit la guerre au Duc de Lor- + 
raine, & fait ſaiſir ce qui luy appattenoit en Trance, 1 


avec le revenu de PEveſche de Metz qui appar- 
tenoit a ſan fils: les garnifons de Metz, & les 
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Royaux de Langres firent en ceſte annee une infi- 15907 
nitè de courſes, emmenant le beſtail juſques aux 
portes de Nancy: le peuple de Lorraine regrettoit 
infiniment que leur Duc fe fuſt laiſſe aller à ſe 
partialiſer contre le Roy: rouresfois il leur falut 
ſouffrir. Pour faire la recolte, le Duc de Lorraine, 
& le ſieur de Soboles qui commandoit dans Metz, 
firenr une trefve pour trois mois, pendant laquelle 
e Capitaine Saint Paul, qui alla reconduire le 
N Legat Caëtan fur: la frontiere, ſurprit Ville- 
J Franche : Monſieur de Nevers y alla en diligence 
| de Chaalons penſant la reprendre, mais Saint- 
Paul s'y eſtoit tellement fortiſiè qu'il fuſt con- 
rraint de Sen revenix 4 Chaalons. 

L Allemagne fuſt aſſez pacifique en ceſte anne, 
excepte ez Circles de Weſtphale, & ez Duchez 
de Juillers & de Cleves, où les Eſpagnols d'un 
colts, & les gens des Eſtats de Faurre, travailloient 
ces pays-la par priſes de villes, furpriſes de chaſ- 
teaux, conſtructions de forts, courſes & hoſtilitez. 
Au mois de May leſdits Circles s aſſemblerent à 
Cologne, mais il n'y eut nulle reſolution: du 
depuis l' Archeveſque de Mayence , le Comte 
dalatin, le Duc de Juilliers, & autres Princes 

Allemagne, envoyerent leurs Ambaſſadeurs , 
tat au Duc de Parme à Bruxelles, qu aux Eſtats 
a1 Haye en Hollande : ils demanderent tant aux 
Elzgnols qukux Hollandois, la conſervation de 
leu anciennes alliances & amitiez, que les uns 
& h autres quittaſſent tout ce qu' ils tenoient & 
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59. occupoient aux terres de] Empire, & les rendiſſent 


| a leurs vrais Seigneurs: & quils n'euſſent plus 
a rien entreprendre n'y faire aucunes hoſtilitez ſur 


les terres de I Empire. De ce que leur reſpondit 


le Duc de Parme, il ne Sen eſt rien veu eſctit: 
mais la reſponſe des Eſtats fuſt 1mprimee , dans 
laquelle ils Sexcuſerent, qu'ils n'eſtoient point 
les motifs de ces deſordres , ains LEſpagnol : 
qu'ils eftoient tous preſts de rendre tout ce qu'ils 
occupoient de I Empire, chacun a leur vray Sei- 


gneur , ne deſirans que bonne paix & amiric avec 


tous les Princes leurs voiſins: mais qu'ils les 
prioient de joindre leurs forces avec les leur pour 
enſemblement chaſſer IEſpagnol des terres de 
I' Empire. Les Allemands promirent de ſe mettre 
en armes pour ce faire : mais ſelon que ces Princes- 
la ne ſont ordinairement trop prompts de ſe mettre 
en campagne, les choſes demeurerent comme ils 
eſtoient, & les entrepriſes ſe continuerent de part 
& d'autre, juſques a ce qu'eſtans piquez d'avan- 


tage ils furent contraints de s armer encor aſſezꝝ 
lentement, ainſi qu'il ſe peut voir à la ſuitte de 


ceſte hiſtoire, & en Vhiſtoire de la Paix. | 
Le Marquis de Baden, en une conference qu. 
ſe fit entre les Peres Jeſuiſtes Piſtorius & Buſæs 
d'une part, & Smidelinns, Lutherien, d'autr, 
ayant recognu en ceſte conference que Smidelius 
avoir allegue ,.que les Catholiques enſeignoiat, 
qu un homme ne pouvoit eſtre ſauve par la :ule 
mort de Chriſt, & diſoit, que cela eſtoit n{me 
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pour prouver ſon dire : puis ayant auſſi allegué 
quelques paſſages du Maiſtre des Sentences, & 
d'autres Docteurs, leſquels les Peres Jeſuiſtes 
verifierent eſtre par luy faulſement alleguez, à la 
ſeule lecture des livres: de quoy il devint ſi con- 
fus, que ſur une excuſe qu'il trouva il fit rompre 
la conference: ce qu ayant bien recognu, ledit ſieur 


Marquis il ſe fit inſtruire par les ſuſdits Peres 


Jeſuiſtes, & abjura le Lutheraniſme, puis envoya 
demander abſolution a Sa Saintete qui fit rendre 
louanges a Dieu dans Rome pour la converſion 
de ce Seigneur. | 

En ceſte année mourut FArchidac Charles 
d' Auſtriche, fils du feu Empereur Ferdinand, & 
oncle de I Empereur Rodolphe: durant ſa vie il 
avoit tant par ſes procedures, que par fa valeur 
entretenu les frontieres voiſines du 'Turtc, en paix, 
mais apres {a mort toutes choſes changerent en la 
Styrie & Carinthie, ainſi qu'il fera dit ez annees 
ſuivantes. Ce Prince avoit eſpouſe Marie de 
Baviere, de laquelle il eut onze enfans, deſquels 
il y en avoit quatre maſles, Ferdinand, Maxi- 
milian, Lupolde & Charles. Sa fille aiſnce aagee 
de dix- ſept ans fuſt marice depuis a Sigiſmond, 
Roy de Pologne, pour confirmer d'avantage la 
paix entre les familles d'Auſtriche & de Suece . 
car les Princes Polonois eſtoient reſolus d'avolr la 


dans le Concile de Trente, lequel luy fuſt a 1596 


l'inſtant apports a affin qu'il monſtraſt le lieu ol 
cela eſtoit, mais il ne puſt trouver aucun endroit 


1500. raiſon de ce que I'Archiduc Maximilian n'avoir 
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voulu juter la paix de Bithonie, & en vouloient 
venir aux armes: ce qui fuſt cauſe que l'Emperenx 
envoya depuis en Pologne I'Eveſque de Vra- 
tiſlavie & Richard Stainer, leſquels furent receus 
fort favorablement du Roy, & leut ayda en ce 
qu'il puſt pour faire modifier quelques articles 
dudit traite de paix: & pratiquerent tant avec 
quelques Princes amys des deux coſtez, qu'ils 
unicent depuis ces deux puiſſantes familles par la 
ſuſdite alliance de mariage : affin d'oſter entr eux 
toute ſource de guerre & querelles, 85 

On delibera auſſi de renouveller alliance du 
Turc: le Baron Volfang Henry de Strein luy fuſt 
porter le preſent accouſtume , ce que du depuis 
pour quelques occaſions on n'obſerva plus, & qui 
a eſte la cauſe que les ſubjets de l Empereur ont 
depuis eu de fi grandes guerres contre les Turcs, 

La guerre entre le Turc & le Perſan ayant 
dure long-temps, tous deux defirans de donner 
quelque repos a leurs ſubjers , de tant de runes & 
de miſeres qu'ils avotent ſouffertes; par la pra- 
tique de quelques: uns, le Sophi envoya un Prince 
Perſan a Conſtantinople, lequel fuſt honora- 
blement receu d Amurath : on apres pluſieurs 
difficultez la trefve fuſt accordbe entte 


& les Perſans pour dix ans. 


Fin du Tome cinquamte- 


